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.TRAITÉ 
DES PONTS, 

OU IL EST PARLE' DE CEUX DES ROMAINS, 

& de (Céuxdeè Modernes; dp leur çonflrudion , rânr 

en Maçonnerie qu'en Cfiarperite , 8c de leur dilpofî- 

tion dans toutes fortes de lieux ;^ 
Des Projets des Ponts, des Matériaux dont on les conf- 

tmit i de leuri Fondations , des EchafFaudages , des 

Cintres, dès Machines & des Batardeaux; 
Des dîflFëren,tes ibrteS de Ponts , Dormans où Fixes 4 

Moiivans & FlottafiS * Volâns i Tourriarisi à CouliiTe , 

Ponts-levîà à Flèche & à Bacule , &c. 
Avec l'explication de tous leS Tefmeài d'Art qu'on 

emploie à la conâruéHon dés Ponts i & les Figures qui 

détnotitrent leurs dîfféreiites parties: . 
Les EditSi Déclarations^ Arrêts & Ordonnances qui 

ont été rendus à l'occàfion des Ponts & ChauflTées < 

liues^ Bacs * Rivières * desCoutumes obfervées fur ce 

fait; de leur entretien j des garanties j des Péages 8c 

des réglemenS fur les Carrières : 
£t une Dijftrtatum ^uT Us Culées , Tiles i Vcujfoits & 

Faujfées des Ponts 9 & flujteurs Devis &^ Réglemens 

faits à cê fuiet. 
QUATRIÈME EDITiQN, 
'Augmentée d'un Précis des nouveaux Anhs , Grdon-^ 

fiances , &c. jyfyu'd ce Jour* 

^ar le (ieur GjiV ritKi Atchitèâé i Ingénieur Se 

InfpeâeuFdes Ponts & ChaùITées du Royaume. 

. TOME PkEMJER'y 
le Traité des Chemins faifant le Tome IL 

^ P A R I s. 

Chez h Veuve DUCHESNE , Libraire, rue S. Jacques , aitt-» 
deffoos de la Fontaine S. Benoît, an Temp le du Goût, 

M. DCC. LXV. 
'éivtc ■uipfrotatiea & EriviUgi dU Ëoi, 
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D E BER C Y, 

Concilier 4*État j, IntciKÎânt 4es Rna^ccç, • 
ayaiit là Commiffiort dçS Ponts ' • 
^ Chauffées du RoyàuitteV " . , 
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^Vattenfio^^que "yous dpnne:(^ au l^etahîif^^ 
fement des Ponts (^XhàuJJets de France^ 
a fait naître: f Ouvrage qw j.ai ïkonnêut^dè^ 
vous frefenter. J[ai cru qui,^ pour Jecùndcr^ 
^os dejfem y je dknjois rdfnajfer toutes lèi 
Hejlexipns que ni a fait faire tti^e expfrtenct\ 
àt plujteurs anneei dansU conduite de divers - 
Ouvrages publics iune des^pïtii 'vafks 'Ëro^ 
i^inces du Royaume '^: '^*^ ' 

Les Romains ^ dont tes Maximes fhit^ 
Ytjpeêtahles y en dn)oieni,kltèment rècomté- 
l'Utilité (^ les avantages , quiîs enfkrfôimt 
une des parties e^entielles du Gouvernement t 
Et les Monumens qui noifs rifient encore am^: 

* Iç Languedoc^ 



ÉPI T R E. 

joùrctlm, cenfervcnt les nom^des-Cmfùls qui 
en omreU'U,conih(tte^ ,■ .-- r , 

^fHfet-MoÛ^ÈlGiiEVli, nèji^e 
fas^km^n de^^ndrek Çoippferçeflorijjénp^. 
é^ iMtmr til^onilan€t £lmi t$tai^ après 
des Guerres Jt fongua ^^ fi opiniâtres f ' Et 
lé Koi y toujouts attentif au bonheur de fès 
Sujets , ne pouvott rien entreprendre de fli^r 
avantageux ^four'leùf faite ^&tér'iésd&u^jirs. 
de {4 faix qud.v.isnt de, leur donner. 

Mif feutronjirt:, mï^sè.IGNB'UK ^ 
que les^mds Omirageg c^m^ 'fie^ faites exf* 
cuter. avec tant dejpih, , pour ff tiérahli^etnent 
des Routes 0* des.'pQnisyn^immortaliJèront 
j>as moins fon Kojn , aue' toutes les autres 
Merveilles, de jon.\4u^p!i: %eme\ Bt les 
Peuples f qtti noubliemnii jamais ie^ Bienfaits 
de LOVIS LB ^O^AHD , conferve^\ 
ront en même temps pour vous une éternelle 
reconnoiffance. faî t honneur ^etre^ avec un 
très ■■ profond refppéi, ■ 

M0}^SEIGNEVR, 

^J*itr's, h prmitr' Vôtre très-huïribic & orèâ-. 
4oàt \-j%^ obéiflant Serviteur , . 

QAUTIER, 
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PRÉFACÉ. • 

LES Auteurs quittât traité deTArchîteci 
turc y n-ont pouit idonpé de règles pour 
Conih-uire des Ponts^ 11$ n'ont point traité à. 
fond cette matiere.^^ ni dqiwié aucun détail ir, 
Usnen;5)ivff^rléjq4^;ettp£^anr;' îiç pntfuppofé 
quun Architeâte qui h'ignore rien, de çequi 
concerne ù Pfofçffion;, devoit f^a^voir tout .ce* 
qui a:egarde les Popt^^.. Quelquçs pns^ cpmmo^ 
jScauiozzî :, PaJia^iP;^ Sçi^lio , &:c* ont <î^^. 
des piodeles 4e Poiitsd^ Maçonniqrie oml^ 
Charpente i VUruvA 4t VignoUe n*eM ont jiex* 
Ait. J'ai tiré de ceux qui enon^ traité. tout ce» 
qui a pu convenir à mon fujet ^ & je rapporte 
tout ce qu'ils ont publié ou fait fur cette ma- 
tière , lorfque j*ai cru que cela pouvoit être de 
quelque ufage au Public ; mais par-tout où j*aî 
vu que je pouvoîs aller au-delà en augmentant 
ou en diminuaiît, pour éclàircîr davantage les 
chofes , je Tai fait, en forte qu^elles fuffent plus 
aifées à pénétreïv J'ai joint à tout ôela Texpé- 
rience que je puasa^oir de tous ceS Ouvrages, 
depuis plufieurs années que je travaille, & 
tout ce que je rapporte , a pour but Tutilîté de 
ceux qui ne fçavent pas , pour qui uniquement 
j'ai fait ce Traité. 

J'ai mis les chofes en règle autant que j'ai 
pu. Pour y réuffir, j'ai cru qu'il en falloit 



PRÉFACE. 

îSbnncrles raîfbns. Je prouve mes conjeflurcs 
par des expéi:iences ; je tappone toi^s le& 
moyens dont )e ma fuis (êrvi^ poai né pas man- 
quer, dans ces fortes d'Ouvrages , qui font des 
plw difficiles, & qui méritent le plus d'atteii- 
tîon , comme iine des parties de TArchîtefture 
du îl y a le plus de précautions à garder, plus^ 
de lieu à craindre & à dooiter, & à laquelle 
on né fçaliroit jamais apporter trop dé fbm 
pour Faflnxiér^ 

*' 12é fil jet des. Ponts eft aflez vafte pour donner 
dé roccupatlon' aux plus habiles, Jufiju^îcî' 
perfonne n'a traité de cette matière* autant 
4^'eîle le méHte* J "aï ofé^l'entreprendre , & je 
fouhaite quétjuelqu'autre fafle mieux, afin quft 
tbtit le mondé en profite dt^vantage* 




APPROBATION. 

J'Ai lu par Ordre de Monfeigncur le Vice-ChanccIicr le 
Fraité des Ponts par M é GMttLr , & je crois qu'on peut en 
permettre la réimpreffion , k Paris ce .premier Mars 1765. . 

MONTCARVILLE. 
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P P IVILEGE DU ROlé 

LOUIS, par la ^ace de Dieu , Roi ie France & deNi^ 
varre , à nos âmes 8c féaux Confeiilers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres dei Requêtes ordinaires df 
notre Hôtel, Grand Confeil , Prevot de Paris , BailUfs * Se> 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , 8c autres nos Juiliciers 
qu'il appartiendra ; Salut. Notre amé Bokav£Ntum 
D u c H £ s N E , Libraire à Paris , Nous a fait expofer qu'if 
défireroit faire imprimer 8c donner au Public des Ouvrages 
qui ont poiu: titres Traité des Fonts 8c Traité des Cng" 
tntHfy far feu > M. Gautier , Ingénieur , & InfpeHeur de$ 
Ponts & Chaujfées du Royaume : FArchiteSure des Voûtes ^ 

Îar le Père Derand y s'il nous plaifoit lui accorder no^ 
•ettres de Privilège pour ce xiéceiTaires ; A ces caufes 
voulant favorablement traiter r£xpofant , Nous liii ayont 

E^rmis 8c permettons par ces Préfentes, de faire imprimer 
fdits Ouvrages autant de foi» que bon lui femblera8c 
de Its vend^ , &ire vendre 8c débiter par tout notre 
Royaume , pendîant le rems de douze annéçs confécutives « 
à compter du jour de la date des PreTentes. Faifons défenfès 
à tous Imprimeurs , Libraires 8c- autres pèrfonnes de quelque 
qualité 8c coDiditionr qu'elles foient d'en introduire d'imprciP- 
uon étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance : comme 
auiE dlntiprimer, fdre imprimer, vendre , fa ire vendre, dé- 
biter ni contrefeire lefdjts Ouvrages, ni d'en faire faire au- 
cun extrait fous quelque prétexte que ce puiffe être , fans la 
permiffion expreâe 8c par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui,à peine de confifcation des Exemplaires 
contredits, de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à N014S , un tiers à l'Hôtel 
Dieu de Paris , 8c Tautte tiers audit Expofant ou à celui qui 
aura droit de lui , 8c de tous dépens, dommages 8c intérêts; 
Ji la éiiarge que ces Préfentes feront enrcgiflrêes tout au long 



^ téi le Regifire de la Comnnimnité des înaprûneim flc LÀraî-^ 
tes de Paris, dans trois mois de la date d*icelles *, QueTim-^ 
prei&on defdits Ouvragés iêia iaite dans notre Royaume Se 
non ailleurs , en bon paj?ier &ç beauit caractères , cohfor-^ 
mément i la feuille imprimée âc attachée pour modèle fcnts 
Je contrefcel des Préfentes ; Que llmpétrant £è conforme* 
ra.çn tout aux Reglemens de la librairie ^ ficcounuoent 
à celui du lo Avril 17*3 » qu'avant de îesexpofer en vetï" 
te , les manufcûts qui auront fbrvi de copié a l'impreffion 
defdits Ouvrages feront remis dans le même état oliles Ap- 

Srobations y auront été données es mains de notre très- cher 
c féal Chevalier Chancelier de France le fîeur de Lamoigiion» 
& qu*ilen fera en fui te remis deox eseemplairess ttn dans no- 
tre Bibliothèque publiaue^ un dans celle de notre Château^dil 
tiOuvre ; un dans celle dudit fieur de La^oignon > éc un 
dans celle de notrd très-cher & féal Chevalier Vice-Chau- 
œliet 8c Gardes des Sceaux de Ptzûce, le fieur de Maupeou > 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Did contenu defquel- 
ks vous mandons 8c enjoignonis de iatre jouir ledit £3cpofant 
ou fes ayant caufe , pldiiement 8t paifiblemém , £ins fouffirif 
qu'il leur foit fiiit aticun trouble oti empêchement ; Voulon» 
ipie la cop'ie des Préfentes , qui ferai imprimée fotit aà long att 
commencement ou à la fin dcfilits Ouvrages, foit tentie pour 
duement iigniSée , 8c qti'atiit codes coUationnées par Pua 
de nos amés 8c féaux Confeillers Secrcfeires , foi foît ajoutée 
tomme à l'original ; Comn»antloiis aa premier ttottt HaiC- 
fier ou Sergent fur ce tequis , dé faire pour rexécûtion tficel-' 
les tous aétes requis 8c nécelFaires , ians denwmdet aiitre per- 
miffionSc nonobftatît clameurdé Haro ^ Chartre Norman- 
de & Lettres à ce contraires ; Car tel eft no^ife plaifhr. Donné 
à Compiegne le feptiemc jour <f Août Fan de gftrte mil fcpt 
cent foixante-cijiq , 8c de notre Regnelcefa^iiEBitieme. Par 
le Roi en fon'Confeil. L E B E G V t* ^ 

R€0ri fur U Kegifift XVi ie la Cham]^^ Kûyah éf Syn^ 
ikdle ies Libiraires & Imprimeurs dtPûris ^ Vf(r 6^i,fùh^ 548, 
sonformément au ^églimeni de xjztl, A t^arisw itf ^oïfe 1765* 

LE BKETOW« Syndù^ 
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DES PONTS* 




CHAPITRE PREMIER. 

D^s Ptmts en général , àâ il tfl paHé de ceux dès 
Romains y (^ de ctux des Modernes. 

E tout cfe que les hommes ont iitiaginé de 
mieux pour faciliter leur cdmmeirce , i( eflt 
certain que ce font lies P6nts qu'ils ont pràf 
tiquès fur les grandes & petites rivières. Si 
les Romains , autrefois , diit fournis leS péUpleà au-delà 
des plus grands fleuves qui terminoîènt leiif Empiré , ce 
n'a été qu'eh y ptâtiqùant des Ponts poùl: lés ttaverfcr ; 
& les Souverains d'aujourd'hui ne fcauroient vaincre leurs 
ennemis , ed portant au-delà dès limités de leurs Etat» 
leurs Armes viâorieufes , queri faifant faite des Ponts 
fur les grandes rivières qui les feparént, & qui s*oppà« 
fent à leurs donquêtes. 

De tous les Ponts qui dyeiit jamais été , s*il en failc 
croire rHiftbirè , on convient que celui que fit faire 
trajati fur lé Dàinubc i ^ été le plus grand Sclt plûa 



1 Traits pis Ponts. 

htM. Comme le fleuve fur lequelillefitconÀiiirê» cft 
etcrêmeipent large, il fallort que le Pont fîât auffi fort 
k>nei car il éroic compofë de 20 Arches hautes de 150 
fieSs , & leur ouvenure d'une pile à Tautie étoit de 1 60 , 
ou <f environ i f toifes : ce qui fkifoit une longueuf de 
Pont dVnviron 600 toifes , ou environ 546 toifês de 
Paris; car le pied ancien Romain eft de 11 pouces du 
pied de Parift Les dimenfions d'un pareil ouvrage font 
prefque au • dedus de toutes les idées des Architeâes 
aaujoufrd'Hui y s'il eft vrai qu'elles ayent été ainfi. Ce 
Pont étant fini , les Romains forent combattre les Bar- 
bares par-delà le Danube. Adrien, (iiccedeur de Trajatt» 
U fit enfuite abattre pour empêcher que ces mêmes peu- 
ples vaincus ne profita(Tènt de l'avantage de ce Pont pour 
txaverfêr le même fleuve du Danube , afin de porur 
leurs Armes jufques dans l'Empire Romain.^ 
Vpici rinfcription qu'on a trouvée de ce fiiperhe Pont* 

PKOVIDENTX A AUGUSTI VS&E PoNTIVlCIS 
VIKTUSROMANA Q^UIP KON DOMBT? SVi 
lUGO-ECCB KAPIOUS ETDaMÙBIVS. 

C'eft ainfi que j'ai trouvé cette infcription dans m 
Auteur Italien. En ^oici la correâ:ion» ftiivant lavis de 
Monfieur de Lifle > Hifloriograpbe du Roi , qui a «ru- 
miné cet ouvrage , & à qui Je Public en a obligation ; 
il la eue d'une perfbnne qui Ta copiée mot à motfiir 
les lieux, & il faut lire, ^uid non domatl frb J¥£Hm 
fcce trahitur & Danubius. 

Les piles de ce beau Pont fè voyent encore dans le 
milieu du Danube. Il fut conftruit entre la Servie 6c la 
Moldavie, un peu au-defTus de Nicopoli. 

On compte encore pour des Ponts célèbres , renom- 
fî>és dans l'Hiftoire, celui que fit faire Darius fiir le 
Bpfphôre de Thrace, celui de Xerxcs fur rHellelppat , 
celui dç Pyrrhus projette fur le Golfe Aàxmiqi^^ ^ 



THAITB BCt P^KTi; ) 

ife Câligulas celai de Gcfàr fur le Rhin* jtuS. P. 
Smii. 

tes Romaihs avoienr encore à Rome de très-beaui 
Poacs fur le Tibre. L*Empercar Adrien fit bâtir le pre- 
mier, qui eft le Pont iElîus , à préfent le Pont Sainte 
Ange , le plus beau de tous ceux qui font aujcmtd'hai à ^ 
Rome : L*on Voit une partie de la figure de ce 
beau Pont danâ la planché première \ il fut appelle i£lius 
du fiimom de l^Emperetir Adrien, qui s'appelloit ainfi^ 
& <]ui le fie battt auprès de Ton Maufolée , à préfent le 
Châtea» Sfldnt- Ange, On Tappella enfuîte lePontSaint- 
A^e^ à cau(è d*un Ange qu'on prétend avoir été vu à 
l'enrrte de ce Pont. Il étoit garni au-de(lùs d une couver- 
ture de bronze ^ fupponée pr quarante-deux colonnes* . 

Le deuxième étoit le Pont Triomphal, ( planche deu* 
xieme , ) qui n*eft plus , & dont on voit les ruines encore 
dans le Tibre; fiir lequel paSbient les Empereurs Ro- 
mains , & les G>o(ûls à qui^ on décernoit le triomphe. 
On ornoii; pour lors ce beau Pont de tout ce que l Art 
pouvoir imaginer de mieux, on y verfoit des edences» 
on y parfèmoic des fleurs» les parfums n'étoiem poinc 
épargnés , le peuple étoit régale de toutes fortes de li- 
queurs & de plufteurs mets. Les Dames Romaines iur«» 
tout avoient le plus de part à tous ces divertiffemens » 
ou comme mères, ou comme époufes des Valnq^eurSé 
La Mufique & la Simpbonie n'y ctoirat point publiées s 
ni tous les autres plaifirs , à Toccafion de cette grande 
journée, où Ton voyoit paflfer les Rois vjûncus chargés 
de chaînes & attachés au Char du Vainqueur*. ^ 

Le troifie.^e, étoit le Pont Janicuienfîs, à préfent 
Ponte-Sixte , à caufe que le Pape Sixte IV. Ta fait réta- 
blir Tan 1475. ^ Pon; étoit anciennemem de Marbre* 

Le quatrième, étoit le Pont Catftius , à prient le 
Pont Saint - Barthélémy » oui fut rétabli du tems de l'Em-» 
pereur Valentiniço^ On y m fiir hu marbre ricifcrtpdon 
. iuiyante* , ^ . . > 

, Aij - 



Ta A 2T i BEI PONtS^ 

DoMiNi MoiTRi Imper. CiESARss Vu 
Valentianus» Plus, F«lxx,Max. 
Victor, ac Triumf. semper Aue. 
t^ o N T« Max. 

Germanic. Max* AlamAnh. Mai. Franc. 
Max. Gothic. Max. TriB. Pont. VIL 
Imp. VI. CONS. II. P.P. &c 

th. Valems, Vivs, tmLix^ Mas. Victor» 
AC Triump. semper Aùg. Pomtxf. Max* 
Germamic. Max. Gothic. Max. TriBi 
J>oNT. Vil. Imp. VI. Cons. II. P.P. &c. 

Fi. Gratxanus , Pius , F«tix , Max , Vicroit , 
AC Triump. semper Auc. Trib. Pont. 
Max. 

Germamic» Max* Alamahn. Max. Franc 
Max. Gothic. Max. Trib. Pont. III^ 
Imp. II. CoN$. Prim. P.P.P. 

P.ontem Fvticis KOMiNis Gratiaki 
IN xjsumSrnatvs, AcPoPuiiRoi^. 

CoNSTlTin, DEDI CARJQUS JUSSERUNT. 

Le cinquième , étoit celui qu'on nommoic Fabriciu^ t 
ou Tarpéius , à préfcnt Pontc-Capi , ou de laS quatro 
Capas. Voy. la planche croifieme. 

Le .fîxieme , étoic le Pont Senacorius, ou Palatinu^» 
à préfenc , di Santa Maria. Voy. la planche quatrième, 
le leptîeme, étoit le Pont Horacius, auparavant Sublicius, 
un des plus beaux Ponts de Rome, & duquel en vdic 
encore les ruines dans le Tibre , & qui n'a pas été revr^s. 
J'en rapporte l'élévation telle qu'un Auteur Italien U 
fait voir dans Tes ouvrages des Antiquités de Rome. 
Voyez planche cinquième. Sa figure . me paroîc 
extraordinaire ôc biiàrre s de voir un deuxième Pont 
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xiasflant Itir le premier i & dans un pareil oumge 
voir appliquer des colonnes , & les antres omemens de 
rArchiteâure > qui fbtic qu*il re(Ièmble plutôt à un 
Portfque, ou à un Arc de Triomphe , qu*à un Pont, Ce 
Pont fut rétabli deux fois du tems des Romains : la 
première f parle Roi Âncus-Martius, avec de la char- 

Ente & des fers, où il y avoir des Ponts- Levis pour 
Ski palier les bateaux ; & enfuite » il fut bâti de pierre 
du tems d*Horatius Cocles : il Ait enfuite refait par 
iEmilius Lepidus, Préteur ; quelque tems après par TEm- 
perçur Tibère : il jfut enfuite renverfè (bus TEmpire d'O- 
ihpn ; puis rétabli par Antonius Pius, 

Le huitième , enfin » eft hors de Rome , de au*deflùs , à 
deux milles r on l'appelle Milvius , ou Ponte-Mole î fur la 
voie Flaminienne. Voy. planche fixieme. 

Outre ces Ponts des Romains nous en avqns des Mo- 
dernes qpi pnf Içur mérite. On peut compter en France 
ceux d'Avignon , du Saipt-Efprit , & de Lyon fur le 
Rhône; le premier eft abattu, il n'en refte que quelques 
Arches du côté d'Avignon. Le deuxième fiibfifte en en- 
tier ; on peut dire que c'eft un des plus beaux Ponts de 
rUmvers ; on en vpit tout en long la figure dans la, 
pknciie /eptieme : chofe particulière dank ces trois 
Pon^ j c'eft que leur plan n'eft pas en droite ligne ; fur- 
tout dans ceux d'Avignon & au Saint*£/prir. L'angle 
eft peu feniible dans celui de Lyon i on ne s'en apper- 
çoit pas ; & c eft du côté d'amont-l'eau* Mais pour les 
deux piétédet^s il eft certain aulls font un angle , ou 
une eipece de courbure , dont la convexité s'oppofè au 
coutaat des eaux du Rhône , conune fi par cette difpofi* 
lion cintrée & arc-boutée , Touvrage devoir être plus 
aiTaré à mieux réfifter au poids & au courant des eaux. 
Voici rhiftoire de ces trois Pojirs qu'il eft bon de fça- * 
voir, comme véritable , & afl« particulière. Voy, le J.^ 
de Trévoux. 

i-e fo9i <f Avignon itùit cpmpofé de i8 Arches , S^ 

\ A lu 
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long de 1 340 pas , faifanc environ 500 coifês : il futcont^ 
imencé en 1 17^ , & aciievé en 1 1 8S. Le (chifme de Be- 
noit XIII. & de firai£3ice JX. lui fbt fand ; car celm*là , 
qui tenoit le Siège à Avignon , fie pour ùl fureté démo- 
lir quelques Arches du Pont en i )8 j ; ks Habitans dTA- 
"vignon en 1410 , pour fë délivrer de la garnifon Catalane 
que Benoît XIU. y entretenoit , firent fauter , par le 
moyen d'une mine , la Tour qui défendoit la têee du 
Pont, 
. Le plus grand mal arriva en 1601 » oue la négligence 
à réparer une Arche tombée cau(à la chute de trois au- 
tres. Enfin , en 1 670, le froid fur (î violent » que le Rhône 
gela à poner pendant phfieurs iènuines les chariots 
ks plus peiàns« Le dégel Inr^enu » des montagnes de gla* 
ce heurtèrent contre les piles , les ébranlèrent Ôc firent 
tomber quelques Arches. 

Cependant la troifieme pile du côté d'Avignon avec 
une Chapelle de Saint Nicolas , qui eft bâtie (feflus, si*eft 
toujours ibutenue contre ces accidens. 

Saint Benezet , qui fit bâtir ce Pont, s*appelk>it petit- 
Benoit , étott Berger, & n'avoir que douze ans lorir 
r, par des révélatrons réitérées , le Ciel loi comman* 
de quitter fon troupeau pour cette enrfepriiè , & 
après s'en ê(re acquicé , il bâtit encore le Pont dé Lyon. 
Baronius confirme cette biftoire ,^par une Bulle d'In- 
nocent IV. par d'autres de Clément V. de Boniface 
YnL& de Jean XXII. 

Monfieur Magne , Agricole d-Aix, dit que /ùr le déclin 
de .U deuxième Race de nos Rois 9 & le commencement 
de la troifieme, lorfijne FEtat tomba dans une efpece 
tf Anarchie , & que les Grands, feion l'étendue de leur 
pouvoir, s!érigerenr en Souverains^ il n*y eut plu« (te fû- 
fetc pour les Voyageurs , funbut au padàge des riviè- 
res. Ce ne .Àirent que dés ezaâions violentes \ 6c des 
jbrigandages. Pour arrêter ces défbrdres , des personnes 
p^f ufes ^^&>dtlc^t;, formeredt -àés confraternités qui 
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éetimenit tm Ordre Religieux » fous le nom des Frères 
du Pom. La £ii de leur Infticuc étolt de donner maih 
£om aux Voyageurs , de bârir des Ponts »^ ou établir 
des bacs pour leur comtnodité» & de les recevoir dans 
les hôpitaux fur les bords des rivières. Il Ce fai(bit des 
quêtes dans toute l'Europe » & (tirtout ^dans la Chré- 
tienté. 

Leur premier établiflement fut (ùr la Durancé > en 
un endroit des plus dangereux » qu'on nommoit pour 
cette rakCon Maupas» dans TEvêché de Càvaillon. VE^ 
vêque les favori/a , de niême que celui d'Avignon , Se 
dans la Cvàte c^ endroit fut appelle Bonpas: 

De-làfortb: Sàîm Benezet pour aller à Avignon » où il 
anlva te 1 ) de Séprembre i j i^ , juAemcnt au tems que 
FEveque ftichùit ^ & tâchoit de fonifier Te/prit du 
peuple contre la crainte d'une Eclîpfe de Soleil qui de* 
toit arriver le même jour, fienezet éleva ùl voix dans 
FEglife , & dit qu'il venoit bâtir un Pont. Sa propofi^ 
tionftit acceptée du peuple avec applaudiiïement, mais 
sejectée avec mépris par les Magiftrats , ôc par ceux qui 
b croyoiem les plus làges. Ccmime c'étoit alors une ac* 
tion de piété & de d^otion, de bâtir des Ponts, 6c 
qu' Avignon fe gouvernoit en Républiqtie populaire, le 
peuple T'emporta , & chacun contribuai la bonne œuvre» 
Toit de fbn argent , fbit de fbn travail , fous la diredion 
de BeneMt , aidé de Cts frères, &qui, par le grand nom* 
bie des miracles qu'il faiibit , animôit le zèle de rou( 
le monde. 

Sur la troisième pile il fit élever une Chapdie àFhon* 
Heur de iSaint Nicolas , .Proteâeur de ceux qui navigent 
6tt les rivières. On la voit encore. H y fut mis aprèr 
-^ mon , qui arriva en 1 1 84 , & Ton tombeau devint un 
lieu célèbre de pèlerinage , oà il s'opéroit beaucoup dé 
ifiSracles. Il avoit eu fbin d'établir une Maifon Conven* 
tàelle , & un Hôpital , laiffiuit à Ces &eres celui de coiiti^ 
Ihjrroimagcdii Pqik. 

4L IV 
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Dansla Tuice, & en tx6j , ilsenenueprireitun âutrtf 
i Saine Savourm4u Port , à préfenc Pont Saint- Efpnc» & 
s*y écablir^nc avec un Hôpital comme à Bonpas Hc à 
i\vigrion. 

Le Pdnt Saint- Çfprit eft infiniment plus beau & dIus 
hardi que cçux de Lyon & d'Avignon , il eft compofe de 
19 grandes Arches , non compris fept autres peti- 
tes. 11^ 4<?s Arches de 15 à 18 toifes douvenure, tant 
du plus aue du moins , qui donnent une longueur de Pont 
de plus de 400 tpi(e$ : on a un ibin tput particulier pour 
fon ei)trçtien qui fe fait avec de gros blocs de pierre de 
raille , dont on entoure les piles : à mefure que ces gro$ 

3uarciers de p^errç coulent à fond lorfque les eaux 
égravent le piç^d des piles , on en met d'autres par-? 
c^eiTu^ ceux qui s'enfoncent , qu'on lie avec de$ ctamr 
pons de ipr ; de ip^t^iere que Touvrage eft toujours cou. 
tfcgardic pai: cçtte défen(e. Le Roi a établi un Droit 
quon appelle de Petit*blafic fur le paflage du Sel qtu 
iponre par le Rhône pour Lyon , & pour les Traites écran* 
gères» à cai(bn de quelques deniers pour chaque minot, 

3ui prqduit ^ k 9. mille livres tous les ans , uniquement 
çfthiées pour l'entretien de cet ouvrage. 

Lç Pont de Lyon fur le Rhône a vingt Archçs. On rcr? 
marque de plu; à ces Ponts qu'ils étoient défendus , 8c 
qu'ils le fqnt encqrç par des Tours , afin de pouvoir affû- 
ter Içurs paflages. On peut voir la façade de celui de 
Lyon dans la planche f^ptier^e, qu'on appelle Pont de 
la Guïllotiere. 

On compte encore en France pour de très- beaux Ponts 
tnodef nés, le Pont Roy^ des Thailleries 5 ( voy. planche 
feptienie ;) celui de Touloufè fur la Garonnp ; ( voy, plan- 
che huitième. ) On remarque une Arche de celui du o . t- 
Jvleuf dp P^W5 , planche neuvième. 

§i l'pf^ quitte la France & qu'on paffe en Angletetr 
fC> PU y verra Je Pont de Londres; (yay.pla,nche dixie- 
fflÇj) 3 ?n ^^PFf^f ^ç Nî^vation d*Uftç Afchç telle qu.'glj^ 
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m^â è(6 donnée, Le Pont de Londres fut commencé 
fous Henry IL Tan 1 176 , & achevé (bus le.reghe de 
Jean Tan 1109. Depuis ce rems* là il a été diveries fois* 
bruIé, détruit par les glaces, & autant de fois réparé. Ce 
fiir un Prêtire nommé Pierre de Cole*Churche qui en fut 
le principal Fondateur, & non un Archevêque , comme 
quelques-uns Tont dft. Le Roi & la Ville contribuèrent 
à la dépenfè j ce Pqnt çlï de pierre de taille, il a 19' 
Arches, ou 115 toi(ès de Paris, Soo pieds de long,,. 
& 30 ou 2$ pieds un huitième de large : on dit ^o' 
ou J7 pieds un quart de haut ; car lé pied de Londres 
eft les quatorze - fëiziemes de celui de Paris. Les deux 
^ôtés du Pont font en partie occupés par deux rangs de 
maifons ; on a établi un fonds conudéraole pour l'encre* 
tien ; le Pont eft perpétuellement battu & inondé par le 
flux & reflux de la Mer. Les grands Vaifleaux c]iui mon- 
tent dans la Tamiië ne vont pas au-de(Ius du Pont , mais 
les petits y peuvent paflèr. Ses piles font parfaitement bien 
cpntregardécspâr dies crèches. 

Si 1 on pafle en Italie, on y verra au(K de très-beaux 
Ponts ; on compte pour un très- beau Pout celui d!Alexan- 
dreFarnefe , Duc de Parme. 

Palladio nqus donne plufieurs deffeins de très - beaux 
Ponts, & rappone la plupart de ceux cjue les Romains 
ont Élit biftir , ÇQmme celui de Rimîni ftir la voie Fia- 
mînicnnej ceux de Vicen^fe fur la Bachiglione & fur la 
Rerone. Il 4pn|ie de plus deux Ponts de pierre de fon 
invention, qui font tr es -beaux 5 le premier eft magnifi- 
que , fur lequel il ne orctendoit pas que les voitures paC- 
jTaflent 5 compofé de loges, de plufieurs tues, portiques» 
frontons , fiipportant des ftarues de marbre ou de bron- 
ze f ppur î^mortiiTemeOt à fon ouvrage. 

Il y a encore un très- beau Pont à Madrid topt près 
d'une des portes de* cette Ville, qu'on nomme le Pont ; 
dp S^ovie fur la rivière de Manzanarés* 

Pans les Rel^tipns <k ^pyaiit pai^ Pgules, on y trou^ 
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^re que le Ponr étmie feole Arche de la petke Ville de 
Mmifter for la Narance dans la Bothnie » cft d'une conf- 
troâion infiniment plus hardie que cette du Pont Rûdce 
de Venifê» qui eft anffi d*one (enle Arche, 8c qui jMiflè 

ru: im chel-d'cruvre de l'Arc , bâti en 159 f , du deflein 
Micliel An« , 8c d'une porrion d^arc qui a plus de 
3a toiiês de baTe« H n*y a point de Ville an Monde oA fl 
yaittancdePomsqu'àVeniiê. En voici le n(5iBi»e quar- 
tier par quartier. 
Au quartier de Saint Paul. 37 PûAts^ 

A cdui de la Croir. 35 

A celui du Onal Reg^o» 75 

A celui de FArcenal. 72 

. A Mile des Juifs. 5 

A celui de Dorfo-Duro. 67 

£t à celui de Saint Marc. 44 

Total, ))9Poiit9. 

Une des chofes qui impofê le plus à l'homme , ^eft 
un tuperbe Pont fur un grand fleuve/, 6c la hardieflêdes 
gramkis Arches , composes d'une infinité de petits ma- 
tériaux , foit de pierres , foie de briques» fi bien unis en* 
femble qu'ils forment enfin par leur liaifon & par leur 
pefànteur im paflàge afluré aux honune» & à^ toutes les 
grandes voitures, à traverfêr des^torrens &'des riviè- 
res les pkis'lai^ges 8c les plus rapides* 

Les hommes ont imaginé tant de HffktttMs fortes de 
Pon^ po»r fet9ÏJt à leur commerce» à leulr fedété, à 
leur fâreté , & pMr leurs conquêtes , qu^on n'a rien 
oublié, ce fèmble , fur cette matière. Dan$ le commence- 
ment, on fe contentoit d'abattre des arbres au bord 
des rivières qu'on vouloir traverfêr , & les couchant à 
travers , on les^ couvroit de £ifcines , & de gazon , pour 
fervir de pafiàge fur les plus petites rivières & fur 
les ruifTeaux. Cela fê fait encore aujourd'hui chez lesr 
Peuples lesplusr àuvagcs , ôà ks Sciences 8c les ikrts iw 



fbnt'point connus : mais d*abord qu'une rivière confidérable , 
(t préfente à eux , il faut qu'ils fe fervenc de leurs ca- 
nots pour leur fervir de Pont au cas qu'ils ne puiflenc pM 
les gayer » ou bien ils font obligés de faire des radeaux a:vec 
des pièces de bois , derofèaux , &c.iiés enfemble : toii$ 
moyens plus ou moins conunodes, pour traverier les rivie* 
res , au défaut de Ponts. 

On fait des Ponts de tant de manières» par rapport à 
la Gtuation des lieux , à la nécelEté » & aux nutériaox 
ga'on a à employer , qu'ils font plutôt de pierre ea cer« 
tains endroits, & plutôt de charpente en d*aucre&, à 
canfe de la commodité qu'on a de trouver des pierres 
propres aux premiers , Se qu*on n*a que des bois à em- 
ployer aux derniers. On peut enfin tiaverfer les rivières 
lar tant de différentes fortes de Ponts, que je vais les rap- 
porter toutes i c'eft- à-dire » celles qui font le plus en uf^e» 
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La pratique dans cette forte de matière en enfei^e 
plus que tous les Livres. Palladio efl le fèul qui traiie 
plus au long des Ponts. Tout ce qu'il dit en général fc 
réduit à faire connoître que les Ponts font les principar 
Ics panies d'un chemin , qu'il efl furprenant de voir 
qu ils forment proprement un chemin fur l'eau , 8c <^ 
les propriétés d un Pont font , !©• cf être bien dœf^ 
fés ; 1^. commodes » 30. durajbles » 40. & enfui faîe» 
ornés. 

Les Ponts font bien drefics , lorfqu'iU font pkicés fîur 
là rivière quarrémenr , Se non de biais ou en écharpe. Se 
qrfils font bien alignés. 

Lés Ponts font commodes , lorfqu'ils font de niveau 
au grand chemin qui y aboutit, ou que les rampes font 
douces Se îînperceptibres , & la voye large. Ils font de 
durée, lorfqu'ils font bien fondés Se conflruirs félon 
TArt avec de bons matériaux , 6e enfin ils font bien or^ 
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nés 9 lorfqu'on les décore fiiivant les règles & le bon goflt 
de rArchiteâure convenables à des ouvrages ruftiques » 
& à des maÛes lourdes & pe/antes de maçonnerie dont oi| 
conftruir les Ponrs. 

Palladio donne encore d'autres préceptes » mais qui 
n'ont pas lieu dans toutes fortes de Ponts pour en Êûre 
une règle générale. Il hvt Ce conformer bien (buvenc 
à la (ituation des lieux , & aux paflagçs pour y établir les 
Pohts , quelques difficultés qu on y rencontre ; au liei| 
que Palladio dit qye pour çonftruire un Pont , il faut» 
lo. choifir l'endroit de la rivière, où IVau foit la moins 
profonde , afin qu'il (bit de durée , & où le fond fpit 
égal & fern>e, cpmniederoc& de tuf. Il faut éviter, 
:t^ les endroits où Teau tournoyai^t fait des gouffrçs ^ 
des tourbillons > & où le fond eft de fable & de graviçr ^^ 
parce que ces matières font facilement emportées parla 
violence des grandes eaux qui changent ordinairemenc 
le lit de la rivière , Se qui fàppent les fonde^ens des 
piles , & caufe (buvent la ruine des Ponts. 30. Et en- 
fin , il faut que le fil de l'eau fbit droit & fans coudes pu 
finuofîtés dans les rivages , parce que ces décours vc-r . 
liant avec le tems à être détruits oar la force du courant^ 
les Ponts deviennent comme ilolçs , & fans épaules , 
outre qu'il s'amaife en ces endroits mille ordures que 
la rivière y charrie , & qui s^arrétant au bout des piles , 
bouchent à la fin l'ouverture des Arches. 

Toutes les difficultés que rapFk>rte Palladio Ce ren- 
contrent bien fbuvent aux endroits où l'on veut projetter . 
ttn Pont. C'efl à l'habileté de l' Architedlc de les furmon- 
ter par l'Art j car il peut s'y en rencontrer encore davan- 
tage. On n'auroit pas moins fait le Pont-Neuf , & celui 
des Thuillerie$ aux endroits où ils font placés , quand 
tout cela s'y fèroit trouvée Mais quand on peut opter » 
c'efl très-bien fait de fîiivre ce que dit Palladio. 

Après cela cet Auteur dit qu'il y a deux fortes de Ponts ^ 
dont les uns font de bois & les autres de pierre s ^ue je 
v^s rapporter. 
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Celai qui cft fait fur le torrent appelle GiGnpne, au 
pied des Alpes , entre les VUlcs de Trente & de Bafla- 
neen Italie, ell formé par» fix travées égales, & porte 
entièrement en Tair (ur iine longueur de près de 17 toî» 
fts } entre lés culées bâties (ur les bords. Les pièces qui 
compofènt et Pont , ( voy. planche 1 1. figure i , ) font 
cinq poutres ou fommiers de iz pouces de gros, & au- 
tant longues que le Pont eft large , difpofèes fui vaut le fil 
de Teaii , parallèles entre elles , & éloignées à diftances 
égalés de 16 ^ij pieds Tuhe de Pautre. Chacun de ces 
fommiers porte à chaque bout un poinçon droit auquel 
il eft attaché par des étriers, ou des clefs de fer^ que 
Palladio appelle des harçons , bien cloués par un de leurs 
bouts au poinçon > & paflant par i autre au travers dltt 
fommier lur lequel ils font arrêtés par de bonnes cla. 
vettés s les poinçons font aftèmblés par le haut dans 
trois pièces de bois qui embraflent chacune trois de ces 
poinOM»-» celles des bouts s'appuyant de chaque côté 
Arf les culées , contrebutent en montant contre celle 
da milieu , laquelle s'étend patallele au niveau du Ponc 
Les mêmes poinçons fè tiennent par le pie4 à dc% fà^ 
bliéres qui portent lés èardefous de la longueur du 
Pont. Le poiiiçoti du milieu & ceux qui font près des 
culées , font encore contrebutés à leur fbmmet par des 
bras ou contrefiches afTemblées aux pieds des autres 
poinçons. Les folives couchées en long fur les poutres , 
& recouvertes font le plancher & le chemin du Pont , 
dont la force confifle en Taflèmblage dé fès parties , la- 
quelle augmente en fe reflèrrant , d'autant plus que la 
pefanteur des fardeaux qui traverfènt le Pont, eft gran-- 
de , & la tient plus en raifbn. La commodité en eft 
aufS confidérable , en ce qu'il n'y a point de rampe , 
8t qu'il continue fur le niveau des chemins qui y abou« 
tiflcnt, • 

Palladio dit qu'il n*y a point de Pont £iit fîiivant la 
deuxième mamae> ( voy« planche 1 1» fig. dçuxieme^} quoi- 
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<m*on Tait aflùré qu*il y ea a en Allemagne. En eSfet i 
Mooiîeur Blondel , qui rapporte tout ce que Palladio dtc, 
afinre en avoir vu un pareil à Nerva» Ville qui appar^ 
dent an Roi de Suéde » fur le Golfe de Finlande » au 
fond de la mer Baltique. Les divifions de la longueur du 
Pont (ont en nombre pair » afin qu*il y aie un poin^n Se 
un (bmmier au milieu. 

Uaflembbgedu troifieme , ( voy.la planche douzième, 
figure troifieme, ) eft enfermé dans un arc du Cercle 
furbaifle. Les divifions (bnç en nombre im^r : il y a de 
chaque côté une loneue contrefiche engagée par le bout 
d'en bas dans le mur œla culée. 

La quatrième manière, ( planche douzième , figure 
^atriemci> } eftfidte en forme de voûte, ou de cintre, 
& les affemblages entre deux poinçons , (ont difpofés 
f omme des voufibirs. Les diviuons font en nombre im- 
pair i afin qu'il y ait un voufloir dans le milieu qui fêrve 
de clef. La longueur des poinçons doit être la onzième 
partie de la, largeur de la rivière. Chaque poinçon^ doit 
suivre le centre du Cercle qui fait le Pont. Les pièces 
d'en haut Se d'en bas font toutes parallèles , contrebucées 
aux deux bouts par des bras , ou contrefiches pofèes en 
croix de Saint André. Les poinçons des deux extrémités 
doivent être bien arrêtés fiir les culées , & pofës dans toute 
kur longueur fur le maflîf. 

Si Ton fuppofbit, dit Monfieur Blondel , par-deflbus 
cedefleinunautre afiemblage égal à celui de ce Pont î 
Touvrage en feroit infiniment puis fort. 

Ceft fur cette penfte qu'on avoit projette de faire uii 
Pont fur la Seine vis-à-vis de Sevré , au-deiTus de S. Cloud, 
pour abréger le chemin de Verïailles. 

A l'égard des Ponts de pierre , Palladio y oWcrve 
quatre chofes ; i®. le? têtes des Ponts ou les culées , 
%^. les piles , 30. les arcades, 49. Se le pavé qui eft fiaiit 
(ur les arcades. 

Les culées doivent être trcVfolides , Se faites aux en-* 
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énit$ oA les rivages (ont de roc» ou de tuf, oa de boa 
terrein ; amremencil faac les afTurer par l'Arc » par d'aile 
ms piles» & par d'autres Arches. 

Les piles doivent être en nombre pair » afin qif il y 
aie une Arche au milieu » oA eft ordtiiairement le plus 
grand courant de l'eau : ce <]ui rend l'ouvrage plus fore» 
pbs égal » & plus aeréable à la vâe j il faut les fonder 
dans la faifon de Tannée pendant laquelle les eans . 
(bnr les plus baflès » comme en Automne s & (i le fond 
rà de roc, ou de tuf» ou de bon terrein pierreux» on 
Y mettra les premières aiSfès des fondations » £uis cre««» 
fer davantage* Mais s'il eft de fable ou de gravier » il 
fera bon de l'ôter jufqu'à ce que l'on trouve un fond fo- 
lide ; ou fi la chofe eft trop difficile » il faut au moins ea 
fiter une partie de piloter le refte. IlËiut avoir aupara- 
vant formé le côte de la rivière où l'on doit travailler 
avec des bâtardeaux» & lui laiflèr la liberté de fon cours 
par Tautre. 

Les piles ne doivent pas avoir moins en grofleur d'u-» 
ne fixieme partie 5 ni ordinairement plus du quart de la 
largeur de l'arcade ; leur ftruâure doit être de gros 
quartiers de bonne, pierre bien liés enfemble avec des 
crampons de fe» ou de méral » afin qu'au moyen de 
cet enchaînement elles foient comme d'une iêule pierre. 
On a accouromé de £iiie des avances ou faillies au bous 
des piles à angles droits » 8c quelquefois en demi*cer« 
cle pour mieux fendre l'eau» ce xéfifter aux coups des 
atbres » & des autres chofos ^ la. rivière charrie lor(^ 
qu'elle eft groflè. 

Les arcs doivent être faits de pierres fort longues 8c 
bien jointes ; les plus forts font ceux oui font à plein 
cintce; parce qu'ils portent^mterement (ur les piles ùii$ 
fe pouflèr les uns les autres. 

Quand on eft contraint par la trop grande hauteur, on 
peut les foire à arcs diminués ou furbàiffés » en forte que 
leur hauteur à plomb fur la l^ne de leur corde ioit 
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le tiefs de la même corde -, auquel cas il, fauteittSmemeiit 

fortifier les culéési. ^ 

Après cela Palladio donne les delTeins de quelques 
Ponts antiques , ou de (on inye,ntion. Le premier » efl: 
celui de Rimini bâti par Augufte fur une rivière de 19 
toifès de large , fait de cinq Arches , dont les trois du 
milieu font ^ales , & de 25 pieds chacune, & les deux 
autres feuljsment de zo pieds ; les culées font chacune 
de 7 pieds & demi , les piles font de 1 1 pieds ; leurs 
avant- becs à angles droits ^ les Arches à plein cintte ; 
le bandeau a de hauteur un dixième de la largeur des 
Arches. La faillie dti piles né monte pas plus haut que 
.hmpofie» au-deffus de laquelle il y a des tabernacles , & 
des niches pour placer des flatues. L'ouvrage dans toute 
fa longueur eft couronné d'une corniche élevée au- defliis 
du bandeau à une hauteur égale à celle du même bandeau ^ 
& d'un parapet au-deflus , orné de f on zocle , de fà bafè & 
de fà cornicne , de travail Tofcao & maflif» 

Il fait enfuite la defcription du Pont qiii eft fur la 
Bacbiglione^ de 16 toifes de large, compofé de trois 
Arches, chacune de 21 pieds 6c demi; les culées ont 3 
pjeds & demi de large, & les piles 5 pieds; les avant- 
becs à angles droits. Les arcs font futbaifTés & leur 
, flèche ou Içur hauteur eft un tiers de la même corde ^ 
tant à TArche du milieu qu'aux autres deux. L'afEfe dé 
pierre fous les coufHns a afTez de faillie en dedans des 
Arches pour foutenir les tirans des cintres. La hauf» 
teur du oandçau eft ^ale à un douzième de la largeur 
de fon Arche. L'efpacc au droit de la clef de la grande 
Arche , entre le bandeaii& là corniche qui régne dans 
toute h longueur du Pont , eft égal à la moitié de la hau- 
teur du bandeau. La cornicke a des modiUons comme 
le précédent. 

Voici le Pont fur la Rerône , dont il fait auflî le détail i 
& où la rivière a auflî 16 loiCci de large : ce Pont elî 
compofé de 3 Arches j celle du milieu eft de icf pieds ; les 

deux 
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^âefix autres de ,i5 chacune: leè culées li'oiit que j pieds 
(8c demi , il faut 'apparemment qil*au derrière de ces 5 
pieds .& demi il y ait du roc, ou autre corps folidc pour 
rcfifter à la pbufléè de T Arche s cette mefùre d'é i pieds 
Se demi ii*eft nullement fiiffiïàiite pour s'oppoièt à reffbrjp 
de là voûte du Pont : lès piles ; cinq pieds ; leur fail- 
lie à angles droits > les arcades furbaiffiies ; les baii- 
deâux ont la même proportion qlié ci-dèvant. ï-e pata- 
pet èft coùrohné d'une cymailè . 

Palladio donne encore un deflèin de Pont à fi tnanie- 
lEy fiir une rivieire qui a 30 toifes.dë large, entré les 
deux bajoyers des culées i il lie fiiit que trois Arches ^ 
celle du milieu de 16. toifts ; &: lès deux autres chacune 
de 8 t .lei piles oilt dtujc toifcs où un cinquième db la lar- 

Eeiir de là gratidè Atche j elles foirtent ho?s 4ù vif de 
L largeur dû Pont , afin d'avoir plus de fdrce pour réfiftéi: / 
à la violence du courant ^ & elles Coiit à angles droits. Les 
arcs fontrurbaiflës i $c leur hauteur à plomb fur l'ini- 
gofte eft le tiers de leur largeur. Le bandeau a* lîri dix- 
leptienie de la largeur de la grande Arche , & un quâ-^ 
ttieme de celle des petites : le tout couvert d'uiiè DeL^ 
le corniche & parape^; 

ùd L É È n r. 

Leoh*Baptifte Albert dit , que les parties d'uh Pbnl 
font les piles , les Arches , & Ife pavé au-deffus. Le haut 
du Pont a /on grand chetnin pour le paffàge des bctës 8f 
des chariots» & (ts palieirs bu banquettes oii tro^ 
toirs ,â chaqiie côté , pour la commodité àé^ gens à 
pied, fermés aui- dehors par leurs appuis bu parapets. 
]En quelques endroits lès Ponts font couverts i dit -il; 
aomme étoit autrefois le Pont d'Adrien à Rome , appelle 
maintenant le Pont Saint-Ange , qui ctoit le pliis beaii 
& le plus fuperbe de tous r & dont il «e pouvoir voir lès 
ruines fans vénératioà* 

B 
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Pour la ftrudure d'un Pont , il faut lui dbiineir , dit* 
il ^ la même largeur qu'au grand chemin qui y aboutie. 
Les piles doivent être pareilles en nombre & en gran- 
deur. Leur largeur doit être le tiers de celle de Fouver* 
ture de TArche. Il faut contre le courant de leau faire 
des avances fur les piles en forme de proUes de galères, 
qui ayent en faillie la moitié de la largeur de la même 
pile , & qui foient élevées au-defliis éts eaux k& plus 
nautes. Il en faut faire auunt de l'autre côté à vat-i eau 
en forme de poupes , qui ne feront pas déf^réables ^ fi 
leurs pointes font coupées , . ou plus émouflées que les^ 
autres. Il n'efl pas mai , dit-il , qu au droât des avances 
il y ait de cliaque côté des contreforts , ou pilaftres , 
montans jufqu'au haut du Pont, pour mieux focuenir les 
flancs , & leur largeur par le bas ne doit pas êtremoin* 
dre que les deux tiers de celle de la pile ; Timpc^e de 
l'A relie doit être entiéremeut hors de l'eau : les orne* 
mens, de l'Architedure Ionique , ou plutôt Dorique. Leur 
hauteur , aux Ponts confidérables > ne doit jamais être 
moindre que d'un quinzien^ de la largeur de Touverture* 

Pour donner plus de grâce aux appuis ou parapets , il 
faut , dit.il, difpofer par efpaces égaux des pieds d'eflaux 
quarrés , à la règle & à l'équerre, fur lefquels on peut 
afièoîr les colonnes pour (butenir la couverture , fi Ton 
veut que le Pont foit couvert. La hauteur de Ces ap- 
puis, avec leurs bafes & Leur corniche, doit êtrt de 
quatre pieds. Les efpaces entre les pieds d'eftaux doi« 
vent être fermés d'un mur avec les nacmes ornemeas* 
La corniche ne doit être que d'un talon ou d'une cy-* 
maifè qui régne dans toute fà longueur, leur baie a les 
mêmes ornemens renverfés & pofcs fur un zoglc. Les 
paliers ou banquettes des côtés doivent être élevées 
d'une marche ou de deux au^deffiis du pavé du milieu. 
La hauteur, des colpunet qui foutienoent la couvet*^ 
ture , doit être égale > avec fbn entftbltmenc ^ à la )af * 
geur du Pont. 
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. Serlîo rappohe qtfâù Vent Sixit fti piles biltlè tiets 
|fe la largeur dc$ grandes Aèchès ; J*arc pins girahd qae 
te demi cercle de la hauteur d*tin fixicme dh diamètre;. 
Lé bandeau 4t Tare à dans (k phis grande hauteur uiî 
dckiiéîehaè de la même largeur \ la corniche èft un quin^ 
feiéme; lés piles à angles âigué fbf des avariées en em^ 

pàeemèns. / * 

Àù Pont Saînè-Ange lès pHèsdiit làmbitié déîâW- 
gèiir de là grande Arche gm eft à plein cintre, te ban* 
dèâu à de feurcur un neuvième dii diamètre, de TArcheî 
Le piles pcfftcrit fur tiri gr^iid foi*bà(Iemeilfc èiî (otmé 
de iogte qiiarrè , élevé de quelque^ pieds fljr lé riiVeaiî 
btdinàiriÉr dé Teaii ; {>ar faillie èh deliqrs tout à rétitpur 
ifé ta pîîe: Sort épjirohi en derpi-cërcle 4^tti nioiitë juif 
bù'â la mbitié de Tare i an pîlaftrè qilarré afri-déffasi 
Ion pdrapèt avec dès pféds d'eftâui à di(lané(^ j^aleil 
ijut feiroîeht à foutenir , fuli^ne lé feikirniHit d^AÎbert ^ 
fes 4^ cëloiineè qui pottoiërit là cduvértt^ ckl PônCb 
Lés Arches étaient à plein ctiitre.' ^ 

. Le Pont dé Qtiatro-Cif^ > ^i^l^î^ fabrkiuà, ^6 
l'Auteur rapporte , dont il iie réfté quèdeùir Ârchésqul 
font égales , 8c i pléiti cfhtèe , à là pile de U iargetir à% 
f Arèhè , avec iln eperbii aftotidl ^ uhè irichë tftf-diffas : 
lëbandëati des arcS éft ruftiqtie ^ & £i ^Itts gfaiktè koO». 
èenr , ijft undkiëmcf de la latge«»r ât FAtche; 

Le Pont Witviiis i îés Afçhèf & plein cintré ^ Pat- 
tes fut dès fmpoffës à bàuredt dli fiets éè lëiir diam^ 
irè 5 les pilei orit la moitié èc là nAme îârrgéur , téiMl 
àyant-béçs eii deitri-cèfcife : le baUdèatt dès arc* tktk 
bii'ane plintei /a harrreur eflf im rfftieme dti cfiaitiecré 
et rArchèi fitr lirs piléé tf f A dM lliehès failsf éM#t 
ineiis: 
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.^ Fea Monfieur Blondel » de 1* Académie Royale deâ 
Sciences > cet habile homme a fait bâcii: à Xaiiites fur 
Ja Charente , jufqu où eft porté le reflux de la Mer , uii 
Pont de pierre \ ce fut en l'an i66$ , les piles de ce 
Pont font comme 3 à 8 , par rapport à leur largeur , à 
la comparer à Toiiverture des Arches ; la pile du bout 
vers le Pont-levis , & qui fert de culcc , a un fixieme de 
largeur de plus , à caufe qu'elle doit (butenir de ce côté 
la poufTée de tous les arcs , qui (ont à cintres furbaiffts , 
afin de mettre ia hauteur des impofles au-defîus des 
eaux ordinaires de la tiviere , fans rien altérer au iii«- 
veau du vieux Pont. 

Cèft^là tout ce que les plus habiles Ârchiteftes nous 
ont donné par écrit de la proportion des Ponts ; mais 
pour nous donner des raifens démqnftratives , perfoii- 
ne ne Ta fait encore ^ ils ne l'ont pas fait même du fuft 
de leurs colonnes : quelques mefùres qu'ils nous don« 
lient des usis & des autres , qui fervent à nous coaJuire 
pour les imiter , ils ne nous donnent aucutie raifbn poui> 
x)uoi ils ont fait la chofè ^amfi> plutôt d*une façon que 
d'une autre. 

Les plus habiles Àrchiteâes. ne conviennent même 
pas entr'eux , & enfèmble des proportions qu'ils don*' 
jient aux bâtimens , non -feulement par rapport à leur 
foliditê > mais même par rapporta leurs ornemens; tant 
il eft vrai que les Arts & les Sciences font encore bien 
imparfaits. Tout cela dépend d'un certain goût, decer* 
;taines idées que les hommes ont différentes. les unes des 
.autres & en difïërensCecleà , & qu'on exécute fans pouvoir 
en donner aucune raifon. Telle chqfe paroît plus belle & 
meilleure aujourd'hui qu'elle ne l'étoit il y a cent ans $ 
tout fe réforme ^ change : il en eîlde même <fe la fuir 
tiere des Fonts. Autant a Architectes , autant d'avis di£^ 
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férens. On le voit par rapport à tout ce que j'ai rapporté 
q-dgyant d^eux ; ils ne nous donnent aucune raifbn pour.' 
quoi ils font lés piles , les culées » les arches , &c« aune 
telle largeur , ou a une telle épaifleur y & ceux qui tràvail- 
leot aujourd'hui (ur les exemples des Anciens , ne fçavent 
pas non plus pour qqelle raifon ces Auteurs ont travaillé 
ainG* On fe conduit feulement par des idées qu'on ne peut 
pas démontrer , mais qui paroilTent aiïez vrai (èmblables: 
pour pquvoir être fuiyies , à l'exemple de tant d'autres qui^. 
ont reu(fi ai^lçyrs, & Ton dit que l'ouvrage eft beau &; 
folide « parce qi|e W proportions entre les parties qui le 
compofent , y iont obfervées. Comme je cherche fur cette 
matière , pour n'avoir pas pu trouver de quoi mefàtisfàire 
Se me convaincre fur tout ce que Ton a dit jufqu'ici ; j'ai 
publié là'defTus mes doutes , dans les cinq dimcultés que* 
j'ai propofées aux Sçayansà réfoudre, que j'ai inférées à la 
fin du Traité de laxonftruâion des chemins , & à la fin de 
celui- c! i où chacun pourra les voir , pdur tâcher d'en avoir 
la fplution , & que le Joprnal des S^vans a rapportées en- 
core en Août 17 1 5 ; j'y ferai de mon mieux d abord que' 
mts occupations me le permettront* )1 (êroit à fouhaiter que 
ouelque habile homme s'en'mêlât , pour refondre ces dif- 
hcultcs , afin de les rendre aiftes au Public. 

Monfieur de la Hire , de l'AcadémJe Royale des Scien^' 
ces , y a travaillé s mais ceux qui ne font pas auflî iîçavsans 
Quçilui a n'y peuvent rien (comprendre, pour ne fçavoir pas 
1 Algèbre ; il s'eft énoiicé avec les termes abftraits de cette 
Scien.çe , que le$ Ouvriers 6c les demi-Sçavans ne connoif- 
fent pas , & paç conféquent qu'ikn'entendent pas ^ pour en 
pouvoir profiter. 
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JP< /^ divifiam des P^n^s. 

\ 6 Poitrs font , ou do mteonnerîe etiri ermsent \ 
Ou cU maçonnerie & de charpente , comm^ 
foo^ cfUK od if s piles /ont ma^nn^es, & le pa(^ 
lagQ d'une pili; a Tautre eft vsm traTée de pou- 
çrelles ; 
' Ou bif^ de charpente (êqlemen^ 

Il y a encore plufiçurssw^t^s ^9'^f? ^ Panes particuliers » 
ço.mnfiefonc, .... - , 

1^. Les Ponts flottans. 
26/ Les Poots yolans. 

39. Les Bacs.' 

40. Et enfin les Footttevîs , qui font à une fi^be , 09 i 
^U3(, ouàbafçjilt, ouà('couU(lés> outournans, &c/ 

Cie routes ces màrictes différentes , on en parlera en pa^ ^ 
ticulier dans U Tuitè. 

"^ais comme en no peut pas connoltre routes les diflfe^ 
^ces de ces Ponts , fans détaiUer les parties qui les corn- 
ppfèot , & les moyens dont on fe fêrt pour parvenir à le^ 
projetter & à les çtai>fir j je yai| propofer celles qui (ôri^ 
les plus abiotvvnent néceffaires , |>arce'queconnoiHantçel- 
iei^-d n U raifon , le fens commun , 1 étude de la G^me** 
tfie X Id PHyfique \ \^^ Mécanique^ , l'Architeâure» ^ 
iVîPW^AÇÇ» fei;oAt connoître les autres,- ^ 
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CHAPITRE III. 

Zes nems des parties dfs Ponts faits de maçonnerie. 

N Pont <fe maçonnerie » quel qu'il foit ^ 
a deux culées , qui font fês deiuc extréo^i* 
tés , faites avec des murs de renforts , quel- 
quefois contre des rochers , ou de» tcrreins 
propres à loutenir 1 effort des poufTées des Arches > fui- 
vant la difpQfition des lieux.« 

z. Lçs Ponts ont une ou plufieurs ouvertures propres 
^ laiflèr paflêr les eaux des rivières ^ projettées afle^ 
grandes pour r^^cevoir toutes les eaux des inondations \ 
qu'on appelle Arches dans les grands Ponts , arcades 
daiis le^ aqueducs» & ^onts-aqi^uà; au*deSus def- 
ûueUes on fait paffer quelque conduite d'eau : &arceau% 
dans les Ponceaux qupn eût ilir des tuifTeàux , fur des 
fpflcs ». ou fiir des canaux» 

3 . Les, piles ibnt ce qui fert d'appui à fûpporter le* 
Arches, dont plufieurs font fans avant -becs & fans, 
arrière-- becs , & quelques-unes ont des aVant-becS» (ans. 
arrière- becs , quand elles font fondées fur le roc > oi^ 
Ton ne craint point le dégtavoyement. 

4. I^savant^becs des piles, qu'on divife en avant^^ 
becs fi anri^re- becs » oti avant- bec (f amont , & 
avant - bec d'aval ; dont celui d'amont efl: fait pour d^ 
vifer les eaux à pafTer fous les Arches , brifer les gla-^ 
ces s & détourner les arbre^i & autres chofès , p6ur 
éviter leur heùrrement contre les piles; & celui daval 
pour interrompre le bouiUdiinemënt des eatfx » & leut 
cours rapide » après qu'elles ont paflé fojus les Archçs , 
^ leur fskt fuivre leur droit fiL 

Toxxm cet choies fê font fi difïîrevlniem dans toutes 
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fortes de Ponts , par rapport à la matière , à la (îruatioQ 
des lieux > à la butée plus ou moins grande > à la peïaiv- 
teur des corps , & au tx>n & mauvais fond qu'on ren- 
contre , qu^on les déduijra toi\tes e(l particulier dans la 
fuijl de cet Ouvrage. 

Les Ponts opt encore plufieurs autres parties, qui ne 
forit pas autant elTentielles comme les quatre eue nous 
yençnsdc iiomraer. Ce font les gardefols, les ^quet- 
tës, les bouteroues, les œilsde Pont,' & toiis les orne^- 
incns dont on peut fe fçrvîr pour les décorçr , tcc. 




CHAPITRE IV, 

Zej noms des f^tfies, des. Ponts di charpente. 

£ qu^pn appelle pile danS un Pont de pierre , 

e(l nommé ici palée » qu'on îût avec un y 
g deux , &; ^rqis ratigs de fil de pieux ; qu'on 
i| lienie, ou quon moifè , &c. iuivant le plus 
ou le npoins d'#%ç xiu^ron ^n veut faire, 

\.^ çulée efl: appellce également culée en un Pont de 
^OÂ* » comme en un Pont de pierre^ & les pieux dont 
Ja/palç!^ & U culçe font cohipoTés , font couronnés & 
çocfics d^un gros fo^imier ou travon, pour fupportei: 
Jeft diffcr^ntes ^rayées , qui font à un Pont de bois un 
cî^t femblabie à. celui que 1<5S hxchts ou, arceaux font 
^ ui\ Pont de maçoivierie. « ' 

' Lçs poWrelles dont les iravée^j font cpmpoiëes dje difFé- 
misxours à hifagedes Ponts deboi^ , iervenç <ipmme à la 
fUcfe des rouflbirs qu'on employé dans le^ Ponts de nia- 
cannerie ; & dont les entrevoux de ceux-ci font recouverts 
l^'gçpfles pfaqçbes ou madriers , qu'on appelle dôflês , & 
miproprement couchis , à caufe qu'elles fervent a porter là 
fWC^iVdç, fable ^ quand çn pave Taire d'u^ de bois. 
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tes poutrelles d'un Pont font ordinaîremetit (bula- 
gcK & tenues en raifon fur des plates-formes ou fôa- 
poutiies, qui portent fur lestravons & les plates-formes 
par des contrefiches où bras qui portent fur les moifes 
des palées , & fur le$ pieux y & les moi(ès enfin fonè 
fottlagécs par dés chantignolles & deà boulons. Ceft 
àinfi que les unes ont liaifbn avec les autres; & que 
toutes jbintes enfcmblé portent la charge du Pont. 

Outre ces parties, il y a celles qu on nomme pîecc$ 
de Pont , qu'on met en rang âes doflcs » de toifè en toi- 
fe, de deux en deux, ou de trois en trois, fiiivant ta 
ncceflîtc qû*oh en a : les plus longues fervent à porter , 
& à entretenir les poteaux d'appuy de deuk en deux 
toifes , ou de trois en trois -, des liffcs & les liens ; 
lés gardes - couchJs , ou les doCTes de bordure , qui 
fervent à entretenir les bords des pavés ; & les guettes, 
gucttrons, croix de Saint- André , Çc entretoiles, qui 
lupponent la liflc , & f entretiennent difRremmentpar 
(fifltréntes décharges. 

On pave Taire des Ponts de charpente ; Se c*eft 
toujours beaucoup mieux d'ôbferVer de mettre ic| 
ruifleau au milieu , plutôt que de donner une formé 
t)ombée au pavé , à caufé que cette difpofition arcboute 
fi fort les doffes des bordures , les tenons & mor- 
toifeV; lès poteaux d appui, & des entretoifes, qu'elle 
les force fans cefle , & tes ruine bien -tôt ; d'autant plus 
qae Técoulement des eaux des pluyes y entraînant beau- 
coup de boue , cela leur entretient une humidité qui les 
jwurrit bien-tôt. Il feroit infiniment mieux de faire un 
pavé tout uni à un Pont de charpente , & le couvrir 
d'un roît à deux égoât^ , pour'i éviter la pluye ; cela 
le confervôToit beaucoup , & pendant longues années ; 
au lieu qu il faut être fans cefle après à y taire des répar 
rations. Ces Ponts ainfi couverts fervîroient de retrait» 
aux paflanç en tems de pluye. On prétend qu ils fervi- 
^oienc aufli à retirer les brigans , Se c'eft pour ceçte feu- 
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le raifon qu'on ne' veut pas qu'on les couvre. A tout 
ce^ il y a bien des choies à dire pour 6c contre , que je ne 
rapporte pas , comme étant plutôt du £ût de la Police 
que df celid d*un Auteur , qui ne doit (c mêler que de la 
irnatferç qui fait Ton fujet. 

On voit leç parties d'un de ces Ponts de bois couverts , 
4ans la planche 1 3 » figure 1 > conftruît par Palladio > à 
Baflàno au bas des Alpes, aux confins de Tltalie, Curh 
fiviere de firenta » qui fe va ietter dans le goU» de Ve- 
Aifè. Le Po^t eft de 180 pieds de Ipng , ou de ^i» toi* 
Je^de Paris 3 quil divife ep cinq parties égales » qui font 
quatre rangs de pâtées diftantes les unes des autres de 
34 pieds & demi , ou dç 3(S pieds , qui font (ïz roiiês 
<^Uâtre cinquièmes de Paris, car le pied de Venifê con- 
tient 1 5 3 lignes & un quart de celui de Paris. Il rapporte 
toutes les autres principales meiiires de cet Ouvrage* 

L'autre Pont , ( planche 13» figure première » ) eft de 
Finvention de Mathurin Jouflê. Ce Pont eft à deux éta- 
ges ; le plus bas peut (ervir pour le pailwe des cha- 
riots, & pour la (Cavalerie» & celui au^deuus pour Mn- 
£interie. Les piles ont deux toiiês de large , & l'ç%ace 
d'une pile à I autre eft de cinq toifes & demie. 

Le dernier imaginé > que je donne pour projet , eft 
propre à traverfêr une rivière qui a depuis vingt-deux 
a vingt-cinq toifes de large , où les bateaux peuvent 
commodément pafler, 6c dont les culées font élevées 
jufqu'à Taire du Pont , (planche 17 » figure première» ) 
qu'on a fuppofte de niveau. 
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L y a (aQC dç çhofes à fçavoic pour IVs^Ànt- 
jfj tion d'on Boot » Tbic de chaspeocc > fok dç 
naçonneriç » q|i'il cfi bif n difficile de oroii* 
i ver un boaptme qui les poflRedeni toutes égale* 
ment bien. On eft encore; trop hçureux quand dans oii 
Ouyrage de confè<pi^nce on rencontre plu(îeurs hommes 
eofemble > qui fçiveiit bien encr'eim: tou^ ce 911 y cou* 
vienr le mieux* On ne i^auroit trop prifer un habilt 
Charpentier non plus qu'im habik Appareilleur* Ces dernc 

Eribnnes font pour lordinatre la tëre» les Ouvriers 
; bras , ôc l^fugénieur ou ilnfoeûeur» bien entendu» 
l'ame de l'Ouvrage , pour concilier enfuie les afiaires , 
foit pour la prompfr eiécution » (oit pour la bonne ma* 
îûere ; & je foudens qu'il n'eft pas poflible que ce Con«» 
dpâxav , qui fera un It^çnieur ou un Architecte » ou un 
InCpeùcax » ibit habile , Se que l'on puide compter fur 
loi , s'il 1^ fçait la manctuvre qu'on doit tenir pour faire 
rOuvragè^ 11 n'^ pas pofSble non plus qu'il fçache cetni 
nunœuvre » s'il ne connoic les parties & les matériaux 
qui le doiyenç eompo/èr ) & cela a tant de liaifonavee 
les httils y \9% Uha^iMis ^ les fondes ^ les machî* 
nés pour tirer & enle>er dç gros Ëurdeaux » les chape» 
lets, les vi^fans fin, les holiandoifest les puits à roue» 
les pompe*' & ks baquets qu'on employé pour épui« 
fer les lonàations > les bfttaroeaux de tant de manières # 
^ encaiflemens > k manière d*antet les pilots > les gran*' 
des tarrierea pour ferêier les rochers félon leur coniiftan* 
ce , les cintres , les i^eniblages » la coupe des pierres» 
& uaçitt&nicéde clsofits qu'Qn ne pèse pas pnéVoir 1 qu'il 
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cft ceRaiA que dans rezécocion d'un Pont confidérable , on 
(ioit toe untver(èl , & n'ignorer rien éa métier de TAr^ 
cbiceâe , qui fiippofç la co^noi0ànçe dç toutes ces cho- 
ies » (i Ton veut réuâîr. 

Je vais donner par ord^e des Mémoires de tontes ces 
chofês en parti^liér , en^rojettant un Pont » foivant Tex- 
périence oue j'en ai. 

Lorifqiron projette un Pont , on doit commencer : 

I o. Par lever un plan du local quiToit fort jufte {cç plan 
marquera prcciiément l'étendue de l'eau » celle des gr^ 
viers , s'il y en a , les borâs de la rivière, &; les chemins 
on les rues qui aboutiflent à ce Pont. 

lo. On projette (ùr ce plan le Pont en queftion , (bit 
de maçonnerie , (bit de charpente , avec la quantité d'Ar<- 
chcs & des piles ou de palces , & de travées. On po(ê ton- 
jours quarrément le Pont Gxr la rivière qu'il doit traverfèr» 
Se jamais de biais , à caufe de la iaufle équerre de la coupe 
de^ pierres qui portent à faux. 

30. On trace fiir ce plan une ligne qui coupele Pont 
par le milieu, & on en fonde la profondeur de Feau de 
toife en toifê , ou de deux en deux » de trois en trois , 
comme la néceflicé le demande le plus : bandage fe 
fait, ou avec une perche qu'on divile en pied$ , au Dout 
de laquelle on (celle un poids de plomb convenable , (i 
le courant de l'eau le demande : au défaut de cela , on 
fe fert d'un boulet de canon attaché au bout d'une 
corde , qu'on a auparavant divi(èe en pieds & en toifès^ 
ou bien d'un gros poids de romaine , d'un gros caillou 
au défaut du boulet de canon , <pi'on met diuis un petit 
iac, pour être plus fôrement attaché au bout de k cor- 
de. On ie fert de phifieurs moyens plus ou moins pro- 
pres i fuivant la rapidité de l'eau que 1 on a à Airnionter : 
Tout cela fê fait par k moyen d'un bateau , qn'on fàtc 
conduire aufli de difiérentes manières, ou par un cable 
qui traverfè la rivière, ou par d'autres cordes que l'on 
amarre au bord à des arbres , ou à (k$ piquets que Ton a ^ 
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Î)lami^ exprès » et aiicoàr der(]ireis on ' pafle plofiears 
biis îe cabte poilr )ë tei^enir , lèàùel on laçhë à méfiire 
qu'on en a de heCoin ; pour faire aller lé l^téaù plutôt d*aii 
côté que cTun autre/ 

40. Les fondes dé l^ean étatit Eûtes & rappottèes Cnt 
le plan > elles fervéïit pour drefTer le profil dé la rivière » 
qui marquera ad iuffe la hauteuf de Tes bords , la pro^ 
fondeur dé Teaii qli'bn aura troùvcé , & la ligne deuoa$ 
Teau « foit qu'elle fdit gravier oii rocher , à quoi il (âxà 
avoir attentioii , Se eti marqdér la diflërehce fur le pfo« 
£1 : on marquera furtbut à ce profil par une ligné la 
hauteur de Teaii > Idrfqu^êlle eft la plu$ baffe dé toute Tan- 
née } ce que lés maîtites dés Poiits dans lés grahdes riviè- 
res » & celles qui foiit navigable^ , voiis ihdiqdéront ; 8c 
ailleurs » dans les petites rivières , les patfans ou les ha- 
bitans voifins dés lieux vous feront obferver la plus 
grande hauteut dés iiioiidation^ qdi fbit arrivée dé 
mémoire d'homme. On peut niairquér encore daiis 
le profil une troifieme ligne qui iiidiqueta la moyeiiné 
hautéui:. des eaux. Toutes ces lignes tracées d'un par- 
fait niveau, parallèles entr'elles, feront lavées d*un trait 
de couleur d'éau. 

jo. Le profil âinfi.Iéfé, doit fervîr à faire faire Une 
fonde dé. fer dé ia longueur qu'il convient , pour fonder 
âu-deflTous de k profondeur dé Feau , le gravier pu le 
fable qu'on y trouve 3 .& on ne peut s'aiïurer encore dé 
tien jufquid , qu'on ne fçaçhé cette profondeur : Se 
pour cela pii fe fert de déuk moyens, ou d'une fondé 
de fçt qu'on fait fabriquer eiftèi , qui a eiï têcè 
pour couronnement un gros annéaU , au travers dùqiid 
onpaiTe les birâs d'une carrière, plus où moins grands 
ppur la tourner *, elle a aù-délTu^ uiie tête pour pouvoir 
la battre Se la faire entrét jufqu'à nn fond de confiftan- 
ce au travers Se au-de^ous du gravier. Elle a outre cela 
fbn bouc ou barbelé fait en pointe à quatre angles , de 
imaïuere qu'ayant été enfoncée jufques fous le gravier^ 
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Il ,dahs pàrrie d\i roc > ou dans le terreîn de confiftance 
qU*on a trouvé aU-dèÎToUs dii gravier^ on la tourne a 
plufieurs repHies y potar ehiportet dans fes i>arbèlure$' 
boelcjue pècir brin dii rerrcin dfc cbnfifiahcê qu'elle a 
rencontre , qu'on retire ënlùitë » & qtié foii Rapporté 
boùr ie repréfenttr dans le. ilcmoirfe qlie l*oh dreflc 

{)out cela f afin de fçavoir quel cft ce terreiii: Il y a dei 
bhdes d'une autire manière , qui ont une petite poché 
tomme tin limaçoh au bout en fotibe de carrière , la- 
quelle he prend point de fable en la tburhaht /uÀvahi; 
bn fehs > & qui prend du tcrrein au-dé(tbus dix fable ou 
on l'a poufîeè èri la touroaht d'tin autre. Lès fondei 
fofat toutes d une pièce , pour erre p'iis Cûtt% , quàitd biî 
le petit 5 qliclquèfoisciles s âjùflentfîiivânt la facilité dii 
terrëiïi qui le permet abfi j quelquefois elles hè (ervchç 
de rien, furtoiit quand le gravier cft trop gros, & qu'il 
è'y rencontre de gros cailloux que la fondé ne peut paè 
écarter j pour lors on fe feirt d*un pieti de chctie arroiir 
dî ; fait de brin d'arbirè le plus drbi^ , de ^n, 4 , j â 8 
pouces de diâmëtrfc , ce qiie la profoiideur dti tëtrëin â 
fonder détermine , qti'oh arme" d*une îardoiire au bout , 
pour pouvoir écarter les ëaillout , & d'iiiië frète à ta 
tête pour pouvoir iciîftèr aux coups db la riiaiïe , dNi»,' 
deux à trois manches ', avec laquelle oh énfaiice ta 
fonde. 

Tout cela he & peut faire fans beaucoup de Joins & 
de circonfpèÊlîohs 3 6c fans quelque dépenie ; liia^is aùflï 
on a la fatisfaâion dé bien faire. Se de iappbrtèr fid^s 
lement lur le profil la prbfohdeùr dix fatble bù dtigra- 
yier qUe l'on doit pîloier » où que l'on doit enlever jpotiè 
ta fohdatibti di^i jpileS, afin d'y adèoit lès bàtataèaùt 
fcon^'cDablès i & tant qu'on ne fçaît pas cette profon- 
deur ^ on ne peut point pto jèttcr un Pont 5 dii iié voie 
point clair , ou ne peut pas cndrefTèf Tétat de dépenfe , 
puâqù'on he fçait pas jufqu'bil porteront îeS boiS , ni 
quelîesr précautions on peut prendre pour la fôreré ait 
i\)ûvrage. 
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^o. Qtiâhd on a reconnu la confiftance de tons les 
tcrmns , fable , terre-çlaife , roc ^ &c. on travaille fflh 
remenc fur le profil qu on en a faît > Oh y dreiïe le pro* 
jtt dn Pont , (bit qu il foie de maçonnerie , foît au*4 
iûit de charpente ; & on fçaic pour lors quelle proton*, 
deur doivent avoir les pilocs & tés pieux qu'on y en- 
foncera , pour eh faire Teftimation y Se pour eh marquer 
la grofleûr y par rapport au plus du au moins qû'dn a à 
fonder» 

70. Cela étant fait , après qu*oh s^eft informe , des vdi- 
(insdes lieux 3 de la hauteur des plus haucçs inondations^ 
que la mémoire des plus anciens du pays peut rapporter ^ 
& l'afluret par leur âge , oh doit fîiire dès marques à cet* 
te hauteur \ & iùppofant ttois pieds au-de(Tùs pour être 
l*intrado(Iè des Arches du Pont qu'on veut projetter ^ 
ou bien la travée des poutrelles tfun Pont de bois , ce qui 
eft le même s oh tegle Touvrage en forte que Yon fçaic 
jufqu*oà les plus hautes inondations peuvent arriver , ÔC 
jQfqu à quelle profondeur on peut porter les ^ndemens 
des piles Ôc des paléès. 

8o. On s'enquête enfin après des matériaux qu'on ddil 
employer pour faire l'ouvrage* 

Fâùr un Pont de pîirre. 

On s'mfotme d'où Ton peut ptendre la pierre dé 
taille 9 defon éloignement , de la&cilité ou difficulté plus 
ou moins grande pour la tailler, de fon tranfport, de fà na^- 
ture plus ou moins forte par rapport à l'eSort qu'elle 
fouffrira , étant preflBe par les reins des Arches ^ fi elle en 
peut fopportér l'effort & le poids i^ car il y en a qui font 
fi tendres , foitout fortant tout de nouveau des carrières^ 

£ 'étant y comme Ton dit , encore toutes fàignantés , elles 
uent ) furtout quand elles ne font pas posées en coupe» 
ou que les vouffoirs font trop petits : ondoitfçatoir la prifo 
le U grandeur qu'il faut donhet à ces vouffoirs ; s'il faut 
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éiifin Ce (êrvir dt cailloux , ou d'autres pierres mal facçii^ 
liées , bu bien de la brique pour libage & pour limonna* 
;e i ce qu*il en coûtera par pied cube, où par toife eu- 
le 9 les vuides déduits , 6u les yuides compris , par 
rapport à la charpente des cintres , donc Viia peuc 
compehfèr l'autre ; là chaux , d*bû elle vient , fa nature , 
quand elle fait prilfè , ou d'abord employée » ou lotig- 
temps après i la journée des ouvriers , la facilité des 
vivres » la commodité des lieux» le nombre des travail- 
leurs pour finit Itouvrage dans un certain temps , 
avant les pliiyies de l'automne qui font déborder les ri^^ 
vieres ; mettre à l'abn les matériaux , pour n'être pas 
erhpor tés par les inondations ; & inille autres précau- 
tions qu'il faut avoir , ôc qu'on né peut pas toutes rap- 
portct; / 

Féuy un Font àc charpente. 

On s^informé 4'où i*bn tirera les bois , s'ils (ont fains ôc ' 
de recette, du temps pour les faire venir, cje leur dépen- 
fe > & à combien ils reviennent rendus fur les lieux } 
combien la façon pour les employèi en pilots , combien 
en cintrage, & les mettre en place s la quantité quil.ea 
faut , en uire un compte , de même qiie de ceux qu'on 
doit employer aux cintres & aux échaflàudages ; avoir 
tous cts matériaux prêts en leur temps , pour commen- 
cer fans interruption, & pour.fîair l'ouvrage avant les 
faifoiis contraires à la perfè£lion des Ponts ^ car les 
inondations emportent oî:dinairèmcnt ce quon n^'a- 
voit pu achever , &c. On règle encore 1^ largeur des 
Ponts par rapport à la foule du peuple qui y pa(ïe de(Ius > 
& aux grandes routes qui y apoùriiTcnt. Ôh règle en- 
tore la hauteur & la largeur deS Arches par rapport aii 
commerce & à la navigation. 

Toutes ces chofes îervent enfin à dreflcr un projet 

' Jiifte , pour être rapporté avec connoiflknce de çaufê au 

MiÂiftre <jui la ordonné ^ à qui l'on rend par ce moyen 

un 



i^\ compte fidèle. Oii peut ajouter od dîmmueràccscon- 
iîoillances par rapport aii pluis bu au mohis donc on çi| 
aura dé befbin ^ & fuivan: les occàfîons des lieux qdi lès 
augmentent ou les diminuent : à tout cela Texpér jeriçe cft 
un grand maître, qu'on n'acquiert le plus fouvent , qu^'a- 
près avoir fait beaucoup de fautes. Je vai$ donner Iç içt 
bil de toutes les parties de ces projets; 
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De Id grandeur des Porits , proportionnée k la quahtiti 
des eaux qu'ils doivent tecevàirlors des inondât lonf^ 

'Ai déjà Rapporté qtae quand oh projette liii 
Pont , on s'informe de la quantité des eauiit 
qui pafTent dans la rivière fur laquelle oii 
le veut ccMiftruire , afin de faire les Arches 
& \ei tr&véés (uffifamnieiic grahde$ pour les pouvoir 
toutes cônenir. La régie orditiairé èft dô fa're Tintra- 
doflfe dcs Arches à Tèïidroit dies clefs , & les travées dei 
Ponts de charpente , ttoii^ pieds àu-defTtts dès plus hau«» 
tes inbttdariohs. On n'oblèrve pa& la même régie à toii«* 
tes le* Arishè^ d'ilii Potir où il y en à pluficurs ; on ïô 
conreritè dék fixer à celle qui eft au milieu , & la plu- 
part de^ dûtrès qui viennent aprè^ diminuent pour Tôr^ 
dinaire , afin de. pratiquer une rampe ailée au dedus , 
pour gagner la hauteur du Pont : il y a beaucoup de 
Ponts où «ela^ft aiilfi; mai** le plus lùr Tcrôit que toiite^ 
les intradofles dès- Arches fulfertt d'Une même hauteur, 
trois pieds àu-deflTuis des pliis hautes inondât ons , quoi- 
qiie moins larges i (i 1 on vouloir , en élevant davanragé 
la nailTancé dis cintrés > pour empêcher que les eaux ne 
fuffent point forcées à pafTet au dedbus } ce qui dii 
eteufèr le pied dei piles ^ & renverfêr enfin i ^ bien (pu-» 
teot i tomt l'Oavrage , par ce dé&lK 
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Il y â encore des Ponts où l'intraclofle des Arches eft 
^elquefois de deux à trois toi(es plus élevée que les 
plus hautes inondations; autre malfaçon & inutilité , 
quand on peut l'éviter , & que la navigation ne le per- 
met pas , a caufe que les grandes voitures fouffrent beau- 
coup pour monter la rampe de la plupart de ces Ponts » 
3ui font pour l'ordinaire très rapides , a caufe de leur trop 
élévation. 

Le^ piles des Fonts diminuent beaucoup la largeur 
du lit ordinaire des rivières y & cela fait auffi que les 
eaux font fort predées dans les Arches lors des inonda- 
tions ; les rivières pour lors çreufenc entre les piles , 
te fous les Arches , de manière qu'elles mettent en 

Erôfondeur ce qu'on leur a diminué , ou ôté de leur 
u-geur ) c eft auifi une des principales cau^ de la 
tuine des PontSi On ne doit jamais projeiter des Ponts 
dans des endroits ferrés , à moins qu'on ne les puifTe 
fonder fiu: le tbc » & qu'on ne prenne des précautions 
extraordinaires > que nous rapporterons ci-après* Si 
l'on diminue d'un tiers la largeur d'une rivière » en y 
pratiquant un Pont , par remplacement des piles » ôc 
que cette rivière n'ait que deiix toifês de profondeur 
dans cet endroit» lors de fbn coûts ordinaire ; on peut 
comptée <)u'elle acquerra une toifè de plus de profon- 
deur » lors des inondations , à caufe ^'én ia Jrcflèrrera 
par la maçonnerie des piles qu'on y pratiquera » d'ua 
tiers de plus. On peut éprouver ce^ue je rapporte dans 
un même lit de rivière » oà l'on verra que ton coiKam 
6ra deux fois plus profond à l'endroit où (on lit ne fera 
que ia moitié moins large qu tl atfk ailleuts ^ à moins 

2u'il ne fe rrouve au fond de cet endroit des cerreins 
e différente namre & de différente confiftance > éû les 
eaux ne puiûènt pascreufer également partout* 

Les rivières naugmentent ôc De diminuent ^ue parce 
qu'il pleut plus ou moins. Il y a des pays où il pleut plus 
qu'en un autre pays Tôifki s la quMtiiié dt pluyç q«i 



- TitAîti bis PoifT*. )) 

tomke à fttfis , foivant M. de k.Hirc , cft <!é cDk-tieof 
pouces > une année poitant Padtre, ou ehytroa. MAé 
Comte de Pontbriand > qui a&it de pareilles obleat* 
doîis en Ton Oiâteâu prè$ de Saint Mal6 » a ttoové H 
poiiccç ^ l^nes \ èc leFcife Fiilehiton à Lyon i a tboavé 
35 boiKts 9 lignes. Si Poti joint ces crois ^[uantités bien 
(HStienre? tes hnes éts^ autres > on aura nnt rédûc^ 
tioii (fe 2& Douces 9 lignes 9 qn'il tombera d*e«iu (iir là 
furfiut de la t^re , £pms Lyon Itifan'à Saint Malo ^ 
pendant une année. Le vent , le i oïeil , la terre , ie$ 
planta) fecc; 'C'onfômhient une bonne patrie de cect^ 
eau ; le tëftant coule dans le pènchaht des Vallons , dani 
lès raiiTeaiix , dans Ws rivières ^ bc dans la mer ^ de pal^ 
fent fous les Ponts qu*on conftruit (ur fes rivières. Sî 
Ton mèfure (ur une bonne carte Pétendue du pays qui 
ramaflè tôutfes liés eaux qui couleni daii^ la rivière fur u^ 
qttelle bn a bâti un Pont, on trouvera que celles qui 
paffènt dafis le fleuve du Rhâné fous le Poiit Saint- EP 
prit ; Viennent d*une <ten<fiie de pays qui a 

. , 1800 lielies quan^d^ 

CeftésduPiont-Royai de Paris i 1700 
Celles du Tibte à Rome , iioo 

Qlles du Rhône à Lyon , . Soô 

Celles dJè la Garonne à Touloufîé , 440 
It celles de la Tanlifë à Londres > 430 

Par d5 moyen fut des cartes on verra ta différence dé 
tous tes fleuves plus ou moins grands , & le plus 8c 
le moins d'eau qu'ils petivent doiiner , & qui paÎTe Cou$ 
les Ponts diefqUèls nous avoiis rapponé là figttre. Si Ion 
cube retendue des lieues quarrèes que iious «menons de 
rapponçr , à raifbn de 2^ poucfcs p lignes de hau- 
teur i ^M aura la quantité dé toifes cubes d'eau , qui pafl^ 
tous les ans fous tous ces Poitts ,* diftradion faire dé 
tout ce que les vents, le fblèil, les plantes, &c, peu-*» 
ventdiffiper. 

Ces remaarqoei fttsMent jf^utoit fervir à «ne perfbn^. 

Cîj 
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dâjis les terreins au-clelà le$ borcts de la rivierç » & fi6* 

tranchant enfuite les bords de h rivière, de i'e(pàce 
que les piles occuperont cfans fo}i lit, on rendra les 
eaux courantes également preflees Tous Içs Arches , coin- 
ce elles rétoient avant la conftrttûion dv!^ Ppf|t. 

CHAPITREVIJ. 

P^ ta rapidité des eaux fous les P^ntS > é' des. 
moyens de 1^ éviter. 

(. eft certain que Ici piles des Ponu ne Ce 
aggravent & ne tombent le plus fouvenc 
en tiiine , que par la rapidité der catm qui 

fouillent ju(que$ fous leurs /bndemens. S\ 

pp p^ur diminuer le courant d'une rivière , îleft fût 
ue fes piles d'un Pont ne feront pas en danger d'être 
t^t renverfi^es'; & Ion ne dtariaue le courant des ri-* 
^|eres que pai^^ d^ux mc^as'. 

^ prçjmier , ceft ^n ralengeat^ leui^ cocus , en le 
fèlfànï cî^-culer dans une plaine , sW eft ooflible , & 
|fi^ ^i^ds détoûri ^'on -lut fait édre, dimin«çnt~ia 
piç^e $ hi\ fbuc perdre ^a vtteflè» paf rapport à (bo pkit 
gi^i^ii coatoun C^nde ces moyens dont les Anciens 
|e/ Amt . â^rvis , pour ri^dre les rivières liav^abtes » 
^ ^ dîipoficîan du pAys k permetroil » à caafe qn'ils 
I^Vv^^tni: pai la {aenx^e de faire des (claies. Msits 
èeçtf màiii^é n'teft pas praticable poor arrêrer Je toœs 
Sua lleçcve à rtudroiit & à rotcafioh ci'un Ponr. le 
A^i^i^^ & deraia: moyen qu'on a df dim|ift;iier îe^oa^ 
|Mi d'une; rc^ierè à i'^ndroic d^on Pont» & <I«>'^ ^ 
Allions' nkmt jpaS cannû lion phu'^ t'eil qu'on 9!ttÉa^ 
|quK cooift Itt rand des ^srienn les plos rapides «,|ar 
QCf fi|if dij|>feuî;^ 6c de pa)s ip|ailcfaes> qoioGrn^aUeâi 




I 



V Tr AITB DIS PaNTS. .}p 

de Xcm dans le fond de fon lit , & le (bulevenc à la 
jiauceur qu'on veut > pour ne point fouiller les fonda* 
rions d'un Pont que Ion p^ut pratiquer ainii dans les 
rivière^ qui ne font pas navigables. On vîçnt de Texpc* 
rimenter au beau Ponc-neut de Touloufe , où la Ga- 
ronne creu(è , Cous une des piles de la plus grande Ar- 
che » depuis que la digue du moulin du Bazacle , qui 
eft au-deubus , a été emportée il y a quelques années. 
£ile Sài&nt une retenue d eau au bas de*cet ouvrage , qui 
y rendoit les eaux tranquilles , & il s'y fai/bit» par con^ 
fôquent 9 un dépôt de gravier » qui cnaufToit le pied des 
piles ; ce qui n^arrive plus à prêtent ^ où il y a un cou«» 
rant p qui met dans «n danger éviaent ce magnifique 
Ponc » u 00 n'y remédie » car la rapidité des eauxadc- 
chaufle jufquWde{&u3 des fondemeas > une des piles. 
J'ai donné un deflèin pour réparer le pied de cet ouvra«> 
ge , que je rapporterai ailleurs, en ion lieu, & que j'a| 
tait par les ordres de Mondeur de fiafviUe , Intendant 
de Languedoc 

Les eaux augmentent Se diminuent dans les ru 
vieres , par raj^rt à leur plus ou moins de pente ^ 
qu elles trouvent on coubnt dans leur lit , tel qu'elles 
ont creuTé peu à peu , depuis les premiers fiecles qu'elr 
les ont commencé de couler, & qu'elles creufent da-» 
vantage chaque jour, à force d'y emraîner du gra* 
vier & des cailloux, lors des inondations. Tous ces 
corps en defcendans frottent les bancs d^s rochers ^ 
qui contiennent les rivières & les agrandirent telles 
^ue nous les voyons aujourd'hui. Ceft pour l'ordinaite 
a ces endroits de roc, où les rivières font les plus rete^ 
nues ^«ddlbs. Se plus tranquilles , & où eljespaflènt 
avec plus de rapidité ^ à cauTe de leur chute ; ce font 
auflî ces roches qui ont fait connoîtreaux hommes qu'i 
leur imitation • & par le moyeii de l'Art, on pouvoir i;en- 
dre tranquilles les rivières , Se navigables» par des re^ 
tenues î en forte qu on fait perdre aux eaux leur rapidité 

Civ 
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iiu-('6!lus , laquelle on leur rend au defTous par la chute 
tju*clles ont a (auter par-de(ïus TEelufe qu'on leur a pra- 
éiqpre p r l'Art. Et c'eft de ce moyen dont on doit fe 

. fçrvlr pour empêcher le dégravoyement d'un Pont , lorf- 
^u*il n eft pas'fondé fort bas , & de bien d'autres Ponts 
oui né dépcriffent que par ces tiégravoyemens , fatite d'at- 
ifentiôn : il (audra mettre la main à 1 œuvre , dès que la 
jiàvigation le } >ermertr.i. 

Le Pont de Courlan'en Languedoc , un des plus beaux 
Ponts de cette Province fur la rivière d'Aude , Dioccfe de 
Katbbiine , écioula par ce défisiut ; il fut enfnite remis. 
J'eus rhonrteur d'être nommé par Noffeigneurs dès Etati 
<iu Languedoc , pour en faire la vérification & la rccep-^ 
tion ; je trouvai q; 'une des anciennes piles à laquelle on 
^i^avoit pas bravaillé , ctoit creufëe au-deffbus ; je fis un 
flan & un fondaçe', de combien toutes les piles ctoient 
creufes pouf lors. Sur l'avis que je doiinaî en rapportant 
éettie affaire à Mon Jeigneur le Goux , A fchevêque de Nar* 
ppnne , Prcfident des Etats , & à Monfieur de Montferrier , 
Syndic Cîcnéral de là Province ; on fit à cet end: oit dange- 
reux une|etfée de'gro^ quartiers de pierre qui remplirent lé 
^rçux du çcgravoyement*de cet ouvrage , qui depuis a refté 
en bon état, & ne s'eft point c^émenti ; cette découverte 
Jne fit penfer plus loin : elle me donna occafion de dref^ 
fçr uii ^ëmoire, par lequel je fàifois voir que h plû- 
i?art des anciens Ponts n'étoient renverfcs par les eaux que 
^ute dWéntion. ' . ' 

"^ 1 o, Que les Ingénieurs & Architeâes , qui étoient char- 

' gés des tiràvaux publics ^ dévoient avoir un plan & un fon« 
^ge de chaque Pont. 

"^ xo. Que ce (ondage devoit être vérifié chaque fols , d*a- 
Ippri après une înondatioh, pour y connoitre le change- 
tnedt iquVUé y aiuroit apporté. 

^^ 'Oï^é Cl l'ariondation àvoît fait des dégradations 
çonfldcrables autour de quelque pile , on doit d*àbord 
k (tdiblayer avec de gto$ quartiers de pierre pour en 
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remplir les fbndemens > ou bien y projetter des fils de 
pituz , de la maçonnerie à fond perdu , des encatfle* 
mens , des crèches, &c. cous moyens plus ou moins pro« 
près à contregarder le pied de ces fortçs d ouvrages. 

Par ces précautions on évite que les Ponts ne (byeot 
renverfés. Quelques batelécs de pierre tranfponées 
dans de (emblables endroits, empêchent bien (bo*- 
yenc la ruine d'un Pont qui ;^ coûté des (bmmes inunca- 
(es : & quand les Ingénieurs des Ponts & Chaaflëes 
des Génér.ilités , tiendroient dans leurs Regiftres des 
plans fondes de tous !e$ Ponts de leurs Dcpartemencs 
faits un tel iour , & qu'ils rapporrçroient la diflcrenoe 
que les inondations y auroient cauiee d*abord après 

2 u elles auroient pafle , ils reconnoîrroienc les çndroics 
angereux qu'il endroit reparer , à quoi on potirroîc re- 
médier (ur le champ , avant qu il furvinc un autre 
débordement, qui pût achever de faire écrouler l'ou- 
vrage. 

On fait couler les rivières plus ou moins vite » plus 
ou moins on les refférre \ je m'explique. Quand on pro- 
jette un Pont fur une rivière , il eft certain que les piles 
de maçonnerie , ou les palées de 61s de pieux qu'on y 
projette , diminuent le lit de la rivière , lur laquelle on 
veut faire le Pont , comme j'ai rapporté auparavant. 
Sappofbns ici que cette diminution foit d'un cinquième. 
On peut compter fûrement , lors des inondations , que 
les eaux creu(eront le lit d'un cinquième de plus qu el- 
les ne creufoieht avant la conftruâion du Pont, à 
€£u(è que les eaux mettent en profondeur ce qu'on leur 
hk petxlre de leur largeur. Il eft certain encore que le 
lit de la rivière ayant été rétréci d'un cinquième , les 
eaux qui font toujours les mêmes en quantité , dans 
leur courant , depuis' leurs fources jufques à la mer » 
divifces dans des ruifTeaux , ou réunies dans les fleu- 
ves , paffent avec une vîtefTe plus grande d'un cinquiè- 
me , dans lendroit ou on les a reflerr^es > pour y faire 
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«n Pont , 8c ]!>ar conflquenr fouillent fès fondement , 
eà ellei^ ont plus de prilèd'un cinquième , & ellei em^ 
portent avec ce premier cinquième de plus de viteflè , 
des cailloux , & les corps qu'elles n'avoient pas pu en- 
lever avec un cinquième de moins de pe(àn(eor , ou de 
vftefTe , qoe je compare Tan égal à Faurie i Ç Ton rétré- 
dfloit le courant de tout un fleuve de la moitié (or 
toute (k longueur » il n*y a pas de doute que les eaux 

r^ ce fleuve concenoic auparavant , ne coulaflènt avec 
double de rapidité, & au contraire qu'elles ne di- 
minuaflent leur viteflê de la moitié , (i on les ^argiflott 
de la moitié plus qu elles ne (èroient. C'efl: pour cette 
taifbn que les épys , & tous les ouvrage qu'on conftruit 
fnr les rivières pour les rétrécir y ou poor les âaxgir 
ic les éloigner, ou en rapprocher le cours , iôntdéfen-» 
dos par les Ordonnances (tes Eaux 8c Forêts , article 40 , 
41 6c 44., du tttre de U Fêlict ^ & conftrvMtiûn dês 
furets , eaux & rivières de France. Lé Pont Royal , 
par exemple , des Thuillerics à Paris , a fur la Seine 
nne longueur de 70 totfês > fes piles barrent la laideur 
de la rivière ; on ta diminue d'environ un douzième : 
c*eft (ans <Ufficulté que les eaux paffent un douzième plus 
vite fous les Arches > qu'elles ne paflbient auparavant , loïC' 
que le^nt n'étoit pas fait. 

Par la même raifon , on conclut que le Pont-Neuf, 
an-de(!tis de celui des Thuillerîes , étant, par exemple, 
deux fois plus (pacieux que celui des ThuiUeries dans 
les ouvertures de (es Arches , car elles font environ 
9< toiiês de vttide en longueur , au lieu qu^ celles du 
Pont des ThuiUeries n'en ont qu'environ 56, l'eau 
de la Seine qui paflê à tous les oeux , lors des graa-« 
des inondations , doit paflfer moitié moins vite au Pont- 
Neuf, qu'elle ne paflëàcelui des Tbuilleries , & quand 
les précautions qu'on a pri(ës à établir les fondations 
du Pont-Neuf , auroimt été la moitié moins grandes 
que cdks dont on s'eft (crvi , lorfqu'on a i^ndé le 
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INaUt^Royal dés Tlmilieries » elles refifl^eroiem ^ale* 

iMinvAii couraac des eftux de ta. Seine , comme pe«» 

relit ftire celles oa*oii a employées au Pont-Royal des 

Thttiileries > qai dolvetit être du double plus aflbtées. Et 

û les eaux de la Seine , enfin » n'emportent qa*un cail^ 

lou d'une livre peiànt ious le Pont Neuf > à quoi peu- 

Yent aller toutes les vtttlles de leur mouvement , 8c leur 

pefanteur > les mêmes eaui paflànt (bus le Pont -Royal 

aes TboUbsries enlèveront un caillou de deux livres pe?^ 

iànt y à proportion de la grandeur des ouvenutes des 

Arches ae lun & de Tautre Pont » & du reflèrrement 

deseaux » lors des débordemens. Toutes ces idées ibnt tC* 

(êntieilement nécelfàires à un homme qui projette un Pont. 

Elles s'étendent encore il loin dans la pratique , qu'elles 

deviennent infinies dans rexéauion, par la variété» & 

par rapport aux divers courans qu'on fait prendre» 

oui plus ou moins réunis» ont plus ou moins deseflets 

uirprenans , au(que!s on ne s*attendott pas ; ainfi on ne. 

i^auroit faire trop dé recherches (ur ces matières^ 

Si Ton vouloir examiner encore » comme on le doit, 
la fdrcè que les eacx ont fut les mêmes corps de tèm^ 
Uable matière , mais de diflîrences eroflèurs » on ver- 
toit kl raiibn pour laquelle elles entraînent le &ble plu- 
tôt que le gravier » & celui-ci plutôt que le^ cailloux » 8c 
tn6n y ces derniers {dutôt que de gros blocs de piètre , 
qodique Sdos compofès d'une même matière. Et quand 
0(1 (4^ota que le mouvement joint & tous ces difterens 
Corps en grofllèor , enlevé ceux qui ont ie plus de lurfin 
te, par rapport à leur pesanteur, on ne fera pas fivpris 
et tous ces effets , & on ai rendra d'aboid la laîtoa» 
Ainfi le fable ayant plus de Airface dévelopéedaus(ba 
pôuttour » par rappoit à & pe(ànteQt , que le g^vter 
qni eft plus gros , 1 eao enlevé plutôt le premier que le 
oetnier y paros qu'elle a plus de prife fur lui. Ainfi de 
A)éme en rémontant. L'on voit par4à > que les corps » 
plus ils & divifent) plus ils augiMnientenfucfiice; ea. 
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xs* %>; ,^i c -v-^ ^-cu.:^ i5 tmcssnctsc&pouiQlicre; 
X .'vu.» 4. r^.. :=K csiJcs, cdccHiponéparle 

N >Ni\ ^^ ^f^iie iv>fca. 'T-'-^vs. i© UK ccsat l^,oii doit 
•M» s\ o»\ .uv*T^ r\>c*-^ ^\; îc xoL S JDK BOUT coiiftrui- 
N .vx .\s,c<H v.--;*^ ^.a, ^ÀâAiioieKdes eanx des 

vH \r :t?.£ viil 

^V é'^.sK.' '-»t^î^ il' c-m.^ xj: TTzr^^ns ^ ^ de la 

UvrS X ^^ X ïvirc i-L *1::v^j: ^î ^;>3Kr Tanoée la 
)s. X jiwvxv^v xvs^^fsie ^i ce^*Jî -ae i'tfc» après 

^^ U UNN"^^ f^'Vx ♦isNï^x^i^ w .Kilt KcAr les piles 
i(\M^ >SmM %^) <NVv <<Ng. >i^^ 4t esc» «Bt monta- 
^w^^ I A \)^^^^ ^^^ ^v"^ iNiK^ jvii^K;^^? ^>Q:£^tcttk le cours 
\i^\\k \\\\0 \\is\\\^ s vM^ K*^ v\N ^^t^•*^e' ^ Koier «oe pile 
\\\\\^ 4^|^v^^ ^^Mu^V'v C^ ivM c^ c>KirioiirK en echarpe » 
y\\\\ UlMftf^^U \^ \\HUxM\t ^ e«at ie a nTierc dans 
\\\\ vin \^\ hM>U i«s^U»^\w\t ^ vNU oo; e:^^^fir1ent ToaTia^ 
\ \\ WSyi \\M\\\\\\\\^ \r<^ «v^ux iMS Teoiioit des piles 
%\\\\k\\ \P\\\ \\^\\M% \^ %h\ \m\ ti^reks jondâttoos au- 
\U\\\\^ vl# U \\\\\\)^\\\t \iH cmtre$» j^: iu^^)aa k retom- 
t^a *1^ rA»vh0% |SMU iHUiw^r ^ptts travailler en tout 
\$\\\^% I Unt À (hUih Wi «lUIits^ loÉt à tnkk Pontdai^s 
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ià pecfeâioiu Après qa'on a ainfidétoamé 1rs eanx cTo- 
ne rnriere , pour établir Gai la moitié de ùl largear les 
fondzjôons des piles , on renoec le courant des eanz à 
i'endroic que Ton a fondé les premières piles par on an- 
tre batardean contraire an précédent qn'on démoHt » poor 
enfin achever de fonder le refte du Pont comme on fa 
commencé. 

Quand on a tontes ces chofès dans refprit, on exa- 
mine encore s*il n'v a point de dignes de moulin an- 
deilous qui fiiuleve k cours des eanx » qu*il &ut abfblii-* 
ment &ire rôhipre dans 1 endroit le moins domaiagea'^ 
ble de la digue» & y faire paflër la rivière poor en 
abaiHèr les eaux autant que 1 on peut» Ces ruptures fe 
font en dépouillant la digue de tontes (es rraverfes, de 
tous fès encaii&meni) & de tout ce qui en retient Tean 
dans Tendroit même où l'on en fait Touvetture ; on ne 
laiffe que les pilots & les pieux , pour pouvoir (èrvir à 
refènner ces ouvertures , après que les piles du Pont 
font fondées & élevées au-deffus des eanx de la digœ 
du moulin. 

Mais iorfque dans une rivière , où Ton veut fonder 
xm Pont, on a la facilité d*eA divertir les eaux» comnie 
lorsqu'il fe rencontre une ifle , ou un iflou » ou iflor , 
& que Ton peut faire paffer la rivière en un fèul de (es 
courans , cdbi facilite infiniment l'avancement des oo- 
vrages; il en eftde même quand on rencontre une plai- 
ne, où la rivière a beaucoup d'-étendue lôrfqu elle inon- 
de , & qn'elle:Te remet enfuîte dans un (èul courant , 
quand elle eft réduite a fes eaux ordinaires : on fonde, 
pour lors , les piles '^du Pont dans tout l'eipace de la 
plaine que la rivière, ne parcourt pas, lors de fes bades 
eaot; Se quand tous ces etpaces iont fondés , on fait 
un canal au travers de. tous ces ouvrages fini^, par oà 
l'cm dérive pen à peu le courant des eaux , ou l^bn les 
temet avec des iinvrages fort iîmplesj fîiivant la di(po- 
fiûon des lieux> en coMpanc le xonrant de la ymiece le 
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plii9 haur opn faire (t peut » & dans f endtok dé ioà 

cours , où elle a le moins de pcofendeur. 

Quand je n*ai eu que trois pieds de hacteur d'eau à' 
combattre, pour divertie le cours d'une rivière, ti b 
remettre dans un autre canal , £iic par la nudn des 
hommes , je me fuis ièrvi de certains ottvrages trci-aifés 
(ans pilots 3 par capport à la difficulté qu'il y avoir d'en 
trouver fur les lieux* Ces ouvrages aifës- ne ibntiqubdes 
râteliers en forme d^ikhêiles » qui portent la hauteur 
de Teau de la rivière que Ton veut dcrootner » que Von 
^fe de côté » à plomb » & verticaiemenc au travem du 
cours des eaùk , èc en ccharpe , vis-^vts» & tin peu 
au-deflous du canal de dérivation que 1 on a d^apiati*- 
aué par U main des hommes , dans lequel la rivière 
doit entrer comme dans un nouveau lie* Les eauic de iâ 
rivière^ parce moyeto , paflènt au travers des barreaux dé 
ces râteliers, tandis qu'on les ailure par le haut ic 
par le bas avec des piquets qui en traverfcnc les oÔtés, 
&; que Ton bat à U mafle d'une à deux mains \ bn £ût 
pluueurs rangs de ces râteliers » qui traverfênt ainfi la 
rivière en forme de digue» & au travers de tous les 
iiuides des barreaux, les eaux paflènt fans interraptkm. 
Les côtés de ces râteliers étant bien liéi par des travet- 
ksv par des liens» par des entretoiiês, &: par des di^ 
charges qui les aflurent de cous côtés ; le canal de dé- 
rivation étant creufë » prêt à recevoir les eaux de la ri- 
vière j on jette à l'encri^Hiettx de ces tateliers pfaiGeurs 
ÊtTcines» dont on a fiait déjà bonne, 'praviiîon à pied 
d'au vre. que l'on charge» ou de cailloux , ou de pier- 
res j pour les faire couler à foi!Ul devant les ratdien; 
ce qui (fait enfler la tâyiete , & la contraint peu à peu à 
rentrer dans le petit anal de dérivation qu'on lui pté- 
paréiifupatavant. Ona la iatis£a£tion de voir qu'àmefiitè 
qu'on terme le cours ordinaire «feflâ rivière» ks «àîx 
cu'on teorancbe de ioat courant aogmeatent dans tietui 
.m MMYeau canal de oiérivaMn » onibrtc que ce dècnkr 



h'icàhc p6ttr Tordiiuiie qu'un dixième » ou un vins- 
ûeme de celui de la rivière que Ton ferme , on le 
voir agrandie à vue d'oeil , l'eau enrraînetout ce qu'elle 
renconrre , comme les rochers qu'on n'avoir pas pu en« 
lever, fouches d'arbres & racines que les ouvriers n'a- 
voient pas pâ arracher » en Cotte que dans 14 heures 
que les eaux y om paffé , il devienr fpacieux , & propre 
a recevoir toutes les eaux de la rivière » fuf&nt-elles 
deux fois plus grandes. 

Ceft de cette manière dont je m'y fuis pris il y a 
environ 25 aàs ^ fiir la rivkre de la Neile • dans la 
plaine d'A ventignan » qui va fè jetrer dans la Garonne, aa 
iNLS des hautes Pyrénées, fur Montrejaux, où les mars ne 
pouvant flotter qae contre des rochers qui mettoient cha* 
qae jour les ragers en danger de périr , & où il s'en 
etoit d^a perdu, ne couroient plus aucun rifbue en tra« 
veriànt la plaine ; >ç'eft de ce même moyen dont je me 
fuis (êrvi encore , avec des ouvrages aufli aifés & aoffi 
foibles Y que j'ai détourné la rivière d'Aude , dans les 
baffes Pyrénées, aux mêmes £ns> en tant d'endroits 
que fbn cours changea partout où ces fîmples ouvra- 
ges furent conflnûtt s ceft enfin fur la rivière. d'Orb 
audeffias de Béfîers, où je me luis iervi encore de pa- 
reilles expédiens, pour décourner cette rivière à Pu- 
f^e du moulin des quatre Rodes , & à la folikiration 
de Monièigneur de Rouget s £veque de Béfiers • où j'eus 
jufques à 5 pieds de hautou: d'eau à détourner. Les côtés 
de ces râteliers ne font que des arbres fendus avec des 
coins > âc percés en guife d'échelles ^ l'aulne , le peu- 
plier « Sec. font tous arbres propres à cela^ les trous fê 
&nt avec de proues tarrieres , ou avec de perites ha- 
ches 9 efpacés les uais des autres de 10 à 1 1 pouces » Se 
U$ barreaux de ces rateliets ne font que des brins de 
buis , Se des boots de branches de tomces efpects &m* 
blables à des piquets de a à j pouces de diamètre» 
tout du plus que du moines 9 Mt il en £mt avoir de toa'^ 
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tes fortes. H fèmlle que la première inondatîoh qUî fut- 
vient doit emporter tous ces foibles ouvrages ; je n'en 
ai vu empbrter aucun., quelque grandes quayent été 
les eaux qui font furvenues après , à caufe que les eaux 
ne font que gliffer (ùr ces ouvrages , & les inoiid .- 
rions les comblent C fort de gravier tiu de fable i 
qu'on ne les retrouve le plus fouvent , aptes qu'elles 
ont paffé , qu'en fouill mt les tas de gravier , dont ils 
font couverts > où tous les bois pôurrilTeilt enfuite par 
fîicceflioh de tenis. 

Quand enfin , pour dernière reffdbrce; on pleut abaif^ 
fer les eaux d'une rivière , d*un à deux pieds , par rap- 
port à fà pente , en creufànt fon lit , ceft fencoe faire 
beaucoup ; & on ne fçauroit croire combien ce peu d eau 
de hauteur qu*on abaiCTe , épargne t es çpui/êniens » & 
fecilite les fondations des Ponts au- deflcus des bâtat- 
deaux. On déblaye pour cela les bor .'s de la rivière de 
tout autant de gravier qu*on le juge à propos , &: dont 
on la veut élargir pour eh abaifTer les eaux ; car il eft 
certaiii que plus on Télarçira, plus elle abaiflerà, Sui- 
vant le principe dont j ai parlé ci-devant , & les eaux 
pcrdronr de leur hauteur , à proportion du rétréciffënienc 
qu'on leur fera quitter en les élargiflant. On déblayera 
après le gravier & le fable qui fè trouvera à un pied ; 
& un pîed & demi au dcflbus de la (iiperficie des eaux. 
On s'arrachera encore à baifler les eaux à Tcndrôit des 
chutes , oii elles ont le plus de retenue , où Ton trou- 
ve des reflâurs qu'on dégravoyera avec des fourches 
renverfées , des grateminors , des harpes de fer , & 
des herlès rcnverfces , qu'on fait tirer par des che- 
vaux , ou par des bfïufs , en guifè de labour j loriquè 
les bras des hommes n*en penvenr pas venir à bout. 
On (è ferr encore de pliifieurs piquets qu'on plante dan^ 
CCS endroits , où le courant des eaux n*eft pas allez ra- 
pide pour eh dégravoyer le fond , contre ieiqùels on 
cloue des planches , qur forçant i'eaa a •j)afler pai\deflous 

avec 
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avec plus de poids , & par conféquent avec plus de ri-- 
pidkéy lui font enlever & trcu/er des tas de gravier 
qu*ori auiroit eif beaucoup de peine à ô:èr autrement. On 
fait encoirè des bateaux qui pofterit dés coulilles dû mo- 
itié ùfa^é, qu^ldn àmatre dyëcdeS cordés , & quêroti 
f>Iacè mr lès endroits qu'on vèiit dcgravoycr , en les y 
aifTatic rcpofer Quelque temps i Vciu que ces bateauî 
Êrcffe par defTous tn tehfermànt le cours de là rivière » 
i fait pafTêr avec tartt de vîtédè, plus oni les charge , 
ûu*cnfin les eaux niêmès fe ci-èUfént léiir lit. On ft lert 
de tous ces moyens, plds ou moins aifés . fui vaut lès oC- 
c^afîons où ils co^i^rinent le fnieuï ^ & que la prudence de 
celui qui dirige les inivrâges érîiplbye , oiî il le juge le plus^ 
à propos , âhn d'avoir moins de peiné à fonder les piles 
d*un Pont , ayattt moins de liaùceiir d'eau à enlever. 

Quand on z'àtéGé le projet d*uh Porit, (bit de char- 
pente , (bit de maçonnerie, Çii? une rivière àflez conG- 
dërabife. Se ^ué Us tràn (ports des matériaux qui doi^ 
vent fervîir à la tbriftrudiion eft difficile > onydi/pofe 
lès chenlins liéceflàîres (>oûr amener ces matëriauxv 
Pour un Pont de charpente on fe Cctt dé bateaux faffi- 
(àmment grands , (ûr leiquels on s*échafiàude > où l'oQ 
équipe Uiï engin ; une ibniiette pour battre les pieux i 
l'on amené encore fur d'autres petits bateaux les pieut » 
les vannes^ lei pierres, lès ifiadriers, cdiïcfaés, & autres 
matériaux. 

A regard d'un Poiit de pierffe qu'on eft obligé <fe 
conftruire/ur une rivière navigable» & d'une longueur 
aflet corifidé^^blé , on prépare au(& un chemin pour 
amener les matériaux qui doivent fervir à fkcônftruéliod; 
on dteflè un Pont' de boij qui va d*iïne pilé à l'autre » 
ou bien qu'on d^elTè près dû Ponè du côté d*ambnt-réau; 
Se cela (ut des pieux , fraupé$ à certaine hauteur , qù'oa 
coc^ dtàn chapeau , fur lesquels onî Jette âne travée do 
|>outrelles d'une largeur convenable, qu'on recotMré de 
pfatAchés > out de tottdies de madriers ailéz forts po^Ur y 

. D 
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faire paflèr d^llusiles matériaux iiéçeflaires à U bâiiffe dd 
Ppiit , foie pour y pofei: des çURins , dits grttawx , ici 
fçiHiettes , y faire pafTer dçffus des feç^^ çwipps char- 
gés des blocs de pierre , ou autres a)arçriaux\ que 
des hommes cicenc & emeneqt fiir les ouvrages. ^ ces 
PpQts de charpente provifionncls.pour 1« (cririce 4**iïl 
Quyrage coDiîderable , eft d'une grande uiiUcj6 pour 4i- 
lieenj^er la çonftrudioa d'un. Pont II doic çtre ^iç 
pbur rclîftçr aux inondations , & les pièces aàez bien 
arrêtées pour que le$^ ea^x ne les emppnenr pas en \fs$ 
foylevaiit .cle lew place. Si elles font mpuyat^tes, & xion 
arrêtées , ellcç doivent être çnleyées de Ipur eoiplace* 
ipent iprfqu on juge ^u une crue d'ç^u les peiit eppor-? 
ter ; attention qu'oit doit avoir faijs cefle pour provenir 
dé lemblàbles infortunes. Quand ces PQmsproyifionpeli 
pour le fervice d'un ouvrage fpndç dans 1 e^l^ii np ionc 
pas aflez coiifidérables pour devoir' être emportés pa^ 
quelque crûç ^ paû que ïon ne crainp point , on lei 
tait mouyans , 'fur des trct^ux , tels qu'pn jqgé péçeP* 
(aires éc propres à l'ojivrage , & de toute autre ^wi|ii€i;c 
qui y peut çàny^iûr. 

CHAPiTRE rx. 

Dxs Outils. 

L n'eflr pas toujours néceUâire, n>e4>f^t-:^fi i 
c^ii'un I^g^niieur , ou un Acchiteâe çppi^a^âîg 
tQus,les -outils., dpQt on fe lèic pour la ch%ç> 
^ pente, & pouf |a m^^onn^ie; Je crp^, x^yi; 
ot^-ies igiiore A.ûÇ i^ pas l^r iï(êgp, pe^çtgpa^eç 
4wîf .4e gf4}îds <14fWî> Wtfqfj'pn fera oWigç 4'ewrçt 
^iX^ dcç^U d*H9e 4^ke ,fpiï eç. dircpuf^h ^«^m 
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mit gii on coanoic bieiirpc tous lies aucils. Il y atotijouri 

4e h hbpre à ne (^voi|:p^> & 4e la doue à n*ignpf 

f«r de ri,en ëe fè qui regarde la Profcflioh qu'oii a cttif 

of^éc. MeHieiirs Félibien^ de la Hire dans (on ouvragiif 

é^iaCliarp^mtr^» Davilleir , & pluûeurs autres, dpn^ 

H/fBt U coaiiQiâdhçe de tous Iè$ oiiDjiJs donc on /ê ierr dani 

k§hàtfm%ù Se dans rÂrGhit^ûufe , oè Vw _Mut 1^4 

yi«r è^ai^ii^f , fj on Us vcm conopîue 5 ^ qiwl- 

^f« mèmenî fui les \kix% à les maoirr ^ à confidércr cooi-i 

|))e Us foiicfaks'» & à voir Lcor uiagé enciè les mains de$ 

V9v«êr$quaniilsrtàyailknt, fcnu>ifit>iqiènc plusdHnji- 

fureftoA d^ Âorre efpzic» que la làâmt cfe toui les L(i. 

vrcs qui eii parlent: . . ; . 
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Ans la fuiré des temps, te peii à peu l'Art éÀ 
j la Chàrpenièriè s*eft"perfeâionné; onacod* 
I ycf» les Gbo&s «a des ouvra^ei fnieux en-- 
j tendus. On a ^4aa«:i lès boii qt|*on n'èm- 
ployoit qfie imltà au^xarava^c > 611 a imagin,4 des mdr^ 
tdiies au lidi 4^s tr^iis, &c des SÊocms ^ ïf plac^ dés 
cbeville^^ &c Uîs eiaoles ioiit venues (i avanc dans cet 
Art de la Ç^penterié,paf rapf^orc ami l^éçjbaiiiquësiqûé 
I on i^ait lès ^par^ioas que Ton doir jdo^ier à la grd(^ 
feût éc à la loogiiçur d£S pi^f^^^ pûttr p^vo'ir faite liti 
teléfibrc (^aiis lès Vtçi\i%^ Qc dan$ Éoute a\jrj:è forte d'ou- 
vragés c^fftua ihathpur extrême GiâA l^Si fntplôyè trop 
gros , od tfop faibles » au tisap çfiiârti; $%t on tombé 
dans dès déùm ^cè^Skhei^. l4 ItÛR d| jb^îs en cer^ 
raines rèncMitl;ès rend la cliargf^ d^ l'sî^vç^efi pefante» 
que le bêaàtaà:wtt-itSm émi rf t Mm^ iûiuiént par ci 
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TtiAiTB DES Ponts. 
éfaut ; comme au(C il éclate » Ct partage & to'mbef efi 
tnine par la foibleflfe des bois , loriquMs font employés 
trop minces : extrémités qu'on doit éviter ; il n'y a que la 
pratique qui nous enfeigne la bonne manière de le faire. • 

Si on laide les Entrepreneurs les maîtres de fournir les 
bois à raifon de tant le cent de (olives^ fans leur marquer 
les (UmenHons qu'ils doivent avoir, il eft certain qu ils em- 
ployent le plus quMls peuvent en eroITeur , pouî y trouver- 
dahrantaee leur compte s mais lorfqu'on leur règle les grof^ 
fèurs & les longueurs dans les devi^ , on eft à YSjtï defeurs 
furprifes. Le devis doit énoncer les quantités des bois & 
leurs dimenflons , leur nature » leur différence > leurs qua- 
lités > & en défigner Temploi. 

M. de la Hire dans VA rt de la Char penterie donne , par 
line Table, les grofTeurs que doivent avoir les bôis^ p^ 
rapport à leur ponée , qui augmente de trois en trois p'cds 
depuis douze iufqu^'à auarante-deux pieds de long > on peut 
voir ci- après cette Taole y 8c M. BuUet la rapporte aufïï. 
On en fera Tufàge qu*on trouvera à propos , pour Tappli-^ 
quer où Toii verra bon être. 
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CH API T RE XL 

Des qualités des içis^ de leurs efiéces y ^de leur 

coufe. 

A bonne qualité des bois , c eft cTctre faîns , à 
droit fil , non*roulés» ni gelifs^ fans fentes & 
iànsgerfures. 
Les arbres ont pour lordinairc trois fcves;. 
celle du printemps , l'aptre en Juillet & Août , &raa- 
tre en Gftobre ; cette dernière eft peu fenfiblc , feulement 
la rematque-t-on quelque peu aux lapins , s'il en faut croi- 
re les bûcherons des Pyrénées, qui me Tont dit ainû j je . 
nel'ai pasapperçue. 

On prétend que la coupe des bois n'eft bonne que de- 
puis le mois d*Oftobre , jufqu*au commencement da 
mois de Mars , dans les derniers quartiers de La lune ; 
& hi>ts ccT temps- là, le bois eft fujet à être mangé des 
vers, La maniéré de les couper, eftqu*il faut les cerner 
par le pied jufqu'à la moitié du cœur , & les laifier ainfi 
quelque temps , afin que Thumidité inutile en forte , & 
que coulant par cette entaille au travers de Taubour ou au* 
bier dans les chênes , elle ne vienne point à ït corrompre 
dans le bois , & le gâter par- là. 

Toutes ct:^ précautions font, très-bonnes; ms^is tout 
ce que je puisafturer, ceft qu*ayant refté longtemps 
dans les Pyrénées , je n'ai pas vu obferver f es déclins 
des lunes pour la coupe des pois ; feidement qu'elle eft 
bonne à faire depuis qu'ils ,ont quitté leurs feuilles , juit 
qu a ce qu'ils commencent a groffir leurs bourgeons ; 
ce qui arrive dans le mois de Février , & dans la fin de Jan- 
vier ep certains pays , oi\ la fève commence à fè faire 
vpir plutçç 09 pW tard; . & eft plus hâtive , par rapr 

Diij 



porr au climat plus chaud : que le»l>oi$ (ont fi|j^ à (% 
gâter le« urts plus que les a^itres i à caufe dû terreki 
phis.où moins gras & humide où \\% croidènf, comme 
yeux de la foret des Fanges dans les baÏÏeis Pyrérices , 
qui pcridènt plutôt que ceux qu*on prend a la forêt de 
Ipouftaufa , qui eft oeancoup plul ciè^éé ,' & âàns uii 
pày^ piiis (ain. L*on voit donc des forets de (àpîns en-î 
fkrcs , qui produifcnt des piec^es où le' ver fe met quel- 
ques années après qu^on les a employées , quelques pré* 
cautions qu'on prenne dé {ta toupér danl là bonne (ai^ 
fon , &c dans te déclin de la luné » à'càu/ë que le fo^ 
^u terratin qui les pfoduit $ eft il hUmide ^ & les bois k 
^zvk & Ci bien vènan^, qU6 dân^ dit audits gt^^ffiflèa^ 
du double de ceux qui croilTefit darts Iti lieùs t>tus élf^ 
yé's & moins humides » Si dan^ là codpe iàif^^ls le v$r nè 
i| met point , bu rareittent. ' ' '' * * "" 

J'ai v^ fatre une expérience fpç h vermoulure âH 
hoi% de fapin » coupés aans teii h&utes Pyrénées , à toiiré' 
forte de lunaifons , pair M. Rigôtd , âtftrefbii Cor^:^ 
miÔàiro dé Marine , & à préfènt SubdéWgué de Mon^ 
èeur-lintendànt de Provence a Marfeilie. IF* eut difie^ 
fens ifchantillons de bqis dé (àpin coupés en tç^te ûf^ 
fon i ^umçrotçs avec chacun ion étiquett<^ , qui mœf-t 
quoit le temps où ils âvuient été côupés.4 cpx'il fkilbit 
^i^der <îans une grande caiflè y pour voir dans lai fuite 
qujdT de tous ce$. échatlttllonseommencérditlepremief 
te veçmoulèr. Je ne fçais ce que cetttî épreuve eft de^ 
çnve;' peiit-être n^a t-etie pas. été fuivie; elle Ihéritoiç 
^ç Ti^tre pour éclair e4f ee fait $ caj^ oh n*y véït pas b^èft 
élajrericqre foute d'expétlcil^e. ^^ ■ "' ^ ■ • 

Les nouveaux ÎPhyfîçiens ptétendèAt qàe tt^ils le^ vi^ 
m s'engendrent àâtis les bois > ne vienDilit que atî 
Mçréns céufs que la fève apporte depuis le béùt à^ 
tairs jcaciaes , ttuFs que les vers qui fourmillent dàtts \à 
bre ) dcpolent dans les pôtes ligneux , & qui enfuité 
iMX montés dans le corps de l'arbre ^ vieimemà y élle^ 
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te après un certain temps 5 6c ç*cft cfoù Ton peut con- 
jeàuîtt que les terreins humides qui nourrifTent le plus 
devers, en produisent davantage aux plantes qui y croif- 
iènr, et quelles pourriflem plutôt : ce qu on ne voit pas 
arriver aux bois qvii font nourris & élevés dans des lieux 
nioins humides & plus' iàins > où les vers ne font pas en (î 
grande quantité. ; , 

Ce qu'on a remarqué fûremeut fût ces faits , c'eft 
que les mouches font des œufs ; que ces œufs dcvienr 
^icntvers, qui (è noiirriflent & croiflent, & qu'enfiii 
ces vers redeviennent mouches » ou ima édiatcment , 
ou en (bufïrant une métamorphofc moyenne , comme les 
vers à foye qui fe renferment dans' une coquç» où ils te 
changent en téve, qu'o^ appelle Aurélia ou ChryfalUe. 
les mouches piqueht les fruits qui leur conviennent , &c 
y dépôfent un œuf, qui forme lé vers, dont le fruit eft 
mangé. Il p^ut arriver que de femblables mouches faflfent 
la même cnofe dans les arbres & dans les bois tendres , 
& qui leur conviennent , comme font ceux dans les 
lieux hunpiidçs , ou qui font aiiçs à pénccrer comme 
TAubier. 

Le bois des fàpins n*eft propre à la conftru£tibn des 
Ponts , que pour le cintrage des Arches , faute d'autre 
pieilleur bois , jpour cçhaftauder & pour fervir à ame- 
ner des pièces a caufe de fa légèreté , qu il eft. facile à 
manier, & qu'on prétend qu'il portç plus , &c qu'il eft 

fius fort qu'une pareille - pièce de. chênes lotfqu'on 
employé de toute fa longueur : on n'a jamais vu plier 
le fàniii fous lé faix j' il cafle plutôt : au lieu que le chê- 
çe plie & charge beaucoup les ouvrages, le bois de 
fapin dourrit bientôt , quand il eft raoujillé & qu'il eft 
èxpofe au grand air. îl eft très-propre à êgre employé A 
çouveçt , & pouj lors il dure plufieurs fîecles : il fort 

four pilotis ', & rië pourrit jamais fous l'eau. On ne 
employé ordinairement que pour des retenues d'ou- 
vrages, 5c çârement pour des fupports, à caufe qu'il. 
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le ùhu Le chêne au contraire, dans les oa« 
Wages des JPonts » eft employé j^oar la charge , &: ppttr 
des retenues d'cuvrages , à caufë qu'il dure longtemps 
cxpofif à Tair , 6c ne pourrit jamais dans Teau! Les' An- 
ciens oblèrvbient de orûler les boucs despilôcs, préten- 
dant par-la empêcher qu'ils ne poiirriiïent ; mais ôb'ne 
garde plus à préfcnt ces précautions ; on les regarde 
comme inutiles , à cau(è qu on voit que le bois de chêne 
employé fovis Teau ne pourrit point , & employé dans le 
terrein ordinaire pourriç également brûlé » ct>mme^uand 

ne lr«t pas. 

' Le fapîn des Pyrénées k Tufage de la matarç , ne dure 
que quatre a cinq 'ans ; celui des Alpes davantage } & ' 
celui du Nord , ou celui qui vient de Moskou , dure les 
dix à douze ans. On veut que les premiers ayent toute 
leur force au-dehors ,, ou à la circonférence , ôc qii'ils 
àyent le conir tendre , au'lieu que les dernieris ont le cœiîr 
dur, & la circonférence molle. 

Dans les bois de chcnè on ôre Taubour , qui eft une 
circonférence de boii^ blanche & plus tèndre'autour dç 
Tarbre que ne feft Je coeur , & qui eft bien-tôt percéç 
des vççs, fi on remployé dans les ouvrages du dehors '; 
mais dans les ouvrages ^us Teau., on né garde point c« 
précautions } on employé les pilors de toute leur groP- 
teur , aprcç qu'on en à ôté l'écorce, en les alignant ail- 
lant que faire le cent- 

' Le pip eft un Dois prefqre (èmblablé au fàpin qu*on em- 
plo^ç à difTérens lilagcs , qui eft plus pelant , infiniment 
Tneiilèvr » qui dure plus exporé à Tair jj & qui ne pourrit ja- 
iiais fous Teau. 

* Comnîç il eft chargé d^ beaucoup de réfine , j*eftime 
Ijue cela le rend inhivment meiyeur , & plus durable 
^ùe tout autre ; la réfine eft un Bitume , ou un fouflfre que 
les vers n'oient attaquer , &' qui les fait périr d'abord 
qu*ils eii ratent, 
i II n'eft rien enfin de tel que le chêne pour la char- 



pj^Dte des Poms ; mais on dok au(E & ioiiTentr oqe qqct- 
que ouvr^ç qu on fàllè de fharpence » à Tuiage d'un 
Éont pour le Public, celui de maçonnerie eftà pnêfiker, 
dutsl coûter fis fois plus , à caufe que celui-d eft £ûc 
pour toujolirs ; au lieu que l'autre de charpente eft (ans 
ce/Te à reconunencer & à refaire > & qu'il en coûte beau- 
coup pour rentretpnir* 

Il y a trois fortes de chênes ( du blanc, du noir t St 
du verd Les deiix premiers croiftent bien fbuvcn^ en- 
iemble dans une même foret ; on nç \es connpic qu'à 
Tccorce , dont Tunp eft lifTe & blanche » & Taittre c& rade 
& obicure« On ne m^t point de différence dans la qnâ* 
lité de leur bois s il y a des forêts où il manque de l'une de 
ces deux efpeces i 8c ce font de ces dcux-la dont on fe fat 
pour la charpente des ouvrages ron n employé le chê- 
ne verd que ^ur le chauffage , pour des fîifeaax , des 
depts de diflerens rouages , ou de différentes machi- 
nes , comme étant de tous les bois pre/que le plus piefànt 
& le plus dur : il ^e croit pou^r l'ordinaire que dans les 
pays chauds. 

^ Oa ne copnQÎt pas cette fqrte de chêne dans les 
forêts du côt^ de Pari$. Mais il y en a beaucoup en 
Provence & en Languedoc, & rurtqutenEfpagnefbh- 
yant ce qu'on m'a dit,- & les E/pagnôls qui ne (ont pas 
aifês dans leurs. familles, & qui ont peine à vivre, fe 
fervent' bien fbuvent des glands de cette efpece pour 
nourriture y à la place de pain , ou de quelque chofè de 
meilleur , plutôt, que des glands des autres chênes» qui 
ne font pas fî favoureux , ni fî nourriflàns. 

Il y a de trois fortes de fàpins ; le (apin mâle , le fkpin 
femelle , & iTf , duquel onne fe fèrt pas dans les ouvrages 
de charpente, à caufe qu'il eft rare ^ petit 5 on l'employé 
feulement dans ceux de menuifèrie. 

'C'çft de ce dernier qu'il eft rapporté dans l'Hiftoire 
que les Ibldats Romains traverfant les Pyrénées pour 
aller çn Hpa^ne , mouroient quand ils s'endormoicnc 
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tous feu feuillage; mais ce foiit des cotites , tiif péft* 
dam dit à douze ans que j'ai refté dans ce pays-là y te 
parcouru fouveiu les fommets de ces montagnes qui en 
Ibnt edûverts , )e ii'âi jafnaîs ehténdu dire à gens du pays 

rte j'avois avec tnôi , que i'ôitibre d( cet arbte ait nui 
perfonne : je niç fins repofé , j'^û refpiré k fraichêtlr 
à Fombre de ces Ifs , & it ne m'en eft arrivé aucuti 
tfial. On prétend que de leut bois qui eft rou^e&tre , 
^ 6n£iit des bancs» des cfaaifès & dés lits; ndh-fëulemeric 
les vers ne s'y mettent pas , mais même encore les pu- 
naifes. Ceft ce one je n*ai pas éprouvé. 

Il y a de cranc fortes de piiis ; les uns branclius , 
^ul eroifïènt dans les plus hautes montagnes; te les au- 
tres unis , fort droits, avec un bouquet a la cime , qui, 
d-oiffent ordinairement dans des climats tempérés & lit- 
fclbnneux. 

Ceft Une chofè admirable «de voir tous ces arbres , 
chacun fuivant Ton efpece, garder différentes haareuri 
daiis ratmofphere fur le pénciiànt d'une haute mdnta- 
gne , quoique le terrein oà ils croiflent tous foit le 
même au haut comme au bas. Les pins à haute tige 
èc à bouquets , pour l'ordinaire , croîtront dans la plaine 
dahs des endroits fàblonneux ; les chênes naîtront au 
pied de k montagne f<: au bas des vallons ; les hêtres 
luivent après , qui viennent au-deffus des chênes , & 
tout fe oetpétuer jufqu'au pied des fapins qui font au- 
deflîis, & qui tiennent le plus haut & le dernier rang 
dans ks plus hautes nlôntagnes. L*air qui les foit rous, 
vivre , en les Èiifànt refpirer par le moyen de leurs tra- 
quées lîgneufes, fiiîvant k différence de fes modifications , 
[et fon plus ou moins de pefanteur , doit être la principale 
"taufe dTeleur produftion , puifquecès différentes fortes de 

fiants d arbres gardent diffërens degrés de hauteur dans 
âtmofphere , en manière d'amphithéâtres , fiir les plus; 
liaute? montagnes , & que le terrein qui eft le mcmer 
àûhâiit & au bas de k montagne ; n'en produit pas pai^- 



wk igaetlÊiAu Sit>h diaàgt It difpofiiioh 9k ims u$ 
^Âtà (fiSmmi M nature , m Irt ha^rplaHianc Mb^rist- 
f^ti jfèft ÏH ftlettMt céia du kant d'une montagne^ 
A^^ iei bâ|^foil(fa i & dans une pltîne» fbi% en crânC- 
H^^<it vtç^ ibn iqmtntc ceux qui croiflèm au pied^ 
^ kis Vék ^)f A vâe d'œil' , ou ne preficer que feic 
peu s & ils ne ftet fâmàîs lel mêmes que s^ili éiole4^ 

C H A f ITR E XII; 

"tt fhdùté fes bois de diffttenMS MahiéMI. 
La 'meilleure 9c la plus commode eft celle 
éii im\i de folivés , laquelle fe (>Mciqbé lé 6lus 
dâfti les ouvrages du Roi. Le cehc dèloH«- 
Vès &it trois. e^iti pieèn cubes, & par eohfëquétit trôë 
pîèàs èube§ fèiit Ûht foHvtî. 

Èi l!oh mefuté Une t>iecé dé bois (IHvaht le§ dMiefifibiil^ 
ci-après , éû muhiplianc la lai^etit ^ar là ha^ittâr «h 
pouces, & fè produit dé Cé4 deux^ci par fcdèthier ter- 
nie , qui eft la hauteur , on autà te nrnnbie des fèrbirék 
Syott dÇInâKide. ^ " ' 

* 

$: X Ê M f ù È. 

Toifes- Pieds. Pouces* ^ 

longueur* i ^ ^' O 3 

Largeur, o ■ ^ » o <f f f^ pouces, ou i pieds. 

Hauteur. ^ '\ -^ji r^- * rr^ j 




}< ponces font 5 pieds-. Se ces 3 pieds font la |Do|ité 
dTttne toile. On prend la moitié de la lonçueor de 1 , 
qni eft on » ou une Iblive i de manierr quune pièce de 
bois qui a de long deux toiiès fix pouce^ , iiir ùx pouces 
éc gros , ou d'équarrillage > fait une folive > ou trois pieds 
cubes. Par cette manière on peut mefiirer tc^tfs [ows de 
bois trcs^aifêinent , & en faire le compte. 

On peut encore calculer les bois en les réduifànt tous 
en pieos cubes , & diviiànt le total par trois ; cela vous 
donnera le nombre des iblives que vous cherchez. 

Par exemple 9 

On veut içavoit combien dcmnera la oiece de bois ci- 
dcflus, de deux toiiès. On couche fur le papier it, 
pieds, & multipliant les 6 pouces par 11 pieds, cela 
donnera 6 pieds , qu il faut encore multiplier par les fix 
autres pouces ; ce qui donnera ) pieds cubes, ou une 
ibUve.. 

On a encore d'autres manières de mefùrer les bois ; 
& pour cela on diviiè la (olive en 1 44 chevilles , dojip^t 
chacune eft de j pieds de long , & <l*un pouce de gros , 
& par conséquent chaque cheville contiendra 56 pouces 
cubes. Mais je trouve cette manière moins propre que 
les précédentes, dont je me fiiis toujours fetvi pour ex- 
pédier plus.promptement mes calculs : M. de la Hire 
donne une l'able pour ce calcul. 

.Quand on a plufieurs pièces de bois de différentes 
longueurs & de même groffeur ou équarriffage , com- 
me font certaines folives , poutres , &c. on les ajoute 
eniêmble pour n*en foire qu'une longueur , & on en fait 
le compte comme ci-deflus. 

Les pilots & les pieux fè mefurent autrement que les 
boiséquarriSj à cauie qu'ils ne font pas également gros 
aux deux bouts > & qu'ils font pour l'ordinaire arrondis y 
& pour cela on les mefure au milieu de la pièce chacun 
à part, ou Tun après l'autre > & cela avec un cordeau 
tout autour , qu'on rapporte fur une règle divif^ en 
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pie^ 8c ponces , fur laquelle on voie la circonfêrencé 
du pilot que ron qtuiTre> ftiivatit ra&ge ordinaire de 
1^ Géométrie : on fait un état en cdonines , qui porte 
lit iibmbre des pilbts employés dans Touvrâge que Ton 
toid i mefure quon les voit mettre en place. 
Voici le modèle dont je me fiiis toujours fervià 

Èiai âei fihts émfiéyis k la file de 
du Font de le^&c» 



Numéros» 

1 


Long. 

o 
&c. 


Circonf. 


Kéduâion 
en quarré. 


Réduâion 
cnpiéscub. 


o 





o 



Pourévkér la peine qu^oo a<k calcpler les bois tond$ » 
javois penfé à drelTer une Table fur toute /brte de lon- 
gneDr& de groffeur de bois. J'en conférai un jour avec 
lefiear le Blanc, habile Géomètre , Ingénieur dans les 
Ponts & Chauffées , qui me dit y avoir travaillé. Je le 
priai de merfaire voir ion ouvrage , qu*il me montra , 8c 
rnt donna. Je le rapporte ci*après ; c'efl à lui que le 
Pubbc^n a l'obligation : on abrège beaucoup la matière 
par une fètnUabk Table. 
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<5«««. 


JSr^ 


fmaœs 




18 


s • . 


«f ^ 




^9 


^ o ^ 


»7 7 




ao 


C 4 â 


3î i 




21 


< S r. 


3J î 




M» 


7 o 


3« i 




«1 


7 * " 


42 ^. 




a^ 


7 7ï^. 


4y i 




»S 


7 H f 


^^ à 




26 


« 3 .i 




«7 


• 7 n 




s8 


S ie îl 


f * -f 






9 » â 






1» 


2^ ^ 




l« 


»9 « if 


VA 




II 


19 tf 


«^Â 




14 


le. p j( 


«< K 




5J 


ti I il 


P7 i 




3<^ 


it î H 






57 


«i p H 


108 




5» 


12 I n 


«ï4 .V 




39 


la 4 n 


121 




4® 


îi 8 i*. 


127 f. 




4* 


«3 o i 


»3? i 




4* 


«3 4 îî 


-140 i • 




4Î 


«3 « n 


I4tf i 




44 


14 


iy4 


« 
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CJrconféreiice& 


Diamètres. 


Superficies. 


Pouces. 


Pouces. Lignes. 


Poucet. 


4S 


14 i 1? 


i^i rî 


44^ 


14 7 ,-1 


i<^8 ^ 


47 


14 1 .^ 


Ï75 •! 


-t* 


ï5 5 4 


185 |î 


♦5> 


»5 7 j] 
»5 Ji» n 


»^o ;? 


59 


»P9 i 


l« 


l6 9 V, 


^05 i 


i^ 


t^ é Â 


aiy fi 


y 3 


i6 îe â 


«2? ri 


^^ 


!7 3 rî 


«3» K 


Si 


17 5 


â4P n 


^^ 


7 ? ^ 


a4P .i 


57 
5? 


18 â J 
.1? 5 1 


258 4 


5P 


18 8 L 


275 vi 


6o 


19 I rî 


a85 ,^ 


6i 


ip..t ;f 


25)5 ^ 


62 


ii> 7'^.^ 


305 i 


63 


«9 © ,1 


315 f 1 



Je n*ai pas cttt devoir çonQnuier cette Table pour la 
melure des bois ronds, au-<felà de 20 poaces de dia- 
mètre i à caufè que raremeot en eoaployo-t-onde ^eKc 
giolTettr , 6c aa--aelàu 



44 l'àAiTft'^ hni Pàà-éi. 

VfdgiJU cette TatU. 

Ponr mdîirer la (blidité (fan piloc, il en faut pren« 
cke la drcoriférence aa lïiilieu , en réduitâni ia poinr^ 
qoi a été afiûtée pour recevoir U lardoire. Cecte mefu- 
le fe fait avec une ficelle, 6c ayant trouvé 59 pouces 
de circonférence , par exemple , iur 1 ^ pieds de longueur» 
il fiaiut chercher dans la table 6c dans la colomne des cir* 
conférences , celle de 3 9 » qui ddiine pour diamètre du pi* 
lot 1 1 poncés 4 lighes n i & pour fupdrficie de fon circuit 
m pouces en ^uarré , qui eft daiis la même lignb & dans 
la colomne des fuperficie^, laqiielle on doit multiplier 
par j 9 pieds , .longueiir du pilot » ce qui produit 1299, 
que Ton divUe par 144, valeur. des pouces d'un pied 
quarré, & le quodent 15 ^> feront les pieds & poucei 
cubes que le pilot contient , dont les trois font la fo- 
live : ainfi fi on prend le tiers » on aura cinq fôlives 
que le pilot contiendra. 

On opérera de même fout tous lés autres^ 
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TétbU 



'^aiU pour li Toifi dis ^ois cylindrifues. 
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Vttf. . 



.8. 
1». 
xo. 



}2. 



9- l"« 

lO. I 1 



-7. lo. 
I.' J 

■<î. I o. |44 

I5l. ».l47 



Snferf- 
fies. 



te. 

\% 

toi 

114. 

116. 

- ,u. 

4.5139. 
«.' 14'î. 

. ^- M4- 
î. 159. 
7. 167, 

u.ii74 



4 

49; 

50.' 

5'- 
>4- 

tf. I 00. 

€1. 

6y 






y 



i 



Smperf 

eies. 



^ Ll 



I9Q. 
I9tf. 

13 r. 



-I 



:4fc 
7. 



Ç40- •' 7^ 

15*. 



19a 

Jo3'. 
-*«4. 



toi 
M, 

-5 



aic 



1 




liaa ^ «ydat 1 9 pieds de long { on demande anubtéà il 
cçnciept de pièces de bois > 

Vis ^*Tis de )6 on trouve dans les troîs Tables 14 , 
^59 > X5^7 f ^^^^ fon multiplie par 19 -, o» aora par h 
première Tab'e 4J* pièces, ou 4 ^tp^^^'^î pair la fe* 
coi^e,4^ 541 »oa 4fÔ»P^^ lattolfiemt^ âpeo piiès la 
siiêmechofe; f^ayoir3 4, çiif. 

Voici Tartifice de la troiuemc Table » &t laquelle* les 
deux ^Hirres ont été faites. 

M. Sauveur (uppole que la circonfSrehce (Tun pilbt 
étoit d*an pouce, & pour avoir fon diamètre il dit r 
Gomme j jj eft à 115, aiafi la circonférence 1 eft à Ijf 
qui fera le diimetre. U multiplie la circonférence 1 par 
lé diamètre fllr, ce qui donne 4 fois la baie du cylindjoe^ 
dinfi h bafe dn çy^ndre ét^^[. 

Une pièce de .bol&. contient ) fiteds cabtSt M s 44 
cbevillesde ) pieds fur un poufièr^q^aity 1 ou 4)x che- 
villes d'un pied de long Tue un fo^ce quatre* Il diten^ 
f^ite 6 4)1 chevillas, d'un pied dt long font une pièce , 
combien ,*i-i auifi d'un pied de bng? Il trouvefl;|jJ pièces 
de. bois, pour un^^lindre cfmi'pied de long , Se d'un 
{)ouce de circonférence. Et puis pour avoir le nombre 
^i répond à la circonférence 10 ; il tlic : Comme le 
«juarré de la circonférence i eft i^ri^^ii^ind le quatre 
400 d-un pilot qui a 10 poudrs dé cfrcohférenee ; ( car 
îe% pièces augmentent en proportion des quarrés cfes chr* 
rtnférences , ) eft à ^^|j3,quieft le nombre des plçces d*utt 
cylindre qui a xo pouces de circonférence , & un pied 
de long. 

Enfuite ajoutant quatre zéros au premier nombre 
*^j?~ , il divife le numérateur 4520 oeoo par 1^ 
éiénominateur (ît}440) "le quotient eft 7^7» que Mon- 
fieur Sauveur a mis dans la Table , vis-à-vi^ de 10 , & 
mmfx des autrçs. On rfâ pu jufqu'à prcfcnt rien uy^of^tr 
àe plp5 précis. 
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CHAPITRE Xiri, 

Dtt PHêtt , & Pals'-à^Plitnehes, 

lEs piiots (ont dt d^ffirentes longueait 8c 
IJe difUtentts grofleurs, (uivanc que les 
llieox oà il hm les employer , diffèrent en* 
'tr'eax. Plus la fondation eft profonde»^ 
pbii le poids qaM$ doivent (apporter eft grand» plds iU 
doivent erre peuplés, & avoir de grofleur. Onen tnéc 
li à zQ à la toite quatrée «tant dtt plus qae du moins p 
qoand fiirtotttle poids do mur eft confidétable. On \é% 
coêlfe dféîrenunent, pour affurer la tfire, afin quih 
ne pmflent point du rout Yccartcr du ddiousdela ma- 
çonnerie qu'il faut quils fupportent. On le fert t\e corps 
d'arbres ds lo à 15 pouces de diamètre à la tête, tant 
dtt pbu que do moins, que Ion couronne dune frerte^ 
pour famoêcher iféclatcr (ous l'efiort de la fonneccfe 
quand elle renfonce. 

Le bout eft #rdinaifemem armé d'une latdorre qui 
a depuis 5 à 1 5 & 20 livres de poids , (iiivant la grofîeur 
des FlotSf cette lardoire qu'on appelle fabot, ock 
moume, 01 certains endroits a trois ou quatre ailes ou 
branches, chacune percée de 4 à cinq cIoûx,à té^e pUte» 
pour TaiTurer aux quatre faces du bour du Pilot qu'on 
a ainG aflRIré en pointe^ On met mâme quelquefois un 
p«it dez de fer entre le bour du pilot qu'on coupe 
quarrément, & les fb6d$ de la lardotre, afin qu'il (bit 
plus^ afliiré entre les brimches , & que Je bois ne ierd 

Mon&ur Bullet^ dans^fbn Tràîté^'d^Architeftare , dit 
qu'il faut me les pieux âyent autant" de pouces d? diaf 
meoFt , qi^ilf doivent -avoir île Jûfds ea longueur -tout 



Être propoitionnés. Ainfi pour piloter , celui qui aura 

2 z pieds de long , dlpit avoir doue pouces de diamètre. 

Ceux qui auront neuf pieds de long , doivent avoir 

5^ pouces de .fiifiâiQre^x &c« Cette j^ropojïion lui (Kiroît 

bonne, depuis 6 pieds jufqu*à ixi mais fi 'les pieux 

avoient lôkiS^^ fio^ de jofigj, il* fuffiraïju'ils ^yent 

13 à 14 pouces de diamètre ; & ce qui eft .àffdté en. 

^.poince^pour le plancerd6it «voir deux fois«& deïtiTâ trois 

.fois. au plus le diamètre du pieu» Ain(x,fi Jê'piea a 9 

*pQuces de diarnetçeo.ù l'on afiufie». il doif être affôté en 

Jong.de 27 pouces^ Et pour faite une fondation (plide, 

Ijl .prétend qu'ils 4oiver.c être peuplé^ unt pleins^ 

. Le^ pilots à rainure font ceux qu on choifit les plus 
;drojt5> & qu'o;i équarrit mérne ^bien ibuvent po|nrêcre 
l^plqyés en bordfge^ fuivaiy la profondeur où ils doi- 
^vent être mis 3 . Se luivanc k longueur des pals-à*plaa- 
;ches jan fait' les Rainures plus ou.moins larges» toujours 
^avec un. pouce ou huic lignes de jeu pour Içs recevpir. 
' Ainii , û la pal-à planche a trois pouces d'^pait» la rainure 
xn doit avoir ^V^C't Si I4 p9t;^:>pknche a dx pieds de 
long, elle doit avoir deux pouces dcpais^fic la. rainure 
près Ât trois de*large. Si la pial^-planfhe a x ipi^s de 

png ,^ui eft pour l'ordînaire^û plus grande /o^igueut de 
f^s toutes de bois ,. e}le doit avoir y pouce$ d*épais^ & la 
rainure 4, & ain/i à proportion ^ies profondeurs qu'on 
Veut atteindre } obrervant .de donner toujours, x pouces 
jde creux aux rainures, de pilots. , 

On n'a pas plutôt enfoncé d^x pilots àflo^mb^yec 
ieurs rainures que Ton plante Tuo proche de Tautre 
a peu près de la largeur des pals>à*jpJaiiche <}ui doivent 
être de hx. à ij pouces de large, i^t quoiçn fe régie 
quand on bâties pilots, que Ton bat à l'entre^d^une 
pal-à^lanche de calibre. Cette pal- à-planche écarte les 
pilots s'ils font trop ferrés « à force d'être baauc avec la 
foonctte dans leurs r^uHcesi f vivant la di/pofiticn du 
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labié ou dii gravier mouvant » où ils font plantés. Cela 
inm (sàtp on bat un autre pilot » 6c enfuite une pal^« 
planche à Fentre-deux » & ainfi toujours confècutive* 
ment de mémo » %n paicôutint Jà pourtour de Touvragie 
qu on vent fonder; 

On arnne les p^^àplanches de lacdoires , <iuahd le 
terrein dans leauei on les bat,eft rempH de cailloux^ fù; 
lequel tex^rcin lé bout en pointé de la- pal-à<^l6lnciie f^ut 
^'cnioudcif , ou f^ re(Y)uler , comme le bout d'un pilot g^ 
^uand on k bat à plufieurs reprifes , lorfquil îencohtre 
du rpç^, i^i ruine ik lardoire». / dont la p>oiftte fe re« 
iM»u|e fur le vif du rocliei^f On couronne encoie les 
£afs^à^plaiiches d'une frette, comme lespik>tSi en les 
affâunt par les côtés peut être battues,* toujours fur le 
milieu de leur bois. 

, La planche. dix* repticme y figure 14*, fait v&tf k ma^ 
ôiere 4ont le bout du pslot eft armé» le profil deialar^ 
^oire > comme il doit être.iaconné pout enr faite fi3tir# 
lin modèle qu on envoyé aux ;Martinfcts oA l'on^ les for* 
ge i leur hcunbte^.le poids s &c , On fait des pilotsde 
lapin, & de pin, de même que ks pals-à-piamiies. Je 
ip en fuis fetvi dans TocaiQ^n utilement , lorfi^ je n^'ai 
pas pu trouver d'autre bois pour mieux faire , ^innouc 
dans lés enptplaceiti^l .qui dbivent être couverts deauà 
toujours, • î ? 

, Qpand on /veut ou'uf» pieu r, un pibt,^ une* pal- à* 

fflbinche entre plus d'un c€|té que d'un autre, >Qa affilte 
es. uns , fie les autres d'un côté (eulemeut en fbrmb de 
Rifaigâe: alors on ^yoii les uns, & lesatitres; de ce» 
bois âinÇ plantés avec [z lonnftte, ou ,1&. mouton-, ou 
avec la mailloche ^ ouvma/Te A ^^^ t>u :ddux :manches y 
ir^ivre. la. route iii^Ui^e cp'o^ seft ^proporéè. ^ 
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_ C H P I T RE XIV. 
J).cs échafaudMg^i 

HL ya bkn du génieàfçavotr drefler un éeliaf- 
Taudage. Les Entrepreneurs ont leurs manie- 
ires en toutes fortes d^ndroits, où ilsontcon^ 
'tunie de travailler ; ,niais d'abord qu'ils pnt dés 
ouvrages extraordinaires, ils perdent la ea^rte,' 8c, font 
obligés d^y penièr plus d*unc fois. Ils' prennent pour 1 or* 
dinaire avis de leurs conlbrs. On né <^auroit apporter' 
trop d'attention à de pareilles choies , lorfqiic les travaux' 
font eitraordinaïres; Il y a beaucoup de la &ute de celui 
qui conduit un ouvrage de conféquénce, de ne faire pas 
wenibler tous les principaux bons Ouvriers, pQur preiit 
dreleuts avis touchant les cchafl^audages à faire dans un 
ouvrage confidérablc^ funont dans les Ponts. Quand uq 
malheur eft arrivé, on blâme l'Ingénieur , ourArçhiteâe 
qui cft en chef; & celui-ci a toujours à fe reprocher 
le mai qui arrive aux Ouvriers qui n'ont pas tVfprit dq 
jSçavoir^ iè conduire &-d'a(rurer 'les écbafiaudagts , fur 
leiquels ils doivent travailler. 

' D^s le rang'^e$ écbaffâudages , je fais entrer les 
Pdtiis de charpente qu'on dreffe pour abréger le fervî- 
ce, & pour le faciliter. Les Anciens nous onrIaiHe des; 
marques des pisécautions qu'ils pirénoient pout s^^haf- 
i^udçr dans le^ grands ouvrages qu-ils faiipient', & au 
Iseu des trous & boulin, que nous (aidons ordinaire- 
ment dans lepaifleçr dès ^orsi, pourafTuref lès poutre^' 
à fnppbrter les difîcrens étages des écbaflaudages , ils 
laiiToi^nt des cprbeaux , & des pierres en faillie , tant 
dans les cintres 5ie$ Arches vers les reins , Çc les retom- 
bées en avançant, lés doiielle», ou rintradoiTe desyouf-^ 



fçH^> np pHsd & demi> ou eoviron , daasMrcIie» que 
^ les p^iemeiis des mors de ténf.jdes Peints vars les 
fein§ des Arches , fur le$ piles où l'on les voir encow 
jpoar fèryir au ppfagft des pierres qui devoienc hârc ht 
fa^de de l'ouvrage. Les irous de boulin dans nne Arche . 
iont toujours un mauvais efièt,qu'on ne roreKrmcjamaîf ; 
bien; au U^u^qp'une pierre en faillie en guKê d'encof«. 
beiliement^ peqtj^cre, & Ion veur,xètaillée, foivant le 
yif du n\iif« ^ nefe^a jamais aucun tort à Tonvrage. 

Ô9 voie arriva trcs-fouvent des malheurs pont n*a- 
voir pas .bien cinrré.des Arches» pouc n avoir pas bien» 
étançonné les échafïaudages , oi^ies ctayer; - > 

Dans Içs répat^ions qui furent faites auPontÀqoe* 
duc antique du Gard» par la Province du Languedoc» 
& foivanr Içs pçdrçs de Monfieyr de BafviHo, Inten* 
dapt, afin de Tefn pécher de pcrir , un échaflandag» 
vint à, manquer, deux Tailleurs de pierres avec PEncre? 
preneur tQpnïbcrent. de ij à 18 toîfcs de haut, fiir ms» 
Roc vif, demc rederent roides morts fur la place y )!Eû^ 
trepteneur jen éçhapa p^ le moyen du trépan, 8c en 
perdant dans cette chute pluârurs pièces de ion crâne; 
m plaiiànf dit ^ çe> fajct àl^fntrepreneirraprès qu*tt en 
&t rçcbappé, (qu'il n'y avoir point d*honn%6 homixie <pi 
a*çût péri 4'i^ue pareille étourderie. 

À Montfrm > petjçe Ville du Languedoc » ot\ le Set- 
gneut fai(pit travailler à Ja fcolptore d'un konton de 
Ion Château, Touvrier qui en é^oit charge fat aâèxim-* 
ptttdent ^s ne p^ afTucer fon échafîaudage « qui lut 
manqua ioi;^^ les pieds; il eut cependant. Utems de fp 
retenir à la.cqrniche avec&n ciièau quil empoigna 
dune niain fân$ jaoïais le xjuitter» en guiiêde chevil* 
le dans un joint. On accourut pour lui rendre uue échel>« 
je: ainli fu/pendu dune main» & gardant cette fitnationt 
il ne 4ît pas un n.pt, afin. de ne pas perdre ies forces. 

Un de /es camarades le fut prendre pour, le faire def* 
cçudçe y il le tro.uva.ii roideôç fâns,mouvemeiit, qu il eu» 
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les pârrîes du cintre } & les uns iburenanc les aatws V 
ktvk comme tout autant de leviers pour fàitt e6brt^ 
A: rnettre la charge en équilibre. Je içais que plufiears 
qui ont («ir des cintres, & qui donnent encore aa^ 
joord*bni ces defleips» n'ont jamais appris les reglef 
des forces mouy^ices , & n*ont pas laiflé que de donner 
^de. très- beaux projets de irintre» qui ont pàrfàitemenjr 
bien rcufli à dever des Àrcfies de Ponts; mais cela n'eft 
pa$ une railon qu^ils puiflênt toujours également bien 
^re. Il y a du baiàrd dans leur fi^it ; & tant qu*an maî« 
tre Cbarpentier n'apuortera pas des rai^ns de la force 
que doit iiipponer cnaque partie qui compofe le cintre 
^at il donne le deflein', on doit douter de ion ouvrage. 
Ccmmc les £:>rces dans les deflèins des* cintres fé 
multiplient à Tint ni , plus on y ajoute de parties qui 
fuppprtfnt Tcëort les uns des autres , les difcours que 
je pourrois faire là-defTus ne finiroient jamais. Je rap- 
fptic des exemples de ceux qui ont travaillé /ûr cette 
macierc On peut voir Mpnueur Blondel » dans, celui 
qu'il rappone qui a ftrvi à bâtir TEglife de faint Pierre > 
qu'il dit être de Tinven ion d* Antonio Sangallo, de ig 
toi/es de diamètre. Je donne Its cintres dp Mathuî'in 
Jouflcrplanche 1 8 , figures i . i . & j. 

JLa prem ère eft une ellipfe dont le grand ' diamètre 
eft d'enviicn 18 toifcs; la feconde eft un plein cintre^ 
êc la troifieme de même, de 9 tbifes deVayon. 
^^ La figure quatrième reprcfenti? un cintre pour la {dus" 
^ grande Arche d'un Pont qtf on avoit projette d^adpfler à 
celiii de Taqueduc du Pont du Gard , fait d*iine portion 
de cercle dont la corde ctoit d^environ 1 3 roifçs , dreflfe 
par le feu fieur Daviller* J -ai été envoyé fm Içs lieux 
depuis y Se ayant trouvé que je pouvois épargner qtiet- 
que chofè dans Temploi des bois. Se dans le compte 
que j'en ai rendu, je projettai le cintre, figure cinqipe-^ 
riie. J^en propole encore un autre de pareille grandeur ^ 
figure fixiçme. Tous les autres qui ipAt au-defiou$^ t^ 



jgfinsiepticine, îmicîeme âf ôoivieme » (bnc ^ li, £^éc 
4 tqifès de diameœ » qae je dtmne àttffi pour des fÊtjh 
jm de beaucoup moindres outr^^» qui peuircnc ëtjre 
aogmeacés » fMi dîoiiattés , iùivant i tt£igt plus om flaoHis 
graiid att<|uel on voudca If s^ eifijp}oyvr* 

Les cintres plils ou moins forts > Ct poient kVmt- 
droit des- Arches qaroa vetk coQftruire pW ou ttioiAS 
près à près, fuiv^M. le poids & retendue de 1 ouvra* 
ge, de 3 9 4 & $ pieds de diftaoce d'entrevoui* Ced: 
ici oà legéhie 4^ celpi oui cooduic le travail^ doit réuatc 
toutes les forc^ de ;pjiubeQrs diimsà (uppoftertous iee 
tioids des ^atériau^c ^nc l'Arche eft coiopo£^« OimHie 
VoQ en peut faire oertainemait un compse» on en loenr. 
^ aaiu un^iicf<^ides boîf ,:^^ les comparât 7S1- 
iimble, entirerffescouféqofncesiiéceir^resà l^vrage.- 

Quand une iqi^ .la grandeur des cintres e(l idécerniÂ- 
n^ , on rrac^ à ;ieaEe , to un ^4^1%$ l^iiîgare de f^pure,^ 
avec les traits , pour fervic à la 4Spi^>e des pierre y iH^vb 
d'en dreffer. les difeens fmiÀj^,. fi:,cVft u^r:$)l^^ 
Ce neft c^po^ ;les grai^ds.oiayrage^ Af^im-*fftçp$a^ 
vp& à terre vm 9t\Hi flâùac^çy^i i^ unctûncksfXf^rèH 
car pour des Afflux » âûv^n?. Iw ^ifuptdw^: ^oift £i 
contente de txaçer ieur épure. ;% 4es murs fa^uiii^s» 
im de grandes l^U^^* lur dc^c^elages ^ S^é > 

Les ctnrfes ordiifu^irés^ pou|:4i$l^itso4vrqgc»^:(b«^ 
compoijb ordiuaifeniWiÇf d'uajentrait, d'un poînçcm, 
de (teix arbalétriers» ou à leur pUctç des pièces de b^% 
cintrâes, fur ler<|a^lfi$ on poi^ le%dp(]e^ , ç(tH r^i^ent ief 
trait de l'épure, & en^njijr celles-ci les vou(foirsiQnwil(lè 
deTArceau^ oudel'AxclM; qu'on vefitcoaftct^rei ^ 

La charpente dtii)ie «rp^ture de cintre, sTa^ortolfis, 
oiflTérenmient ; fw(M^%ù%çSc Te^orc qu'on m ânteoi. 

£ileVaisortoi(e (NVr^ ^br<^enienti' ^ par eiitai&e ^ 
lorfc^u'un arbalétrier pçrpe iùr un: epn^t ^ ou ^t tout^ 
autre pièce qui ùit k même u(age> conime nue dédhaige. 

4-^J9|nt qaarr4>;îor(^^^ ^ %pi)£«: OMaa* 



S« TuAiti* Dis PèAfs. 

On arrache ailîment les pierres qui/c trouvent cog^ 
gécs au milieu de TÀrche , qu*on a ùdt fervir pour (ùp- 
poner les ècha^udages. On lès perce à la cëte ; on 
f^ffe un morceau de cable par le troti qui tient au ham 
^un le^àtr ^ par le moyen duauél oh tdtirhe le pieu qui 
le dàracinetiu lieu où fou PaVoit planté ; f^our lors on lé 
ibiâévbdedfeflùsreau, avec une pitice eiitre dcfux bâ^ 
Itoaux» on par le mo vendes ehrmts des cintres qti*oii 
ùii fiihfiftcr encore à -cet efltèc, s'rleft debèfbïti, }d> 
qu'à la fin -, d'autres Ce fervent d'Une cbevîre avec Cott tour ^ 
ijifti ^vec une corde pa(Gêe à ùl poulie iffe lé ptèu en fcaur » 
pndîs que d'autres le battent àvéC une longue kiixyb > ea 
f ébçanlant par lès côcéi. • 

Quand, 'pàx un malbeur ettrêmé , lbrfqù*on décinfre , 
rAïcbe fait le défaccâremeiït dis -la Charpente, & que 
l'on reconnoit qu'infailUbicmMic 4dttc;Fouvri(ge éaou^ 
leroic fans Tàfl^mblageiles cintres qiii le niainUent» àà 
Hiôins^ on a la (atisfai^ioh de démohcer toute l^Aichè 
Qsks éeii perdre àts- matériaux eue là façon » poàr 4à 
reprendre: de: nouveau ^ mieux take felon la réfôrmè 
^uon.jBi^a }ugé à propos d'établir d'une autre ihâniert 
àrp^vragé» £^ en meilleure chaux , foit eici voiiflaîrs 
4e plus loi^ue yortèe^ 6c^ d'une 6oupè plus juftè » '&^* 
C*ett ici une ^ecaùtion que je ra^pérfeV que peu fuî- 
yent,4& ce n'eft pas le micuxf , ) qiririd pour avoir d&in- 
ué tout à cotip une grande Ardhe qtfi n'a' point fait encore 
4e priie*: on la voit travailler à tout m<H?^éht par des éclats 
' dans les voufToirs , 8c enâii, ne pouvant plus {upporter la 
<harge de l ouvrage » s'éfendrer dans la rivière, où tcms les 
mat&aux périiTent , 8c ornent bien ibuvenc le pa(&ge^ 
lanav^ation. J*ai vu arriver de parfclls malhëuii '*à (te 
Ponts t<)hiidérjd9lef , comme tsiil Pont de Coiirratieit làd- 
guedoC, i)ùjc fus «3«royé par ordredeNoflcigneifrstfés 
jEtats de Ja Province; afin aeprendré<fci précautions jjltis 
fâre&pour qu^onhetombât plus dans lemênied^^/;7e 
donnai mon avis : slitu fuivi) Se Tcnivragè tétabh> eft réSé 
permanent &fûlidel: : - -- - CH A PÏT'R^ 




tikiit' ]iii Vè^ri:' èk 



CHAPITRE XVI; 

jD^ méfias éJsj^m 

Àk i^ Machines SrÊÂginé, ôh éàténd 
tout de ijùi cft Pt9?^^ ^ reniuer âe gros far- 
iG^^^ deaut i & à multiplier lès fôrces , dd manier^ 
jË^Ssi qÙ'uii hômbiepUilTe faire iêul avec la Machi^ 
iiè , ce qufe àint de jAiifieûrs île rçaàrôiiént faire aU^ 
ttemfeiit. * ^ , 

Lek i^achlhés dans les buvragè^ foilt jprôpi^és a diven 
b^W5^1es tines fervent à ehleyer Se à fôulèvet dk 
grands ferdêatoc; bdîtime les Grueè, les Tourt ,. les 
Eùgins & ETcoMtcfeb , lès Chévirés ; le* Cièics ; les Sirv* 
gcs, lés Verrihs &fes tevferfei , 

lies kUtires ftrviéhfc à les tranfpôiier (f iin lieu i iiitàii. 
Ure i comme fbht le^ Rouleaux > ïé§ Chariots ; le^ 
toiiré ; les Viûdas oii CaBeftans, & lés biàbles, qui 
font de girafads Chariots à vis ; qui enlèvent par-slélfou)! 
)Sc entre leurs rotieis lel grahds fkfdêadc qiloâ veut 
traniport^r (fuit ^ett en un atitrf. . ; , 

Dahs les fondations on employé If s Maehinè^ qui 
fervent aùk eptiiièmens.; cbiiflme font les Puits à roué 9 
les 6hapdets ^ ibs . HbUandoiÇes ^ les Vis fans fit! , 1^ 
rbriipès $£ct. maiS' de toutes je n'en ttotit^e^as 4e pîui 

1>tôpre qtie celle dU Baquet y qui eft \% plus fMolc. iToutè^ 
bs autres d<iiit jë hîë flib fevi , hi^Ont très-fôuvent plu^ 
fanbarraiK dans les ouvrages qtaVlle^ he hi*ont profite. Il 
Aef^tqt'ûTle clavette polir réiidrê inutile im Chapelet ; 
& avant qti^on en ait pôfé une âutté enolacé , les fôurcU^ 
lemeiis qui coulent toujours; ternpUlTent en peiidè 
temps les excavations qi^oil avoit dé)a ipûifî^es. Les Vii 
tm fin <f^rclpmede ne ^Mient p^is fôn Jtttûttes^àaiïk 
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fans des peines incroyables Je ne trouve enfin rien dé 
plus naturel que les oras des hommes joints au Baquet 
a deux anfès, ou à deux poignées , qui fans interrup* 
tion cpuifent fans ceflfe, nuit & jour , àdiâfèrentes^hau- 
teurs, &*à différentes rcpriTes^, & qui font relevés à 
chaque heute > ou de deux en deux heures par leurs ca* 
marades; & quand quelques-uns tombent malades » les 
Jiommesqui ne manquent jamais dans lesqravaux , rem<- 
placent bientôt ceux qui viennent à quitter par quelque 
indi(po(îtion : on fera voir cette manoeuvre ^lorfqu^ je 
parlerai des bâtardeaux , qu'il ùlmi éublir expreflcmei^ 
ppur cette forte d*épuifement , qui efl la plus fSirc , & 
où Ton ne court aucun ri(que de manquer à roiivragè»' 
Les Hollaadoifès ne portent pas Teau zSez haut , £c 
les Puits à roue tiennent un trop grand efpace, auiiea 
que les hommes qui baquettent ^ Te rangent dans de fort 
jpe^tits endroits , autour des fondations & des bâtar- 
deaux, oii Ton en range la quantité qu il en Êiut , & 
que. Ton augmente à mefure qu'il vient une plus grande 
abondance d'eau par de nouveaux iôurcillemens qu'on 
fi'avoit pas prcvûs,,' & qu'il feut enfin ^uifer. Chacun a 
'enRti Tes manières. Osx iç fert des plus commodes , fui- 
vain les occaiîons> & les difficultés qu'on trouve plus ou 
moins grandes. 

CHAPITRE XVII, 

È s Bâtardeaux (ont autant difif&reiis entrer eux«^ 
que les ouvrages aufquels ils doivent fervir > 
cli^rcnt eniènible. \ 

Quand pour fermer 4es Canaux ^ ou des 
foûés ^ on, peint jadxf des ^âtard^^^ix c^ fimple tcrcot 




tHÀîïk^ bis ?okfi. ë) 

Vu <birki piréfttier à cous autres; mais léûF attache 
doit fc kitt à un nsrreih ferme i les bois , les pierres ^ 
& l^es fafcines t[U^oh t^ùt employer à çies fortes d^ou-^ 
Vragés, lt>xit tres-ibuifiote. Les uns & les atotres fpnî 
âranfpirèr &às cttffie ks eaux qui lés itkivèr(iËnt le plos^ 
lîtoveht* . 

On ne doit pis hôA pltts attacha ces Bâtardiiaïik èé, 
cérie à des mots. La terre ht fe lie famaîs avec la pierre» 
hvoîiis eàcbre aîrec la taille ^ & les tAut fe filtrent iah» 
itefle à leur entire-deux . ou éan^ tels jtnhrs que la terrd 
ne peut'pas^ gamiir. Jim ai Vu abivtr dès accidens ttèr-* 
âchinùc 

Lés BAtalrdeauit fiuits <fe terièi doivfeiLt être élevée 
phis: que la 6ç«rfïcie dé% eaux qu'ili rcciiemient d'un 
pied & detni , on de ce iqu'on jiige à propos , &: avoir 
<ie cocnrôiine une coiiè , avec le califf des ttttts , tel que 
leur pe&nceur ieùt^iera pceJtîdse de paît & d'aîicre pat 
kl sLitvm ; Se e'eikasnâ qo'oa les peut ptatiq^eir dans les 
WsxtàL dbftnâliies* 

Quand c^eft faut trftvïcft» Vax fbCéi tsil bfcis dé tW 
¥iere qu^oh treus détbtoitr dfautoUv d^oae fbndatibn de 
pile , bit deCDOt mxttt tt^tsiffi , <c qiie b Bkardéaù de^ 
manér de pllis giruhdes pèécaucioi» , par tappoct a la liau-^ 
iRur des eaUX qu'IÀ doit fupporieer , de oà elles iôat cou-^ 
xs^més;^ ondostÊûrt k Batardeaii avec des piéïk plan* 
khdèî tn ^ pte<b de dsftaitce , for la huc^ur , à: parc 
êc d'âutte , dé la larjgltttr du BâtjurdeaiL 

Ces pieux feront àrrCcés par k detanlér, dC part è^ 
îÉ^autte , d^un* io^goe raine , ckï d'ixx^ \itmt «rrëtéé 
par des tntré-tditès amortoifées à moitié; letontcfae^ 
Ville eu bouloiiné , fuient TAit : 1 entre - deux des 
pieair ftira gahii de paW plsttciies , armées de iardoi*^ 
tes , ou aMtécS en pointe de oilme que lés pieux, fui* . 
Vam le plus ou le moins de confiflanice^du terreihdani 
lequel on lès plantera avec bne mafle de 2 à 5 mailchés i , 
(su hkn autremciir on les garnit de numes. Toutes là 
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charpente entrera ain(t djins terre toqt an moins nil 

^quartde laiiauteurde Teau qu'elL doit (butenir. C'dlU 
proportion que j'ai roujoats gardée dahs les occafionsdë 
cette naiure où j*as feit conftioire , & je m'en fuis bien 

^trouvé. Je iuppofê pour cela que le tcrrein eft d^unie 
connilance aflez forte & ordinaire , 6c que ce n*eft QÎ 
ftble, ni bourbe. 

Autre difficulté ; ç*eft la largeur que Ion doit donner à 
ces Bfitardeaux , par tapport à lanameur de l'eau qu'ils 

, doivent lupponèr. Je dis quelle doit être égalé à celle 

^de Teau : ain(i un Bâtardeau fera de troi« pieds de lar- 
ge de dedans en dedans couvre » entre la charpente^ 
torfquil n'aura que trois pieds d^eau à /uppofter ; & 
il doit avoir deux toifes de large , lorfqu il aura deiâs 
roi/ès d*eau à retenir *> j'établis mon rai(bnnement fur 
ht pefànteur des corps , qui n'ont de retenue que par rap- 

Sort à la diagonale de leurs quarrés : ainfi , un pouciK 
'eau avec (à baïè de retenue , qui f rmera un triaii'- 
gle reûangle, ne donnera par (es deux côtés que deus 
pouces qui feront en équilibre avec l*hypothenu e de ce 
même triangle reâangle , dont les côtés font égaux « qui 
ne vaut & ne pe e non plus. que deux pouces. Et par-là 
fous les deux étant contrebalancés , ne feront aucun 
cfFort l'un contre l'autre. La terre au contraire pefera 
plus que Teau de vin^ trois fbixante douzièmes, k (able 
de foixante foixante-aouziemes ; nrtais comme il eft moU;- 
vant » & qu il lailfe plufieurs petits vuides entre fes 
brins > leau palle au travers : c'eft à eau e dé cela qu'on 
aie s'en fert pas dans les Bârardeaux , par cette mauvaife 
difpoiîtion ; la pierre peiera plus que l'eau de vingts' 
• un ioixante-*doUzirmes, & le bois de chêne mdins 

ri eau i'C douze oixantiemes. 1 oùt cela eit fnpfoCé 
s des eaux aflez tranquilles î mais (i içs eaux font 
courantes t'^ar rapport à leur plus ou moins de rapidîtCf 
on fait les Bâtardeaux plus larges ; c'eft-à-d re d'uM 
iiaureur & demie j ou de deux de leur pcolondeurtf ' 
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l'eiïtfe^ux de ces Bâcàrdeaux doit erre un corroyé-» 
ment de terre^gbiie. Il y a plus de précaurit>n qu^on ne 
penfe polir faire un bon corroyemçnc. Pour quil foir 
dans Tor 4re , on bat la terre- gUife fur un planche^* 
fait exprès auprès de 1 ouvrage ; on la réduit «n mor-» 
ceaux gros çornine des noix , & il ne doit pas y avoit 
le moindre brin de iable. On 1 arrofe la veille du jour qu*oa 
doit remployer , ^ de rhumeûcr & la préparer, te 
lendemain matin \lft k foule aux pied$ » & on en faif 
des pelotons , ou des mafTes » telles qu un ou deux boin^ 
jnes peuvent les porter avec la civière , avec le bayard » 
ou avec la brouette , & qu'on va renverfer > ôc cpuler à 
ibnd du Bâtardeau , & un ouvrier les co^rroye avec uij 
tampon arrêté an bout d un bâton fouloir , 9c cela )u& 
gu a la tiiperficie dfi Teau qu'il fàm retenir. 

Les Bàtardeaux autour des piles pour fervir aux épui^ 
iêmens , doivent eue faits avec bien plus de prccan* 
lions. C^uand une fois on a déterm'nè la proonieur 
dans laquelle on a à fonder la pile d'un Pont , iuppofè 
que ce Ibit d'unç toife av^c des em;at(emens > & des re* 
traites d*un quart df la hauteur , ou ië retire du pied 
de l'ouvrage à n^açenner y de pareille largeur qu'il doit 
avoir de hauteur ;- ôc Ton poudè pour lors tout autour 
(ie la pile deux fils de pilots efpàcés les uns de^ autres 
de toiië en toi(è , ou de trois pieds, pi is ou moins, ifui* 
vaut les circonftançes des lie\ix ; on \e% garnit de lon^ 
gués raines, à l'entre- deux delqutU son bat des pals*i^ 
planches, de ^, 9 ^ >^ pieds de profondeur» oy Ion 
vann& des planches en travers , (uivant la né édité 

3uil y a de Ic;^ faire plus q > moins iong es. Ce Birar* 
eau ainli établi par un double fil de piéux , Se pals-à« 
planche^, arrête par desi entre toiles , eft déblayé «^ »roti 
pieds tout au moins ^u^deflbus des pi s balles eaux de la 
rivière , & julques au fond de confiftapce , s*il elï 
poflîble, (uivant les occifions » lequel déblai gn regjt^ 
m dç çcurc-g^laife. Ou 6w afi;ç$ lenUvement du gr^j» 
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vîer êè IVniplâceinenc de la pile , Air route Tétenéiie 
4u Bârardeau « à deux pieds ou à un ptfd & demi bxh 
defTous de la pro^ndeur des plps hauçs eaux* de la ri^ 
Viere, Apres quoi qn placç les machines à ^uiièr ie« 
^aux fur les b^rds , & Iç plus p^'ês du Q&rardeaa. On 
y en place plus ou moins » fuivatit U néc^flitc quM y ^ 
^e tenir remplacement 4 (^ pour dpn^i^i: Je moyen aiff 
Tra^llçuts d>plevf r liss df bUis > 9c de faire les fotv^'o 
les pour fen4er la pile ai|(E ba(re(}u*Qn Ce IVftpropoftii 
^que les /ondes qu'on a fa tde l'ouvrage l'ont dérermin^^ 
• J'ai rapporté ci-devant les inftrumens dont on ie Cet^ 
^ur les épuifèinens. Je me fuis Afryi des uns & dçs ai%? 
fres; & je ne me Tuis jamais miçux cxoové, pour être 
Meo <ûr de mon fait > que de l'établiflfement à ptafieuri 
ptages de petits réfervpir!( de planches faits exprès^ 
4âns le(quels les hommes, deux à d^ux , enlèvent Se pui« 
ienç les eaux avec des baquets à deux mains , ou deo^ 
^anches , & Içs vuident par-de(tus les Bâtatdeanx dan^ 
des ^ou oirs , & de$ canaux de planches qui les con*^ 
^uiient dans le courant de la r^iere. Lf profil f?e U, 
figure que je donne poui cela» feit voir à Koftant cett^ 
manière qu on fait plus pu moins haute , (utvant la quaur* 
|ité des débUis qu on a à e^il^^vçr ^ pour faire la fondja^ 
fipr^ plm 011 fnoins baffç* 



CHAPITRE X VI î I^ 

Pes fondât im dif P^f, 

I E tous les Auteur? Archîtpaes qui nous pii| 

donné des règles pour fonder les Ponts , Scar- 

niozzi eft le leul oui en ait parle avec quelque 

étendue. l\ dit ^uon les fpudç dç <jua(ie m^ 

«leres ûigièreates* 
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LsL première y en renfermant rout à Tentour Teipace 
êaLUs lequel on veut bâcir> par des Bâeardeaux ùjis de 
pieux fichés juiqu'au fermé , à deux rangs bien fer« 
toes & bien liés par de bonnes amoifès & des liens ^ 
remplis, entre-deux, decrraye, ou d'autre mîariere qui 
arrête Teau -y après quoi il faut vuider Teau de dedans , 
& creufer la fondation félon la qualité du terrfein , le 
pilotant' même , s'il eft néceflâife , dai^s lequel il faut 
aiïeoif les murs de fondemens. Cette manière n eft 
bonne que pour bâtir fiir les rivières qui ne font ni trop 
rapides , ni trop profondes. 

La deuxième Ce pratique, en conftruifànt les fondemèhs 
iiir des grilles ou radeaux de bon bois de chêne bien 
forts & bien liés> foutenus fiir la iùrface de Teau avec 
des cables ou des machines , 8c les bâtiflknt de gros 
quartiers de pierre crampomiéss & joints avec bon 
inortier de chaux, ou de pozolane, ou ciment •,* puis 
les laiflànt defcendre avec les mêmes cables & ma* 
chines, doucement, & bien â plomb jufqu*au fond de 
reau , comme on a fait , dit-il , nu temps de TEnipereur 
Claude, au port d'Oftie •, & comme Draguet Reys fit 'au 
fiecle paffé à Conftantinople , en la belle Mofquée qu i 
fit conflruire dans la mer. Cette manière demande un 
bon fond , ég?tl & bien uni. ■" ■ ' 

La troifieme,c'eftdefaire couler, ou toute, ou la 
plus grande partie de Icau du fleuve en quelqu'aurrè 
'endroit , fbit en lui faiiànt un autre lit , ou en le laif- 
^t tomber dans des foHès profondes , en quoi il faut 
ufer , dit-il , de grande diligence , avoir tous Ces ma- 
icrîaux prêts , & grand nombre d'Ouvriers qui puiflent 
avoir fuffiia(nme|it ?^vancé l'ouvrage en peu de temps\ 
afin que la maçonnerie ait fait bonne prife , & Ce (bit 
un peu affermie, avant que Ton foit obligé de reniettr^ 
le fleuve dans fon premier lit. ' 

^ La dernière , qui eft celle dont 11 croit que Traiao 
Vxft fèryi pour la conftruétiou de fon Pont fur le Da- 
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pûbci» fft dfiçxemei an nouveau lif dsufs IVndcQÎt*^^ 
je fleuve ferapprocKf* de l\ii-ipêfne» ^rçsaypir hit u^ 
^apd cpûdc» ou'dccqur» pui^s bâtir le Pont à Taife» 
<k à pie4 CecjL ççt endroit, fx îorfq^ il eft bien a^nni ^ 
^uvrirle p^iflage apœur^ç pai: les de^x lK)^cs, c^nfer^ 
mani avçf de forcçs digues le pre(nier lif , pa^ lequel 1^ 
^eùye cqulqic îfn fç dçco(^çnan^ de ion droit çou^$» ^t 
fette inanierfi , i;(it*il» èft 1^ pips fûfo de foutes. 

Pour fonder \p piles d'^n Pont, (i le terrein e(fc mo:* 
^fie »' i| faudra piloter , apr^s avoir oté amant qu'il (^ 
pourra de ce tèrrein. u en fa^t faire autant s'il eft dç 
table o|i de gfayie^ ^ 6c çrçutèr Iç plus ^bas que l'on 
pourr^ tovit à Vei^to^ de. la plie à une diftançe raifort 
^ble, laquelle il faqt renfermer avec des pieuf fichég 
^ biçn ^ttachés V\m à Tautre , r^mplif^u^t cet efpacç 
^ntre U pîl^ ^ les pieu^, ^véç dç la çrayê , on dç ter-f 
;Fe fprtç q^il &ut battre 6c afFermir •) ce qui 'pourra ) 
f)our quelque temps enipççheir que le courant ne dçgaç^ 
jiifTe \ç df(fpn§ dçs pUçs» çinportant 1^ iable^ 6ç n^e^ 
î^ufe la ruine, 

. Lç pilçs dqivfint allçr depuis |e bas en haut çn di<; 
^innant } les Arches^ être en nombre impair, plus éle- 
vées que les plus hautes inondations ; l*Arçhiteânre de^ 
!pbhts doit être unie & ruftiaue. 

' ^çamp^^^ dc^nne enfi^içe Iç deflein de fon beau Pont 
,^ pierrç ,& yn autre de charpente. On peut voir l|i 
©rofil dç ce dernier, dans lejraliç^e U^ Charpentcric. , 
.Mç Mohficur. de là Hire.' 

*'"^Q^fiei^r Blondei ràppprçe la rpanlerç dpjit il s'eft 
içw ppur fonder le Pont de Xàintes fui la Charente 
(g^il ^ ^it bâttr. 

Iv^hçïen P^iit 4voiç i%ç rçnverW , parce qu*il avôh 
^tç fon^é.fur de la glaife qu on avoit pilotée ,*en(brte 
flu^l trouva que le fegonQçment du terrein ayant feu 
rerno^ntçr Ips pilpts , ^ivoiént jectç bas le Pont, ï^es Pl- 
Igti'par le Renflement 4e la ^aiiè fonoient dç plus d'nc^ 
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pied ao-delTiis du niveau des autres. 
^ Les fondes aUoient dans cette glaife jq/qtt*à 60 pie<&! 
4f profondeur relies étoient faites d*un gf os tarier dontlen^ 
brasétoiemdefer,de laloogueurde j piedschacun,^ 
gui s>emlK>itoiênt Tun à l'autre avec de bonnes davet;- 
tes. Après avoir fait creufer à 7 pieds au^defibus dtt 
Ibnd de Teau » tout Touvrajge contregardé , & entouré 
dkui bon fiâtardeau 3 mis m excavations de la fouillé 
àe niveau ^ il ât pofer une grille de bois dechêne fur 
toute la fondation de 11 à 14 pouces de gros» tanc 
plein quç vuide > & quarrémentiùr la longueur & lac- 
ceur de tout le bâtiment en platée , occupant non-&Ur 
tonent Tendfoit dès piles , mais encore je radier , oc| 
k vuide des Arches. Les chambres de la grille remîf 
plies de bons quartiers de pierre de taille» le defluf 
f ouvert de madriers de 5 à ^pouces d^épais» l^en cht^ 
Tilles fur toute la grille. Enfuite fiu: cette charpente» 
pn a bâti une 'fonction de maçonnerie de 5 pieds (fé-^ 
paiflèur : le tout de niveau» avec de bonnes pierres dt 
faille pour parement bien cramponnes. C^ft fur cettt 

Îiatée de $ pieds d'^is qu'on a élevé les piles , qui pour 
1 première année furent feulement montées à la hauteq^ 
^s impoftes » afin qu'elles puâènc pendant Phyver £ûre 
()onne prife. 

Monfîeur Blondel £iit voir enfuite que , quelques pr£« 
candons que les Architeâes prennent pour afièoir les 
ouvrages mr .de bons fondemais, elles font fort con*' 
jeâiuales & incertaines. Il compare fur cela TAr^ 
thiceâç à un Médecin , qui ne travaule que fur des conr* 
jeâurcs. 

" Qui a dit à ce premier , dit - il , que bâtiflânt fur un 
fend de confiftance qui lui paroit tel» il ne fè rencon- 
tre pas une molafle , ou mauvais terrein au*deflbus de 
felut<i » que le poids de. r^édifice peut aâàiflèr » 6c reur 
vcrfçr par- là } ' 

^ ce5te «ccaâon |e puis rapporter un cxempl^ fcr^? 
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ajrivé à une des lues d*Oléron ou de Ré > oà 
Je Roi failanc bâtir des fortifications » un pan de mur 
écroula» quoique bâti fur un banc de rocher > à cauTc 
qu*au-dcflbus il y avoir un creux ou on ne pouvoir pas 
prévoir. Ceft ainfi que la choie m a été racontée. 

Monfieur Blondel rapporte, pour confirmer ce qu'il 
dit y que les gros murs de TEgme du Val-de-Grace a 
Paris s'ai&KTerent par un côté» quoique bâtis en un 
bon fond, à caufe qu'il Ce trouva au-de(Ibus de grands 
creux qui avoient été £îLits autrefois pour tirer de U 
pierre a quelques toifès au-dellbus» & où il y avoiteu 
des carrières; 

Michel - Ange 3onarote a Eût fonder le Dame de 
Saint Pierre de Rome, avec toutes les précautions ima- 
ginables. Cet ouvrage n'a pas laide que de s'entrouvrir , à 
3uoi on a remédié en le liant dTune ceinture de fer , 
'une grandeur , & d'une grofTeur extraordinaire » qui 
a coûté plus de cent mille çcus. On cftime que cette 
fraâion du Dôme eft un efiet des eaux de fource qui 
coulent Cous terre, du haut des montagnes du Vatican, 
& du Tanicule, qui ont délayé les tondernens de ce 
Çrand Edifice, Ainfi perfonne , par ces exemples , & pat 
plufieurs autres , ne peut jamais répondre des fonda?* 
tions d un bâtiment. 

La Côrderie de Rochefort , du deflèin de Monfieur 
Blondel, sl ii6 toiles de longueur non compris les p^ 
villons qui font aux deux bouts , & 4 toifes de largeur 
entre les murs, a 1 étages, bâtie fur un grillage, tant 
plein que vuide, de 10 a la pouces de gros , pofé Cux 
im fond de rerre-glaife. Sur ce même grillage on a érabU 
des plates-forraes bien chevillées , entuite une couche de 

inertes de taille , ôf boiïs hbages après , montant toujours 
e bâtiment avec des aflifes réglées, & de niveau par- 
tout paiement , afin qu il a y eût pas plus de poids d'un 
côté que de l'autre , pouf faire équilibre dans toutes les 
panies de Touvrage. Ce bâtiment ainfi élevé a parÊûcc- 
piçnt biçn réuflî, 



.. ^fofiew Blondel remarque encore que les matériaux 
4 Paris, n'ayant pas 1^ mçnie folidirç que ceux qui fom 
.«1 Italie , q^i peuvent être de rnarhre > & iafioimçnt pluai 
Mt^ , ne pirmectent pas qu'on faflè 4 Pî^is des Ponts 
^vec amant de déltcatetfe, & aqOî, cgagçs que ceinç 
^iijon fait en Italie, qui ont beaucoup moins d'cpaiflcitf 
.^ 1 endroit des clefs des arcades. 

Ceft-là tout ce que j*ai pu rarnafler des Auteurs Ar^ 
enfreaes gui ont traité de la matière des Ponts, 8c de 
Jcurs fondations. Je vais propQfct m^ conjcdures fur 
ces diflSculcés. ^ 

Quand . entre les Bàtardeaux, on a enlevé les déblais 
pour fonder une pile; & que le fond qu'on a atteini 
pour rétablir jvlqu où Pon s*étoit propofé de fonder » 
eftde confiftance , ou bien de gravier, qu dç fable rapr 
porté , &c. on pren4 dificrcns pytis. 

Si Iç fond eft de con^^ftanca > il eft, ou uni, ou en 
rampe, ou biçn de niveau , de roc, ou d'autre terreia 
plus ou moins folide j & de quelque nature que foit 
|e foni de confiftance . on dqic le n\ettrç de niveau , 
ioit dans le tout , foit en partie , & par rçffauts , & 
^blir defTus la maçonnerie ou en encaftrera de queU 
ques pouces , fi le temps , & les épiiifemens le permer- 
xcnt, & fuivant la diipofitiqn du terrein- On établira 
enfuite la première affile de pierres de taille , de même 
que tous les paremens , Jufques à la hauteur des plus 
wflcs eaux,. où l^on commence ordinairement la naiA 
wnce dei^ Arches , fuivant le plus ou le moins qu'elles 
dpivcnt être élevées. Les fondations en parement ferons 
't^ avec des retraites , fuivant la hauteur des affifes , 
qui doivent erre toutes de niveau. Le reftant de Ion- 
vrage bâti fuivant TArt, & avec les matériaux que Jo 
pays peut fournir, foit en moclons de carrière, fois 
avec cailloux, ou bien de brique 5 de tous Içfqueli 
ou peut compolèr par prdre ^a.corps de Po^it parfsit^ 
^lacac beau & foluic 



Si le fond qu'on a déblayé n'dt pas de confîftancei 
fie qu'on Ce loit propo(é de fonder les piles du ponç 
f vec des grillages peuples de pilors de lemplaee , de 
ide bo|fdage, avec des pals -i- planches, entre des pi? 
lots à rainure , on fans rainure , toute cette char? 
pente qu'on doit avoir toute pi été, doit être porée*iq- 
cedamitient , pour épargner les cpui(emens qui cou- 
ibmment en frais çeta pou|: lejsoippie de qui ils font 
^ts* 

" On pofe I**. la charpente de la grille, i®. les pi- 
lots de remplage, en obier vaut de commencer par ceux 
flu centre , & fiiivant ainfi toujours en tournant Juf- 

3U'à la circonférence , od doivent être plantés ceux 
e bordage. Si l'on commençoit par ceux-ci ils reflTerr 
irroicnt h fort Tentre-deux du gravier qu'ils enrou- 
reroient , qu'il ne (e^pit pas poflible d'y batrre enfuit^ 
àes pilots de remplage , tant le terrein devienJroit 
(tpmpaâ: ; de manière qu'on a raifbn de dire que 
quaild on a enferrpé de cette façon un terrein de mat^- 
Vaife conifîftance par des pilots de bordage , Se des 
pals à> planches , avec un gril'age au milieu, on peut 
fonder lûrement un corps de pile fans pilots de rem- 
>lage, à caufe que tout le terrein entre les pilots de 
abordage , forme un corps C\ dur qu'il peut iupportec 
• quelque poids que ce fbit .' dont on veuile le chap- 
Vger, parce que le terrein lur lequel on t'établit, quieft 
devenu très-ferré, ne peut plus s écarter au-delà dès 
pilors de bordage. Se de^ pals à-[Janches dont il eft 
environné > & comme contregardé par un mur. 

Chaque pilot qu'on bat avec la fonnette , (ait à 
' ftVL'près dans le gravier» dans le fable, dans le terretn 
pà Ton le plante , des cercles autour de lai qui 
ébranlei^t les pafties dofab'e, & les écartent, de fou 
centre , tout comme une piètre qu*on Jette dans l'eau 
écarte celles de ce liquide, où Ton voit que depuis 
)'endroit de fa furike où 04 f^ laifK tçmber , La% 



psnjes it Peau s*en ccanenc par des li^es drcol^*<^ 
res ^ qui vont côrnmuiîiqutft leur nndirveiilânt biea, 
Joia, jUiqQ*àr ce qu*elles rencontrent d'autres (forps qui 
leur râSfcent , & contre lefauels elles réâécbiflent. Ceft 
de cette maâ^ere que les pilors écartent les fables au^ 
tour d'eu^c, & les zefferrent quand \\s trouvent d'au- 
tres pilots de bordage^qui les renferment, & qui» ea 
ks rétiéchidànt , ne leur^laiâcnt pas la libené de sV 
chappcr au de" à. 

La diâérence quaiité dii térréîn de cônâ^ftancé plus 6a 
moin» mauvais qu'on tronve en fondant des piles, £iic 
de la peine a ceux qui n'ont pas toute l'expérience qi^^il 
box f'Our ces /brrès d'ouvrages, & pour prendre fur lé 
champ le meiîeur parti. J'en vais rappottel: un eienw 

pic- . ■ . / 

Lé Pont de Courfan en Languedoc, dont j'ai dcji 
parlés iut renverfé pair une inondati<^n, ilr y a énv^ronr 
10 à 11 aiis. 

' Lesrmnes^de ce Pont en tombant refhpfifeiit les vx&^ 
des, & ks creux des fouilles qiie les eaux avôieiit faits 
en le.c?égrav6yaht.ily en avoir qhi paroift^otçnt au dé* 
hors de u fuperiicte de l'eau. On prôpoia de férablk 
ce iPont. On £t à l'accoutumée, un Bâtardeaû, autôtxr 
de la pUe ponr (ujppôréer la graiide Arche, qui itoit 
de II toiiès d'ouverture , où environ^ avec toutes ïét. 
fiiires des matériaux de charpente qui accoiùpa^ent 
de pareils 6uvrage$, & xpX fe montoiént à près d^ 
dix mille livres. On ouvrit les fouilles de ce grandi^ 
Bârârdeau. Tous les matériaux du Pont quî s'étoieûï 
écroules , en les enleva autant qa'pn. ptrt , afin de Êdré' 

Elace à la nouvelle ma^ounetk: qu'on devoir^ étsi^ 
lir {)o«r coiiftruire la'pib. Q^aiid oii fut prêt à fofi-^ 
der, on Ibnda l'emplacement de l'ouvragé , oii nd troiS«' 
vaque du haut, & dtf bas, tantdc: j à 4 pieds, & 
tantôt 15 à \6^ùAs xei^Cftance, fur lequel terj^ettf 
w devoir pô&r on griQasê. I^'Iaijpt^iiC tepjcéiièjiitt 
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lëquence» que je fis reboucher proprement; il V^irii^ 

ge eii éft demeuré-là. . . 

. L'jiutre exemple » eft dé Téddiè de ^ilvêréal (or U 

lx>rd du petit Kbône ; à deux lieues près de la mer eit 

I^augaedoc» qui a lo toifes de la^e, & 18 deJong 

dans iruvte» depuis fk porte de détenfe d*âitioiit à celli 

d^avak 

La boite d'ambitt «ft b&tle fur une platée dé li 
toifes de long , & d'environ 4 toifès 8c demie de large; 
te maflif devoit Stre lié avec deux anciens mu«; éà 
Quai i de maniéré qu'après avoir £aât Êdre lès exca^- 
dons I jfc trouvai un tbiid de va(è noire mêlée de petite 
coquillages; <jui refierabloit tout«à-fair à (fe la touri)e j 
oà a du fumier, & dans lequel je Êûfôisentrer une Ton-'- 
de de fier de 15 pieds de long, avec une main y ikoÈ 
ré(iftahce, Ôc fans trouver aucun fond. Dans cette Bt- 
dieufê fittiation je fis enfermer tout remplacement j 
avec un fil de pUots de fapin à rainure de 16 à iS 
pieds de lorig, te avec dés pals-à^-planchès de douze pieds 
dt long entre dé longues rainés , bien boulonnées i 
& clavettées en dedans. Sur ce térrein de fi peu de 
o>nfiftance, ou plutôt fur ce bourbier^ (car tous les 
environs trembloieht quand on y marchoit defliis-j 
comme iiç*eût été uti matelas de laine,) je fis faiié 
un arrafement dé maçonnerie en pierres de taslle. ) 
^ continuer ainfi à Téiever en parement; éi forte que 
jugeant qu'il céderait au poids dont on Talloît. char-^ 

E, & qu'il s'afiFàifleroit , je fis pofer les jbuillieres 
portes^ & lés éperons de Téclufè ^ pouces phis^ 
t qu'ils ne dévoient être. Je ne Hai point cette 
maçonnerie avec la vieille des murs de Quai^ à la^ 
4nieile elle devoir être adofl^. Eâeâivëment rcmc 
rottvragé defcendoit; & tafibic à méfure qu'on le.mon^ 
toit. Jt vifitois chaque jour les repaires que j'avois 
pc^, pour f^voir de combien . étoit le taflemehrs 
mais énnn,' je insaflez jiearenx oie de le finir^ ic et 

' ' >6i*- 
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Voir qaé les 6 pouces que j'avois pris de pIuS , pôût 
fixer le feuil des portes, à Tendroic dfes jouilliercs Se 
des bajoyers » écoienc deicendus de 5 , & à un poiicè 
près , à quoi je m*ctois rencontré. Après que tout ce 
nouveau bâtiment eut fait fa charge & pris fbn tas ,' 
je le liai avec le vieuîc mur. Il s*y fit dans la fuite quel-^ 
querizée qui n'a pas été confidérable, 6c le tout a liib- 
iifté &efl: en bon état depuiis 16 à 17 ans que je Tai 
feit fonder* 

Il n'y a pas. de doute que , lorfqu oti enferme un tèt- 
ïeih de.mauvaîfe confiftance , avec dés pals- à • plan- 
ches ^ on ne le rende fblide. Plus les pals -à- planches 
font profonds , plus l'ouvrage qu'on bâtit efl fur. Oii 
fourroit fcavoir par les mécnaniques jufques à quelle 
profondeur il faudroit battre les pilots & pals-à- plan- 
ches pour retenir un terrein de mauvaife confiilahce à 
lui faire fiipporter telle charge qu*on propoferoit. Je ré*^ 
viens à moh fujèt. 

Quand les fondations font toutes fur du roc , oâ un 
courant d'eau ne peut pas permettre d'établir un pilo- 
tage, & que le roc efl: entièrement à découvert dû 
gravier 5 mais feulement couvert de certaine hauteur 
d'eau , on doit prendre des précautiotis toutes nouVellels 
pour y établir la fondation d une pile. 

Qtiand la chofe ne vaut pas la peine d^y établir Uii 
fiâiardeau pour fonder l'ouvrage , & qu'il ne s'agit 
que de rompre ou d*unir quelques pointes de rot . 
^s l'eau , on le fait aifément avec ta mine , pourvu 
que ce ne fbit qu'à deux à trois pieds de profoiideut. 
. On fait le trou avec Taiguille , que l'on bat à Tordi' 
ûaire de îi à 15 pouces de profondeur. On y fcelîe 
avec du gravier fimplement, une bocte de fer-blanc de 
calibre chargée de poudre , éc qui a fa fufée au-dèflus 
de Teau ," par le moyen d'un petit tuyau de fer blanc 
auquel on met le feu à l^ordinaire. Oïl ne fçauroi: 
croire l'efl^t d^s mines dans l^eau » 11 eft plus vlûleiic 
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3|tie dans Tair. Je n*en ai pu trouver une raifbii , qUi 
aiis la comparaifou que j*en ai faite de la premoii 
de Tair, & de celle de l'eau autour du roc que Ton 
tnine. Et comme l€ pied cube de Teau pefe 71 livres 
plus que celui de Tait « Vtffét de la poudre dans Teau 
doit être 7 1 fois plus violent qu'il n^ Fçft dans l'air , à 
eaufe qu'il trouve 7 1 fois pltfs de réfiftance. J ai été 
obligé de faire miner pluiîeurs tachers dans les riviè- 
res , & fous Teau dans les Pyrénéeis , qui empêchoient 
le pafTage des mâts , & le fer blanc me manquant poui" 
en faire des boètes à charger les mines , la néceflîté 
me fit penfer y fi aVec du carton collé je n'en pouvoit 
pas faire de femblables à celles de fer blanc. Eâèi^ive- 
fnent jen fis faire, & J'y réuflîs , je les fis gaudron- 
Aer enfuite avec de la poix n'ayant point de gaudron , 
de même que la fu|ee » & elles firent le même efïèt qud 
celles du fer blanc. 

Quand il faut abiblument creufêr dans le roc deux! 
à trois pieds de profondeur , pour y planter un pieu 
à Tuiàgé des digues 8c des retenues dVaù > & que 
cela ne ft peut ^re qu*avec le ci/eau & la maflè à fis 
pieds de {Profondeur fous la furface des eaux , on Ce fett 
ct'un encaiflèment en guiie d'im tonneau fait exprès ^ 
vuide des deux bouts , qui ait fix pouces plus hauc 
que la ftperficie des eaux , & qui ait 8 à 9 pieds de dia-^ 
mètre , que Ton place dans l*eau , en forte que le roe 
que l'on veut percer fe trouve au milieu. On furchar- 
ge l'encaiffement de manière qne le courant de la ri- 
vière ne remporte pas. On a enfuite un autre plus petit 
encaidèment , aufli en guife de tonneau , oeaucoup 
plus petit que le précédent , mais de pareille hauteur ^ 

Sue Ton place a» milieu du premier , préciftment à Ten- 
roit où l'on doit cfeùfet le calibre du pilot ; cet encaiflfe-r 
ment a } & 4 pieds de diamètre , &eft ouvert aufli des deiîx 
borUs*, on le fiircharge de mcrne pour le tenir en raifbix» 
Cette diipofition d'encaifTemens lai(& devoL vuides H 
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feoT éntre-deux pleins d'eau. Dans celui du petit ton- 
^c^^ y un de trois à 4 pieds qui eft au milieu du grand , & 
rautre entre lé grand & le petit , qui eft de z pieds 
à deux piedi & denii de large. Cela étant fait , on bat tou- 
tes les douveâ de cè^s toiineaiix eri eûcaiPfement , pour 
les faire porter pareijlenient fur le haut & le bas du roc 
fur lequel an les à. placés, fana y laiflèr aiicun fable ni 
gtavier à lentre-dëux. Ôri garriît^d'un côrrôyément de 
terré glaife Tentre-detix dts endaiffeirieris.. On epui- 
fc cnmite Feau qui eft dans le milieu , où lin ouvrier Ce 
place à feé , & fait le trou dii pildt dans le roc à coups 
ue cifeau 8t de made i à la profondeur quoh lui de- 
tnandé. Il f place le pilot de calilwre a lefïèt qu*on veuç. 
Ces forces d*ouv;:age5 (ont pirpprès pour amarrer des 
cables à retenir un Pont volant , un Pont flotanc , &t 
à établir des brile-glaces^ pour conferver un Pont dor- 
Diant de charpente 3 uti de niaçonnerié» & âlTurer linp 
thaulTeé de moùliri, ÔCd ... . \ 
.. Uâutte rrtoyen dont oiî le feirt pour aflurér tin pilot 
dans le rdç , ne ^'employé que loriqu*on a pareillemenc 
le roc à découvert. On doit même fuppofer que le roc 
êft moUaflfe & aifé à forccer. On fait uii cchaffau^ 
aiTuré fur IVndroit que Ton veut travailler ;, on ttï fait 
encore uii autre plus élevé , à uiie toife au-delTus ; tant du 
plus que du moins ,* pour touriier une tarrierè aflurée ai;i 
bout d'un fiift de bols de cHêhe , où elle çft clavetée,, 
& retenue avec des viroles , & au haut dii fiift elle a 
un manche pbiïr la tourner à deux niains. Ou la pofè au 
travers de deux échafïàudages pour la tenir en raifon 
avec des pièces de bois, ahn de forcter toujours dans 
le mênije troii , & pour le rencontrer à l'y remettre 
toutes les fois qu*ott la retire pour en fortir la vafe 
gu elle fait en fouillant le roc. Ces tarrieres perceiît lé 
toc à 4 & fix pieds de profondeur , & fous la furface 
des eaux, depuis 6 k n pieds. Le trou qu'elles font eîft 
dé la groffeui: de^ pilota' ordinaires. On , doit ren^^ 

6ij 
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dre tranquilles les eaax où Ton forére » afin qu'ellaf 
n'apportent point du gravier , & des cailloux au creux 
où Ton travaille avec la tarriere. On arrête bien fou- 
vent le gravier & les cailloux que la rapidité des eaux 
y peut entraîner , en mettant à fond de Teau , ôc au- 
deflus du trou qu'on forête , au bout i*un pieu de brin, 
deux olanches en angle y clouées, qui couvrent le trou 
que 1 on veut faire. 

Il y a tant de manière de fonder , qu'il eft bien dïffi-» 
elle de les rapporter routes. Je vais donner les principa<« 
les , outre celles que fai indiquées ci-devant. 

On fonde fur des fettées , comme pour des moles , 
après avoir coulé i fond dans la mer plufieurs gros 
quartiers de pierre. On talute les ouvrages, en forte 
que tes flots de la mer ne faffent que gli(&r defTus pour 
ne les pas défunir ; car s'ils y font rouler les quartiers 
de pierre, ils diminueiit enfuite à vûed'œilen s'arron- 
dfflant , en fe brifanr les uns contre les autres , die 
manière qu'ils deviennent à la fin du pur fable , comme 
on voit au Port de Cette en Languedoc , où le mole 
n eft pas à couvert des tempêtes , comme font ceux de 
Toulon & de Marfeille , qui font entourée de plufieurs 
hauteurs, qui parent les coups des grodès mers. L^s 
jettées étant faites , on les lie avec-des chaînes de 
pierres maçonnées depuis les plus bafles mers , avec 
ces revétiflTemens de maçonnerie, fur lefquets mafEf» 
on bâtit des phares , des magafins , des batteries , des 
quays , Sec. comme Ton a pratiqué à quelques-uns de 
ces Ports de mer que je viens de citer. 
On prétend que celui de Toulon eft fait r 
lo. Par une jettée de plufieurs gros quartiers de rocher » 
è ceruine hauteur , & de niveau. 

lo. Par plufieurs grands grillages qu^^na pofXs fîir 
cette arrafe , &: de niveaa» a certaine diflance fous la 
iùperfîde des eatix. 

jo. Par des encaiffemcns fur ces grillages , bâtis Oc 
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jmaiçmnés jnfqu'à la fuperficie des plus baffes eaux » 
avec de bons paremens de pierre de taille du côté de la . 
mer , pour réfifter aux flots , lorfque les bois des eacaiffe- 
meiis aurom manqué. 

40. Et enfin par une bâtilTe au-delTus des encai^Temens» 
de certaine hauteur par-deflîis les plus hautes mers , Se 
dont les paremens puil&nt réfifter aux plus grands mou- 
vemcns des flots. 

On fonde fur des terroirs de diflîrentes confiftances p 
en cherchant toujours le fond qui n*a pas été remué , 
far lequel on fait des épargnes confidérables en maçon- 
nerie » lorfque celui qui conduit un ouvrage eft afTez 
économe pour cela. On le voit dans les exemples que je 
rapporte des ouvrages de maçonnerie dont j'étoîs char- 
gé a la Citadelle de Nifine, il y à environ 58 à 40 ans » 
& oA une hauteur eittraordinaire d*un angle aillant d'en- 
velbppe n*eft fondée que par reffkuts , - qui épargnèrent 
beaucoup.au Roi & à la Province , (planche 12. figure * 
4«) On le voit encore dans le profil d'une Court ne > 
(fig. 5.) & de la fisLce d*un baftion de la nicme Citadelle, 
où certainement /épargnai près' de la moitié de Tou* 
vrage, par les retraites que je fis pratiquer au rocher , 
contre lequel j'adoflài le mur. Et c*efl; de la même ma- 
iwcre qu*on peut profiter dans les culées d*un Pont , 
loriqu'on trouve (ur les bords des rivîeces' où elles 
doivent être projettéès , des difpofitioris affez forres Se 
allez &vorables pour fiipporcer toutes les butées des- 
Arches. Quand on trouvera du roc , on peut n*y faire 
quun parement , & fè fervir du roc même pour culée , 
cela épargne les grandes épaidèurs de maçonnerie qu'on 
eft obligé de donner aux Ponts dans ces endroits- là , 
où pour plus grande fûretc on y projette encore des 
contreforts plus ou moins grands , ou p!us ou moins 
forts. C eft y dit-on , pour mieux aflurer la cul^e , 6c 
cela eft vrai : mais fi on demande ju(qu*à quel degré 
it forcie ces ouvrages doivent arcbouter TArche d'un 

G iii 
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Pont , c-cft ce qu*on ne {çait pas encore » 8c cela n*dt 
pas démontré : tant il eft vrai que la plupart des hom- 
tiies ie ccnduifent plutôt pr l'exemple de ce qu'ils 
ont vu faire à autrui » que par la raifon qui doit fçrvir dç, 
règle à tous. 
' Depuiç la première împreflîoa de cet Ouvrage,' J'ai 
donné au Pqtlic unç Diflertation qui démontre îufquoù 
s'Jitend la puiflance ou la force de la poufîée d'une Ar- 
che, d^nç voûte, &c. quelle quelle puifle çtre, juC- 
q\ies même à la plate-bande. 

On fonde fiir des racinaux & fur des plateç-formes » 
m mettant 1 s premiers fur la largeur de la fondation ^ 
& les derniçres lur la longueur , l5quels on chevillé en- 
fémblc pour les tenir en tdiCon fous le fondement dç 
l'ouvrage , comme on le voit fous la fondation du Ba- 
jffion de la planche vingt - unième , figure deuxième 5^ 
qui n*eft faite que fur pn pareil ouvrage de char- 
pente. 

• On fonde cncoie plus furement , lorsque le tcrreia 
it l'ouvrage n eft pas de confiltance , en le pilotant eti 
travers de fès fondations, & ea coëffantles pilotsavec 
^es chapeaux. On poie enfuite fur ceux-ci des racinaux ». 
^ fur ces derniers les plates-formes , racinaux qu ou che- 
ville encore fur les racinaux , fur lefquels enfin on çlevc 
lés murs de fondation. 

On fonde encore fur de (Impies grillages , if ns rieti 
plus. 

■ On fondç avçc grillage & pilotage de remplage , ob- 
ièrvant de battre les pilots dans les vuides au grillage , 
lieux à chaque chambre diagohalement oppofés ; cha- 
que chambre étant , ( tant plein que vuide , ) de deux piedç 
i deux pieds & demi en quarte, ûiivant le befoin dç 
Touvrage s & la charpente du grillage de la grolleur que 
Jes bois porteront, çeft-à-dite, dç 10 a 14- & 15 
ppuceç de gros. ' ^ 

V Çft (pnde encore avec pilots & pals-^^pUuiçJieç dc^ 
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)>er<iage , pour conferver & contregarder le pîed d'une 
fondation , afin de n'être pas fouillée par le courant dçs 
caaz , & pour en enfermer le rerrein > qui pour lors ne 
pouvant plus pouflèr » fùpponfî la ma^oni^erie qu'on y 
a projettéc defliis. 

On n'a point eu cette prévoyance , ni cette attention 
dans le Quay du Pont -Neuf à Paris , qui fupponeU 
Statue équeftre d'Henri IV. du côté du Quai de 
l'Horloge , & dans Ton avance du côté <f aval , oà les 
pilots de bordage fe trouvant dégarnis de pals 4-planches» 
îbnt à découvert lors des bafles eaux , & la rivière a fi 
fort d^adé le terrein d'entris les pilots & la fonda* 
tion y que tout^le mur de Ç^ai eft en Tair , & u'eft fupr 
poné que par la charpente des fondations , en forte 
qu un homme pourroit pénétrer au-delfous des murs dç 
Quai , parce que le courant des eaux en a emporté le 
terrein par des afibaillemens ; & c'c^ ce que jai remar-<- 
qaé avec chagrin dans le tçm^des plus baues eaux de la 
Seine. 

On fonde avec eiicai(Tenient& avec des barques qu'on 
&itfafre exprès- > & dans lefquelles on i^ange les ma* 
tériaux , & que l'on coule après à fond difteremment , 
fbivant le befoin qu'ofi en a y fur leCquels maffifs , que Ton 
lie de diâ^ren< es manières, on conftruit dans la rnerdes 
murs de Quai , des moles dç$ magafins ; ôc dans les 
rivières des piles , fitivant les difficultés qu'on rencpn* 
q:e phis ou moins grandes > qui demandent plutôt une 
inaniere qu'une autre, 

La inaniere de fonder diffère autant que les ouvra- 
ges difierçnt les unç des autres ; c'eft pour cela aulïï 
qu'on doit fe fervir plutôt d'un moyen que dÇun autre , 
par rapport au bon ou au mauvais u(age qu'on en peut 
tirer ; & il n y a que la prudence de c^lui qui fm le 
devis , qui do|t aller furies lieux, & voir tout ; Se le fçavoir 
decelutqui éft charge de l'exÀnuion , qui puiflent faire 
fi<ûr un ouvrage fowemem Sç dyçç honneur. Il s'agit 
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de concilier l'un avec Tautre. Celui qui fait le devis « 
doit le dretTer en établilTanc un ordre, tout comme s'il 
devoir Texécuter lui - même j & dans les projets des 
Ponts , qui eft une des marieras ou il y a le plus à pren-i 
dre garde , on doit être plus circonfpeâ: qu^en roures 
àprres ; tour y doit être clair , afin qu'on en pu:(Ie juger; 
rien d'exrraordinaire & de furprenant. On doit éclarcif 
les difficultés , furcout parirapport aux fondations s rendre 
aifôes les choies » donner les inftruâions néceflaires pour 
Texccution : point de mots équivoques , qui faflènr pren-» 
dre une cliofe pour l'autre ; écouter les avis de tout 1» 
n^ondc, & fuivre le meilleur j Te montrer à tout le mon-» 
de, pour voir fi l'on peut faire mieux. C'eft par^là qu'on 
fait les chofès avec connoiflànce de caufè^ & qu'on réuf^ 
fit pour l'ordinaire. 

Le Pont de Cefle , qui eft fous le canal Royal dç Lan-^ 
guedoc , n'eft fondé que fur de eros cailloux» done 
piufieurs en ma(Iè font pris enfèmble , & congelés pais 
une matière pétrifiante > qui les a ainfi unis en for'me de 
banc, |& que la'riviere, a force de crenièr fon lit & 
fes bords , a fait ébouler du haut du niveau de la plaine, 
qui en eft tdute parfemée. Ce Pont ne s'eft point aémen-^. 
ti dans tout ce qui a été ainfi fondé fur un gros gravier 
cailloutage , qui y étant d^ailleurs retenu de tous côtés 
par des îiautenrs , & comme enfermé , fait une aflîetto 
folide en équilibre avec tous les autres corps qui l'environ- 
nent, Ce que je cite nt doit pas être un exemple que 
l'on doive agir ainfi de même partout où l'on trouve de 
ièmblables gros cailloux j la moindre circonftance chan« 

fe les chofes du tout au tout .; & en cent endroits ov^ 
on trouve de gros cailloux , peur- être ne s'en trouvera^ 
t- il pas un de favorable , fur lequel on puiffe tabler l^^ 
fondation d'un Ponc femblabie à celui-ci. 

On prend encore d'autres précautions à fonder ui\ 
Pont , quand les entre-deux des piles , ou les radiers Cou% 
|«S Arches font tout-a-fàit m^uvai^ 0n enferme les 
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têtes des Ponts tfamont & d'aval ,. par dcl^ fils dé pieux & 
des pals-à-planches , en traverfanc Tentrée & la forrio- 
d/es Arches par un cintre renverlc , qui porte fous le? 
pHes , & où Ton fonde fur une platée. Les têtes des 
voaHbirs de ce cintre renver(c tant d'amont que d'aval » 
doivent être taillons à place-bande reuverfée. C'eft ainfi 
que prelque tous les aqueducs du canal Royal du Lan^ 
gnedue font fondes, defquèls j'en ai fait conftruire plu- 
fieurs , il y a 3 8 à 40 ans. Ceft la feule reflburce que 
TAf t aie pu inventer , pour empêcher les ouvrages d*cir« 
emportes par la rapidité des eaux , &c de cieufer au-def« 
ipus d»s fondemens. 

CHAPITRE XIX, 

Des parties des Ponts de ma^onnertei 
l^. JDes culées ^ des ailes. 

N E culée de Pont doit avoir du côté de l'Ar- 
che des retraites en fondation égales à celles 
desjpiles , fi la di/poficipn des lieux le demande 
ainh ; & ce jufqu'à la hauteur des plus bafles 
eaux de I4 rjviere : & depuis le defTus des plus baflès 
eaux, jufques à la naiflance de l'Arche , le flanc ou le 
mur de culée doit être à plomb \ mais lorfqu'une cu- 
lée a des ailes de face ou de retour , on leur donne 
du-delà du vif du mur qui forme la culce ^ un taluc 
(f4in quart de fà haut§ur , d'ua cinquième , d'uu fi-^ 
tieoie , quelquefois d'un douzième , fuivant la confia» 
lance de la maçonnerie plus ou moins forre , par rap* 
port à la r^rife du mortier , dans lequel certaine chauif 
glTure plutôt un ouvrage en un mois , qa'un autre en 
deux ans ; & cela pour loucenir le poids des terres donc 
gn remblaye le derriçtc des murs. 
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Les ailes , fbic en retour , foie en face > Hiivront la 
décoration de toat Touvrage , rant dans les zogles , que 
dans les plinte^, cordons, encablemens , banus, Scc^ 
dont on peut orner un Pont ; elles auront à leur cou- 
pnnefnent tout au mpins dpux pieds , fi elles portent ua 
^uarc de hauteur ; 8c trois pieds , fi elles tiçn ont qu'un 
cinquième. 

Quand les ailes n'ont point cfc retour > mais qu'elles 
fuivent ralignement des têtes du Pont., elles arcboo- 
tent davantage les cul^ , enforce qu'elles les afTurent 
beaucoup plù$. ]Les ailes fjûvf nt ordinaiieipenr la ramf 
pe des Poms. 

On fait des contreforts à ces ailes , comme au milieu 
& au derrière de la culée , en gui(c d'éperons , fuivant 
€|u on eftime que les murs peuvent pouffer ; j'ai donné 
des règles démontrées fuivant 1er méchantques , de quelle 
épaiffeiir doivent être les murs qui fbutiehnent des terre$ 
nouvellement remjiécs, dans ope piflèrtatLon que j'ai pu- 
bliée à ce fujet. 

Les terres dont on renibîàyerâ le Vuideejtitrelc? aîlès 
du Pont , feront battues fuivant TArt , afin de formel 
une chauffée qui ait aflez de confiflance pour y placer 
une forme de pavé , fuivant Pufage du pays > avec un 
ruiffeau ail milieu , pour Tempecher de poufler les aï-? 
les des Ppnrs & les rrtùrs de foutenemenr des chauffées j| 
fuivant la démonflratiqn ouç j'en al faite encore dans le 
Traiçé des Chemins. . 
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J)iS files des Pms > des avMt-iea y & des œik 
dePenU 

l^S Anciens donnoieac anif pU«s des Ponts ]« 
rroifieme panre de la erandeqr cbs Arches 3^ 
niÀne }u^a'à la nxoiriè. Voyez Bergier , Lt- 
vxe 4 , Chapitre 35. Les Modernes on^ 
trouvé que çcù étok trop , & en ont donné moins > 
comme un quart & un cinquième. Les uns & les autre$ 
ne peuvent dcmnep aucune Fcûfon là-def&s ; & fi dn en re^ 
cherche la cau& aiiJ5>urd'hui » Mutrécire fera<-on dans 
la même peine. 
' Je vais étabHr la qiieftîon. 

11 n*y a pas de doute que le^ piles des Ponts ue fiip- 

pcMtent la moitié de la maçonnerie de dieux Arches qui 

font à leurs côtés , à les prendre depuis le milieu des 

clefe. Si Ton réduit toute cetre maçonnerie , & qu*on 

hb place fur rà-plomh des pileis entre leurs cotés, on ne 

iera pas fort (urpiris de voir qu*une pile qui n^a que deux 

toifes de large , qui eft le quart des Arches qui ont huit 

toifes rfouverture, m puifle 'porte? cette réduftion}^ 

& plus pn fera les piles larges , & moins haut montera 

la réduâjon , & moins elles porteront de poids. Il s*agic 

Retrouver ce que ces piles peuvçnt porter, ou doivent 

porter , par ^apport à leur largeut , prilè à la haiflance des 

cintres, ou' depuis Teadroit le plvis b^Ss qti*clles on^' 

ie moins de largeur; . - 

Une pile de deux toifes dij large, qui aura à {^f::^ côtes 
des Arches de huit toi(es d ouverture , & une épaifleur* 
a la clef d*une toife , portera environ fix fois en hau-^ 
uur ce qu'elle a de largeur. l.a queftiqn eft de fcavoi^ 
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'fi cette charge qu'on a trouvée eft trop pefântejfur I# 
plan de la pue^ & fi on pourroit encore Taugmenter 
ou la diminuer fans craindre ce oui pourroit en arriver. 
Ce problénie me parole difficile a rélbudre , & il fèm- 
ble qu il ne peut être réibus que par l'expérience qu*ôa 
a de la force des matériaux qu'on trouve fur lés lieux ^• 
qui fupponent plus ou moins le fardeau dont on les 
charge , fuiVant qu'ils font, du plus ou du moins , compac- 
tes &c ferrés. Les exemples qu'on voit aux EglifeSy'con-* 
firment n)a penfée. Voyez-en les piliers qui font d'une 
hauteur bien pbs grancle que dans le cas qu'on propofè 
ici 9 ^ qui fupportent des nets & des combles infiniment 
plus pefants. On peut dire que cela ne vient que de la bon- 
té des nlatériaux dont ils (ont conftruits , qui n'éclatent 
point fous le faix ; comme il efl arrivé à la belle Egli- 
le âe^ontauban , oi\, faute d'avoir donné le temps au 
mortier de faire prife , pour trop hâter l'ouvrage & le 
monter trop vite , il s'efl éçrafë lui-même plufieurs fois 
ûxas le poids des matériaux dont on Tavoic conftruit. 
. J'ai été appelle pour donner mon avis > afin d'éviter* 
d'autres rechutes j & après avoir reconnu que les 
pierres que Ton employoit aux piliers & aux pilaftres , 
cclatoient ious la icharge , que les briques s'écoienc 
moulues fous le fardeau , & le mortier s'étoit froide & 
réduit en poudre dans les ruines de cet ouvrage fous le 
t2L$ i mon avis a été de monter la maçonnerie jufqu à la 
naiffance de la rief au-delTus de l'entablement ; de la 
couvrir après de charpente » & de tout autre ouvrage fort 
léger , afin d'y faire le fervice divin pendant quel- 
ques années , Jufques à ce que le mortier Se les maté^ 
riaux euflènt acquis une forte çonfîftance « & prisenfem- 
ble, pour ne faire qu'un même corps; & après ce temps- 
là reprendre l'ouvrage pour le parachever dans la nef, 
fuivant le defTein. Et cela à l'exemple d un des plus ha- 
biles Architç(aes de foa temps , qui avoit entrepris 
de finir & parachever un Bâtiment trcs-confidérable > ou 
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le^ Architdâés avant lui avoient échoiié , . en forte âue- 
lor/qa'ils vouloient dpcintrer Touvrage, tout écrouloic 
à rinftant* Gfelui- ci ayant reconnu enfin que cela ne 
venoit que parce que les matériaux n'avoient pas eu le 
temps de faire prife eniemble, il entreprit de le remets 
Ire 5 il commença par le monter jufqu à la naiflance du 
cintre 3 qu'il couvrit, & s'ab/ènta pendant un cenain 
temps; au bout duquel il revint, & dit la raifon qui 
Tavoit obligé de s'éloigner , & qu'il étoit prêt d'achever 
/on entreprifé. En efi^t , il la finit avec Tadmîtation de 
chacun , oc Ton ouvrage eft refté tel qu'on le voit encore 
aujourd'hui à Rome. 

Cette hiftoire eft arrivée au bâtiment de faint Pierre 
de Rome. On prétend que Michel-Ange qui s'en étoic 
chargé, tua un homme pour avoit prétexte de s'ab(èn- 
ttt , & pour laiflèr faire corps à ce bâtiment ; en forte 
que voyant le temps qu'ii pouvoit reprendre Ton ouvra* 
ge , & le finir , il demanda fa grâce , qu'il obtint , Se vint 
à Rçme achever ce qu'il avoit commencé. On doit ren- 
dre afièz de juftice à la mémoire & au mérite de ce grand 
homme , pour ne pas le croire capable d'une mauvaifir 
aâion, qui Tauroit déshonoré pour toujours : on doit 
croire plus vraifèmblablementque, pour défendre fbii 
honneur ou fa vie, il avoit tué malheureufement un 
homme dans une rencontre , & que cela fut caufe de 
foQ abfence , & favorifa fon ouvrage en même temp« 
par un pur hafàrd. Obfèrvez que les Dômes ont beaucoup 
de rapport aux Arches des Ponts > puifque les uns & les 
autres font établis par les mêmes principes > Michel* 
Ange eft celui de tous les Arch'teaes qui a le plus 
excellé en cette matière : fon modèle de celui de laint 
Pierre de Rome eft de 21 toiles & demie de diamètre 
intérieur^' celui de fainte Sophie, à Conflantinople , eft 
de dix-huit toifes de diamètre ,. fait fous l'Empereur 
Juftinien, par Anthenius de Traies & Ifidore Mile^- 
^ySc cehu de THôt^l Royal des Invalides de douze 
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toiCe^ de demie, mais infiniment plus riche que lel 

i)récédens par la magnificence des ornemens* 

îlmeparoîc que , pour jager de répaifTebi d'une pile 
& du £sirdeau qu'on peut lui &ire fupporrer , c'eft d'exa- 
ininer les matériaux des lieux voifin^ , dont on veut 
fe tervir à Tùfage des Ponts , Se Voir les anciens bâti- 
inens , comme Ibht lès Tours > lès Egiilès & les Clo- 
chers , &c. où l'on ajnuployéies mêmes matériaux, voir 
leurs épaifTeurs , le mortier & la cluut dont ils ont pu être 
l>âtis , afin que Ce conformant à tobt cela ^ on iafTè 
des ouvragés îti Poiîts également fdlides. 

Les piles ont des avantbecs» qui afTurènt lé Pont 
tbntre te courant dé Teau , contre les glaces , contré 
toutes fortes de corps qui y yiennerit heurter lors des 
inondations i ces avant-becs les divifènt & leur donnent 
ta fuite (bus les Arches. Ils font de difièrentes figa- 
tés*; chacun les fait fuiyatit Tufàge qu'on ie propofè , au-^ 
feùcl ils peuvent le mienîc convenir, fôit pour letu: durées 
foit pour faite dès eflfèts meilleurs les utis qu^les autreSf. 

Une pile a un avant bec , & très fouvent uni arrière* 
bec. Le premier èft l*avanr-bec cTamont , & lie dernief 
Tavant-bec d'aval. On fiiit leur angle de fiiillie , tantôt 
quarrc , ou de 90 degrés , èantôt aigu , pour mieuî divîlet 
le courant de I"eâu,,& tantôt arrondL On arme quel- 

3uefds ravant-bec.d*am6nt de barreaux & de crampons 
e fer , pour rornpre plus facilement les glace$ , pouf 
leur rcfifler , & pour coiiïerver la maçonnerie t on né 

{>rend pas ces précautions aux. arriere-becs, i5n doit 
aiflTer leur angle de faillie toujours aigu , pour mleui 
féunir le courant des eaux, & leur donnîer la fuite i 
efiii de les empêcher dé bouillonner & de dégravoyer par 
la les fondations. Les âvanr-beC5 affurent certainemené 
les têtes des Ponts. Oh doit lés regardef Comme des 
arcboutans. On les monte jufquau rez de chauflce dii 
pavé, âu-deffus du Pont , quand on le juge à propos, 
pour en maintenir k faç^e 6c en mwt âfluret let 



pïMédé éc le pavé i Se cela tantôt en peinte k deux 
lalatSj Se tantôt a un ièul , garnis à lear ckape de dale$ 
à joints recouverts > peur laiffer écouler les eaux des 
ploies 5 en pratiquanif ait bas de ce talut pour ornemegt 
iine plinte , tm larmier $ &€• pour fervir de courpnne^ 
nient à Tàvambec. 

Les âvant-becs ne Remontent affe^ ficquemn^enr que 
)uf<]u'à la najïïance du cintre de l'Arche^. De-Jià en haut 
on leur pradqte un chaperon pour les couvrir , qu oai 
Couvre à joints recouverts de dales , afin d'avoir aur^ 
dcfliis Tefpace dei reins des Arches li^e , pour y^praû* 
quer des œils de hosùf , ou des œils de Pont. 

Cesœils de bœuf Ce font de différentes manières; les 
tns en guife de portes ou de padages , comn»e au Pooc 
du Saint efprit ; Ifts aunes ronds avec décoration » conf- 
ine font ceuK du Pont de Touloufè. Ces d^ils d^ Pont 
foalageilt beaucoup l'ouvrage de fon poids , épargnent 
de la maçonnerie , & font place aux eaux des inonda- 
tions i pour pailèr an travers i ce qui les £iit dîm^nuefc 
d'autant pltis dans les Arches , pour les Rendre plus il. 
br^- Lts €s\U dé Pont fervent encoEe pour dégager lei 

files de tout ce qui peut s'y arrêter, capable dé forcer le 
ont : Ton y fait defcendre piuHeurs hommes qui à coups 
de haches mettent en pièces tout ce qui s'y arrête , 8c 
qui peut ébranler les fondemens des piles, comme font 
les arbres lors des inondations. La anciens pratiquoient 
des nfches bien (bnvent , à la place des œils de Pont , 
où ils metcoknt des figures de leurs Dieux , & celles 
des Dieux des fleuves, courbées quelquefois àu-deflùs 
dés avant-becs , poutjfervir d'amortiflèmenc. Le Chriftîa- 
nifme , qui a fîiccédc au Pagjnifme , y a mis à leur pla. 
ce des figures de nos Saintg , à q^i oiï a voué la plA- 
pan de ces ouvrages. 

Je ne donne pas la maniéré de tracer ces orils dcr 
Pont , ni la grandeur qu'ils doivent avoir dans les reins 
des Arches par rapport à leur épaiileuf 8c à leur.butée> 



qui fé félinit tout ^n milieu de ces yuide$^ dails le^ 

2 uels on doit prendre les précautions que T Arc demande 
ans la coupe des pierres dont leur parement intérieur 
& leut paflàge doit être tevétu. J*^6tendrois trop la ma- 
tière , s'il falloit que je rapportade tous ces détails; feu- 
lement peut-on dire encore que ces œik de Pont fer- 
vent d'ornement , quand on veut décorer l'ouvrage. On 
}>ratique bienfouvent à leur place des efcaliers, de petites 
oges & ded caves i mais il faut pour lors emprunter beai^ 
coup de TAtt. 

A. l'égard des reins des voûtes, il y en a quinegar- 
niflênt point jufqu'au haut leur entredeux entre les Ar- 
ches d'un mafTîf de maçonnerie, afin de ne point trop 
furcharger l'ouvrage ; ils fe fervent feulement de terre 
bien battue , lit par lit 5 & enfuite on garnit de maçonne- 
rie l'endroit de la poufTée des Arches ; 8c non jufqu'à 
l'arralement de l'extradofle des clefs«/ Chacun afâ ma- 
nière , & les raifons particulières , pour croiire qu'il fait 
mieux : mais la maçonnerie , à mon avis^ eft inhnimenc 
mieux que tous ces remblais de terre , qui certainement 
corrompent rot ou tard la maçonnerie des Arches, & 
furtouf les vouflbirs^ 

Pouf s'exprimer dans les réparations à faire autour 
des piles d'un Pont , on dit qu'il faut faire au flanc droit » 
ou au flanc gauche d'une telle pile d'un Pont du côté de 
Tavant-bec damonc une telle reprifë de maçonnerie, &c. 
le flanc droit d'une pile du côté d'amont , eft toujours 
le flanc gaudie quand on s'énonce du côté d'aval. JLe 
flanc d'une pile eft la partie qui termine ordinairement 
la largeur de la voûte d'une Arche, fur laquelle on éta- 
blit fa naiflance » & qui forme l'angle de l'épaule d'une 
telle pile, du côté 4'^mont , ou du côté d'aval , à Ten- 
droit où il coupe celui ou ceux des faces des avant &: 
arriere-becs , s'il y en a dans ufi Pont. 

Les avant & arriere-becs d'un Pont ont deux faces , 
qu'on appelle la face droite ^ oala face gauche d'un tel 

avant-bec^ 
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iyânt-bec,ou arriere-bec ; la face droite d*un avant-bec 
aune pile eft toujours oppofee parallèlement , pu autre- 
ment, à la face droite de Tarrifetie-béc dé la même pile : 
ils font à peu près /emblables. 

Comme , dans les fortifications, oti appelle flanc d*un 
balHon , le mur fur lequel on établit des batteries , & 
des embrâfurës pour flànqiierles faces desbaftions op-« 

Gfcs, de même on appelle, dans les Ponts, le flanc d'une 
.^Ppile, parce qu ordinairement cette partie; de pile 
flanque la face de lavant , ou arfierebec de pile oppoféé . 

CHAPITRE XX I< 

Dts Arches d* ^^s vouffoirs. 

Lus les Arches font grandes , quand on pro- 
jette un Pont, plus les piles, les culées, & 
les yoïKIoirs doivefat augmenter , & avoir de 

portée à prbponidn. Nous n'avons poiht de 

tegle fiire pour déterminer la. grandeur des voufloirs 
d^is les Arches. Ce n eft que ftr lés olivfage^ déjà faits , 
& fur les antiques que Ton peutpireiidré defe modèles i 
& foire une règle de proportion pour les principaux 
flîaieriaux dansîèfquèls confifte préfquë toute la force 
des Arches, ainfî que dans kur arrangement. 

J*ai obfeirvé qu au Pont dii Gard , ouvrage des Ro- 
mains , les voduoir^ extraâofTés étoient de quatre 'pièds 
de queue aux Arches qui avoient dix toifes d*ouverm- 
re, & que ces mêmes vpuffbirs avoient de longueuf de 
, lit quatre pieds & demi , & quinze pouces d^épâis à là 
', f douelle ; & que répaiflèur de T Arche à la clef pouVoft 
I ctre de cinq pieds. 

: , Sur ce fbndefnent on peut faire lirie réglé de ptopbr- 
I . tioii pour toutes fortes d Arches à plein cintre^ en uini 
^ H 
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que y fi on fuit la règle de l'Arche antique du Pont dâ 
Gard , on trouvera que , fi dix toi/ès d'ouverture d'une 
Arcbe donnent 4 pieds de queue de voulToir, cinq 
toiiès ne donneront que deux pieds ; i f tdi(ês , 6 piedsy 
20 toiles , 8 pied^ J & enfin x j toifes , lepleds. Je ne 
voudrois pas luivre la même proportion aans les ar* 
ceaux de cinq toifes en bas , à caufe que cela réduiroit 
le vouflbir d*un arceau d*uhe toile d'ouverture environ 
de 6 pouces feulement de queue , au lieU , tout au moins^ 
d'un pied Oc demi qu'on doit lui donder: de manière 
que , fi l'on comparoir le voulToir d'un pied & demi dé 

3ueue pour un arceau d'une toile de large , avec celui 
e deux pieds de queue pour un arceau de cinq toiles 
de large , la règle lètoit mieux fiiivie & mieux propor- 
tionnée, par rapport à la force des matériaux & à leu^ 
portée. Il eft certain qu*un grand Pont , qui porte une 
grande voiture , eft bien moins chargé qu'un Ponceau, 
qui porte la même voiture. Ainli £ins ce dernier les 
voullbirs doivent être proportionnés au poids des voi- 
tures qui y palTent delius , Se non pas aux matériaux 
dont on les conllruira, qu'ils doivent fiipporter» & qui 
ne font pas fort pelàns. Si la pelànteur des voiture9 
diminuoit à proportion de la grandeur dés Ponts liir 
fcfquefs elles paflènt , la première règle de proportion 
pourroit être oblervce ; mais comme elle augmente à 
proponîon de ce qu'on fait les arceaux plus petits, on 
doit faire feurs voullbirs proportionnés au poids qu'ils 
doivent fiippôrtér , & non pas à ceux des grandes Ar*» 
ches ^ où le même poids n'eft qu'un point par rapport 
à leur. Iblidité & à leur malTe. 

Il eft encore certain que les matériaux, de plusoii 
moins de confiftance , contribuent au plus ou moins d4 
fbliditc des ouvrages s que des voufibîrs de trois piedi 
de queue afTurefont mieux une Archç de dix toifc) 
d'ouverture, quand ils feront compactes & bîen ref 
ierrés , que ne feroilt ceux de quatre pieds > * qui fêrou 
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lit moindre coufîftance , comme bâtis dé pierre tendrç i 
ôc c*eft de la Phyfiqùe que l'on doit tirer ces coaaoil- 
iànces. J'eftirae que, fi Ton fuit ces (brtes de proporr^ 
tions y on ne tombera pas dans des fautes que font tous 
les jours ceux qui ne ^nc pas entendus dans les ouvra- 
;es. }*en vais rapporter iin exemple dans iiii Pont que 
bienféance m*émpêché de nommer. 
L* Arche s'ctoit écroulée j elle étoit de doii^e tbifes 
d'owetiure , & les vouffoirs , qudique de pierres fort 
tendres , iavoient> par^deCHis ce défaut, tirop peu dé queue 
pour faire retenue, nullement propbnionnés à la règle 
ûue je viens de rapporter. Comme il n*y a que les vouP- 
k>irs qui tienilent ta raifon l'ouvrage » & que la maçoh- 
kerie qu on met ordinairement aii-dcflus eft faite dé 
hiveau , & à ctoflêttcâ , fi Ton veut , fuivant ItA aillfes dé 
la &çade dès Ponts , il eft certain que ces afiîfes né font 
encore qrfaccabler les vduffoirs , & lés fiurcharger , & 
que ce iu^plùs de inaçoiinerie ii*eft propre que potir 
achever' d^ejBfbndrei: TArche, & rioiipas pôUrlafcula- 
ber , moins eiicère pour Ja renforcer. Je fus appelle pour 
donner moii avis fur récroulémeiît de cette Arche -> je 
trouvai que la cbûpc des pierres par rapport au cintré 
furbaiiTé étoit bied faite, fur laquelle pourtailt on ie 
iccriok cdnime fi l'ouvragé avoit manqué par7là. Enfirt 
j affurai que, pour rétablir ce Pont, les voiilloirâ eii clava- 
de dévoient ^voir une plus grande longueur , que j6 
donnai , & qu'on fuivit ; & qu ils dévoient être de pierre 
de pliis forte confiAancè : &c l'ouvragé , bâti ainfi^ a 
Jiarfaiiement bied réufli. 

Il eft fcertaiii que Pairis fèûl fournit les pliis habiles 
Archiceûesde rEuropè: Quelles ptécautions n*ottt-ils pas 
priiès au Potit Royal des Tiiilleriés , dans 1^ pofe des 
yoaflbirs , dont les queues font fdnsfin , & qu'on a pro- 
iongés depuis la retombée des Arches , en montant verâ 
ladef ^ en forte qudn peut dire que jufquau cordon, 
ott jofqu'auprcs dii rei de thaulfée du pavé , au-dâfiis ^ 

H ij 
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t©utri*eft que voîiflbir en coupe, fuivant Tépurè ilk 
Arches qu'on voit en tcte , fur environ le tiers de h 
grandeur de F Arche dans tout Tendroit où elle fait lé 
plus d*efFort ? Ces vbuffbirs en coupe font raiongés 
après lèuri qUetite , en fliivaiit la même doupe, comme 
on le peut voir dâiis la planche 7, où eft le delTein dé 
ce Pont réduit (ur la même échelle de ceux du Saint- 
Efpric & de la Guillotierrè fur le Rhône , afin de pouvoir 
lès comparer enfembleplùs facilement d'un coup d'œiL 
Ce n'eft pas parce que le voufToir eft entier , qu'il 
aflure mieux Touvràge i c'eft ià longùetir & fa portée 
dans les reins de l'Arche qui le liefut & le tiennent en 
raifon ^ lorfaue les Ponts ne font pas extradoffés , & que 
la coupe jufte achevé de perfedtionner le tout. On peut 
aifément prolonger un vouflbir , pourvu quonfiiive fa 
coupe dans fofi prolongement , & qu'il ny ait pas de 
vuideàl"entredeux des uns & des autres *> & les cram-- . 
ponntt fi l'oil veut. Mon avis (croit de les pofer tous à 
lèc les uns contre les autres dans les afEiès, à la ma- 
nière des Ailciens., &dè ne les garnir de mortier fin 
^ue par abreuvèmènt coulé & fiché. Il eft inconteftabïe 

3ue> quand on les couche fiit des lits de mortier , la prtfe 
e celui-ci, quelque forte qu'elle puilfe être, ne Teft ja- 
mais d'un millième du corps de la pierre de taille des vou(^ 
fpirs , quelque tendre que foit cette pierre que Ton y em- 
ployé. Dans les plus beaux ouvrages des Anciens nous 
voyônà que , dans la plupart dci voûtes, arceaux , arcades 
& Arches cônftïUit es de gros quartiers de pierres? de taille, 
on n'y a point employé de mortier , ni aucun crampon , 
& que tout y éft à foc i ils rie Tonc employé qu'aux voûtes 
&arceaux faits dé ipo^èlonnage. Le mottiern'aflure l'ou- 
vrage que dans la liaifon des petits matériaux , & les gros 
blocs de pierre font fuperieurs à la foibleffe du mor- 
tier : enfin les grands vouflbirs des Ponts ne fe foutien- 
nent & n'afliirené l'ouvrage que par leur propre pe(3tti- 
ttur , jo^ite à leur coupt i qui les empêcne de Ce défa- 



Iik>& cette même pefanteur, qui eft la caufc le plus 
fouveat de la ruine des pjus grands édifices , eft dans 
/es Ponts la feule cau(èqui les adiire» & fans laquelle on 
n*y pourroit pas réuflîr- 
On ne doit pas êtrç furprîs fi des François compa- 

fnons tailleurs de pîçrres , ayant penetfé au-deflus de 
Egypte 5 h long du Nil , & au- deaiis de quelques-unes 
de les cataraâes , chûtes d'eau affreqfes , & ayant fait un 
Pont de pierre dans un des endroits de ce fleuve iFort 
ctroit entre deux rochers , furent regardés comme 
des d«mi-dieux. Les peuples de ce pays-là trcs-îgno- 
rans,mais t^çs- dociles, fè moquoient de 1 enti'eprife 
des FrapcQÎs : 1 ouvrage étant fini, on venoit de toutes 
pans des (gnvirons , pour paffer le Nil fîir cet ouvrage': 
jlsnepouvoienç coniprendre comment des pierres ainfi 
iagencées les unes coritre les autres , povivoient (ê foutenir 
en Pair. Êflfèûivement la coupe des piètres , qui eft Tame 
de toutes Ie$ coûtes & de tous les Ponts de pierre , doit 
pttc regarde^ compie le principal fondement pçur les 
çonftruire. 

On fait des Pont^ çqùt de brique : on fè contente 
en guelquesf-uas pour la propreté , pour la fureté & ponr 
la décoration , de faire les arrêtes & les encoijgn^res de 
piftres dp tailles. Celui de Touloufè peut (ervir d'é- 
jcrnple. Egalement on pôle la brique en coupe , comme 
fi c'ctoit de la pierre de taille , en lui fai(ant fuivre le 
trait de 1 cpuce. qu on a, dcja tracé. lî s*agit qu elles 
fuient bien cuites , ôc le mortieç bpn & fin , & qu on 
foit affuré de la chaux, ^fin qu*elle faflè bientôt prifè ; 
par s'il faut plufieurs années pour cela, on lie doit guétes 
fompter fijr un ouvrage qui languit. 

On voit encore à Montauban , & à plufîeuts autres 
villes du Languedoc des Ponts faits tout de brique , dés 
mai/bna,des Egliïès , des clochers , & d'autres ouvrages 
très-magnifiques faits de brique. Les premiers ouvrages 
^^fiçclcs les plus reculés croient de cette matière. L^ 
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îuife rendus captifs , après avoir perdu leur liberté, %• 
rent occupés à foire de la brique. 

Dans les Ponts de brique & de niaçonnerie les maté- 
paux doivent avpîr étç expofcs à Tair & à la pluye pen- 
^nt un ap , c^eft-àrdire , un Hyver & un Eié , pourre- 




» gelée de l'Hyvér iSz les Infpec 
jrcurs des ouvrages doivent les faire paflèr tqutes en re- 
vue Tune après lautre , & fur le champ faire cafler ou 
iccorner toutes celles qui ne font pas de recette. On né 
içauroit prendre trop de précautions pour des ouvrages 
ifc cette cbnfëquence, aufquels bien fouveftt on ne 
peut plus remédier , quand une fois on Içs a employées. 
Les plus grands ouvrages des premiers homines n*ont 
été faits quiavec de la brique,- la tour de Babel ^ & les 
piurs de Babylone aboient uniquement conipods qu*a- 
.vec de la briq^e ; <>n y trouve la brique aum faine que 
le premier jour qu'on ily mit : pouf mortier çç n*étoit 
que du rpaUum, e(pecc de bitume qu'^n tiroir d'un 
lac voifin , fuivant ce qu'on prétend , âyec lequel , & 
.f ntre les joints des |)riquss, ou me^toit de la pacifie pouç 
faire liaifon i qu'on voit encore toutç entière , quand 
avec un mafteau on romp quelque pièce de brique avec 
le cinaent qui y eft lié, s'il t\\ fav^t croirç ce que Ie$ 
voyageurs nous rapportant. 

Nous ne voyons pas que Içs Anciens âyait fait beau- 
coup de Ponts où les Arches foient fort ftirbailTée*;. Lors- 
que le? Arches dans un même Pont ont été plus grandes 
les unes que les autres , & leurs clefs cependant d'une; 
.piême hauteur^ ils ne les ont ainfi mîfes de' niveau 
qu'en étaWiflànt la iiaifTance des plus grandes Arche^ 
dans lés piles au-deffo\i$ de celles dçs plu$ petites à 
proportion de leur grandeur. Ils ont fait; ainfi les 
Poixts toujours à plein cintre , & , plutôt que de les fîir- 
bàifler par dçs ellipfé^ , ils ont mieux aimé fefervir à*WQi 
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poitloa d*an plus grand arc , comoie j^ai remarqué au 
Pont du Gard. 

Les Goths, <juî ont fiiccedç au bon goût de rArchîtec- 
rure Romaine 3 ont fait des Ponts en plpfieors endroits 
de la France , avçc dés Arches Gothiques , c*eft-à-dire » 
à tiers poin^, comme certainement prétendant par-là 
faire nfoinsde poudée, ibit dansiez batimen; publics^ 
comme dans les Ponts que t)ous voyons en pIuGeurs 
endroits , fait dans les particuliers , ae niême que dans 
les Eglifès que nous voyons bâties de leur temps. Ces 
^rches Gothiques éleveur trop la voie dans les Pon(s. 

Les modernes ,au contraire^ par un changement & 
une nouveauté ordinaire à tous les Hecles > ont fait des 
Arches en ellipfè , afin de diminuer la rarnpe des Poncs , 
i&'en faciliter la montée aux voitures. Viendra enfin 
quelquautre temps où 1 on verra encore du change- 
ment daji)s las chofes -, au(quelles on fera prendre quel- 
qu'autre figure particulière qi^i fera àU mode d:s hom-» 
mes de ce tems. & qui leur plaira. On commence d'ad- 
mirer les arceaux furbaiflJs , encore davantage les plate- 
bandes; enfin tout ce qui eft le plus conipolc, on Ton 
force d*avantage la nature , où il y a le plus de travail , 
(& où lart furprend le plus, c*eft ce qui eft aujourd'hui 
le plus à la mode. 

De ces trois manières d*Arches , on peut dire que cel- 
le qui eft à pets point, ou Gothique , eft capable de por- 
ter un plus grand fardeau que celle qui eft à plein cin- 
tre; & cellerci beaucoup plus que la lurbaîffée , ou celte 
qui eft en ellipfe 5 Ij, première eft la plus élevée , la fe- 
conde Teft moiijs , *& la dernière eft la plus rampante 
& la plu$ bafte. Les unes & les aptres augmentent ou 
dimiiui^ut leurs pouflees à proportion de leurs difpo- 
fitîons i & par confequent on Içs employé différemment, 
.par rapport à leurs u(ages. 

J'ai donné, fur les unes & fîir les autrçs , une diflTerta- 
yion quiprouye , §f démontre leurs effçrts^ plus ou mpini 

■ "■ ■ - ■'" 'Hir 
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grands, pour Jécermiaer 1 cpaiflêur des culées qu!il &u| 
^ur oppoièr pour les retenir , Se les piles qui doivent 
les fupponer. 




CHAPITRE XXII/ 

J)cs mrtmnmens d^s Ponts ^ des %ardefiusy ^ dtt^ 
autres fart tes qui les terminent. 

N termine pour lordlnaîre les Ponts avec 
'quelques oriiemehs i comme jplinte \ 
_ cordon , entablement , Jk autres aitfi- 

\^^^^-' cjues avec 'une cyniàife* On dciiore même 
Jcurs façades avec des cadres , & tout ce ijui peut les or- 
ner /uivant les dijffcrens projets de ceux qui les or- 
donnant , comme on le voit dans le Pont aqueduc dû 
canal royal du Langiiçdqç, P^anchç 2i, figtiré7 >qu^ 
Çft parfaitement bien décoré. ^ ' ' 

• Or^ pofe ordinairement des gardefous à tous les 
Pontis , depuis i; à iS & 14 pouces d'cpais, fuivantla 
grapdepr '& la con(cquence des Ponts j qu'on termine 
en bahu, ou par une tablette, l'un & l'autre plus ou 
moins grapds par rapport atout Tquvxage, & qui portent 
en dehors une faillie d'un pouce bu environ , eh ^uife 
de plinte. Les'quartiers de pierres de'tailîe font joints en- 
femble avec de^ tenons de dïfFçrentes manières. ' Le^ 
ègures que j'en çappoite avec leurs explicàtionV, feront 
. çonnQÎtre plus fsKâlement les cho'les., que tqiis rpes dif- 
çcurs. ••••"•"' 

On fait porter quelquefois en tcce du Pont & à fon 
niilieu , foit à ion entablemçnt , (oit au milieu de la 
clef ^ les armes du fouverain , ou de TEcat, ou de I4 
ijèrfonne qui le ïàit conftruire à Tes dépens , dé cf^i ^ 
téleves & on les décore fûivant lès ordres qu on en'doiirie^ 
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Du contregarde les gardefbus des Ponts poar Tor- 
ilinaire avec des bornes ou boutrouès (cellm dânV le 
pavé avec mortier , que Fon fait plus ou moins grandes 
luivant l'importance de tout Touvrage ; & ce » afin de 
détourner les effieux & les rouages des chariots des gar- 
aefous, qui font bien fouveht lans cela renverfSs par 
}cur hcQrt , ou par leurs, pouflces. 

Les defliisdes Ponts font pouf Tordinaire pavés ^& ' 
qnelqtzefois garnis de deux banquettes en gui(ç de 
quais, & de trottoirs comme aux Ponts des grandes 
villes, à Paris , à TÔuloufè, 5e c. pour fervir au paflar 
ge des gens de pied; on conferve le milieu pour les 
voitures & pour les attelages. Au Pont-Neuf le pafTage 
àe$ caroflfes eft de cinq toiiês de large , & celui des quaia 
ou banquettes de deux toifes trois pieds. 

Dans le tèfiips des guerres on ferme lés Ponts pir der 
tours, pour y établir des corps*de-garde , afin d^èmpi-* 
cher le pafiage aux ehnemis > &c Oiî y fait des bar* 
rieres, & d'autres ouvrages plus ou mollis coniiderables \ 
pouf fervir à leur d^fenfe,ou à leur décoration; comme de 
lupcrbes portes d'entrée , ou des Arcs de triomphe, &c. 
fuivant laneceflîté qui! y a , & qui les détermine aînii 
plutôt d*unc manière que f une autre. 
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ÇHAPITIIE XXIIL 

i 

2}es Pam cm^ruits avef maç^nmrie df ckarpeme. 

I Es Ponts (ont ceux qni oqc les piles de ma- 
çonnerie , & le paflâee an - deHus fait avec 
une ou pluHeurs travçes de poutrelles. On 
'ne prend point aux culées de ces Ponts coa- 
tes les précautions que l'on cherche à celles qui ierven( 
MX Poots faits eatierement de maçonneries on entourr 
lie feulen^^ent le prpfil devant derrière. Qn fait un talu^ 
ordinaire d'un cinquième de hauteur en d^ors de la cu- 
lée- Qn monte Iç mur à plomb en dedans du coté des 
xerres , .auquel on donne trois pieds de large à Ton cou- 
ironiiement. Lt% murs en ailes po):ta|it P^apet , fon( 
conftirwts fuivant le« règles de Taxt , èç le$ remblaye- 
inen^ «ift^re les murs fair$ auflî à l'cfordinaire. Les tra- 
vées qû'oHi conftruit au-defTus des piles, ne ibnc point 
f«ties d'une autre manière que celles qu'on conftruit aux 
t^onts qui font tous de charpente : & ainû^parlanc de ceux- 
là dans fa fuite , qà je les rapporterai , on verra le détail 
de leur confttudion dans ceux-ci. On pofe des fablie? 
ft% ou des plateformes fur les piles ^ fur Içfquelles ot{ 
fange le§ renforts & les fbuspoutrgs qui doivent fupr 
porter les travées des poutrelles. Je donne le plan, pro- 
îil & élévation d un Pont fuivant cette manière , où Ton 
voit toutes les partie^ , & entre autres chofes la manierç 
dent la maçonneriç a été établie fur un pilotage avec 
grillage, contr^gardç de pals -^-planches qui enfer- 
|nent lès graviers & les fables fur lefquels le Pont efl 
ç onflruit. JLa maçonnerie efl faite de trois diffèrens ma- 
tériaux , fçavpir de pierrçs de taille aux encoignures , de 
priques en dijSèrens lits pour faire liaifbn & pairçment ^ 
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k if^xsSiloMX ftiélahgés^ pour (èrvir à mnût leor en- 
tredeux: tout cela, ménagé en. forte qa il ne Eût qaaa 
même corps , compofè an ouvrée paiement beau te 
ibiide, 

Chacao dans ion art cherche à qni fera mieoz. Les 
a{^»areiUears , dans la coupedes {terres , font des At-bm 

8ui furprepnent les l^umains ; les charpentiers ne fi; 
>nt pas' moins admirer dans la difiribnrion des 
fliâèreares pièces de bois à former di&rentes manières 
jieP(^ntsi On le voit cîans ceux qnç pfc^^ Palladio t 
& qui? j*ai r^pprtés ci'<ievant. 

Les figures x & 5 de la planche 11 , m'ontécé don- 
nées par M' I^ayoUe In^peâeur des Ponts & cfaapflces ; 
qai m a afltiré qu'eHes avoilnit été aânfi projetiées & exé- 
cutée$ dans dçs rivières oà les eaux (ont fort rapides. L9. 
igurç id^éé^ô toifes de large d'une pi|e à 1 aorre ;' 8c 
^% ) ^ dixtoî(ès>queje trouve miouc imaginée qoc 
ia feccmdç ,'de tonte manière. 

Les Ponts de Lyon qu on vient d« (aire tout de noa- 
veau , planches i ^ & 1 7 , font voir juTqa oà & peut éteo-r 
^e la fcien^ du charpentier. 

Qu'on homme enfin réunilïe la coupe des pîerrci.^ 
celle de la charpente , la phyfique & les mcchaniqaes , 
il fera capable des plus grands ouvrages qu'on puiflêpro* 
poièr. Je {isppo(e pour acceffoire les qualités de l'honnâce 
^onEpe, qui ièrven^ dç principe à toutes les aiitref» 
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CHAPITRE XXIV. 

pe la diferente manière des Ponts de charpente. 
pes Ponts de charpente Jîxes (^ dormanj^. 

Alladio explique la figure du Pont de charr 
peiire queCéfar fit faire fur le Rhin pour le 
traverfer , tel qu'il eft décrit dani fês conk- 
mentaires, Liv- 4. voici ce que dit Cclar. 
Rationem igitur Pomtû hanc infiituit. Tigna bina fefr 
^uipedalia paululùm ab imo prdacuta , dimenfa ad 
éiltitudinem fiuminis ^ intervallo fedum duorum inter 
fe jungèbat. Hâ,c cum machinatianibus immiffa in fin- 
'mine defixerat , fiftucifcjHe àdegerat , non JuUicio modf 
direSa ad perpendiculum , feaprona , ac fétfiigiaté^ , 
ùt fecundum naturdm fiuminis procumbercnt* His item 
contraria duo ad eundem modum junfia intervallo por 
ium éjuadragenum ab inferiore parte , conxra vim at^pce 
impetum fiuminis conver fa fiatnebat. Hac utraque in-- 
fif^er y bipedalibus trabwus imnfiffix , qt(antùm eorum 
fignorum junBura diftabaty binis utrin^ntt fiMis. ab 
extremâ parte diftinebantur. J^ibtt^ difilufii , at^ue 
im contrarianp partem revinSisl tanta erat ^p^ris jîir- 
mitudoy atque ea rerum natura » ut quo major vis aqué 
fe incitavijfet , hoc arEtius îlligata tenerentur» Hoc 
iireSa injeSia materiâ continebantur , ac lenguriis , . . 

confiernebarifHr : ^c nihilo fecius Jublica ad 

infericrem partem finminis oblique adjungebantur » ^«4 
pro ariete jubjeQa^ & cum omni opère conjunSs vim 
fiuminis exciperent : & aliA itemjupra pontem mediocri 
fpatio y ut fi arborum trunci ^five fiaves , dejiciendi ope-* 
ri/ cauja , ejfent à barbaris milfA , his defenforibus earutn 
rerum vis mlnueretur^ neu Ponti i^ocetent. 
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Vo'fci comme Palladio rapporte le deflbîu doiicce PonlÉ 
^coit conftiliic , planche 13. 

^ Ce font deux pieux en profil, d*un pied & demi 
ffcpailTeur , appointes par le bout d'en bas , plantéi 
dans le Rhin de biais , diftanciés de éevùL pieds ) tigurés 
par IK en élévation. 

B'Ct font les' deux atttres pieux qUi s*oppdfent aa 
tourant de Teau , éloignée dej4dé 40. pieds. 

C Eft le profil d*un de ces pieux. 
' D Eft un lien amortoifé qui foutient par un encaf» 
tremeht en entaille , la poutre qui eft au-deflus <7. i>« 

£ Eft le profil de ce lien. 

-F Ce font les poutrelles qui forment la travée du 
Pont, polces( tant plein que yuide ) entre les entre- 
Voux. 

G Pieux qui arcboutent la palée pour la tenir 0% 
ïaifon contre la rapidité de l'eau. 

H Brife-glâce potiif empêcher que les troncs d*arbres, 
Ai rieii autre choie ne pilifîè nuire à la palée du Pom: 
compofëe de deux pieux Jt /. 

/ H» C'eft rélévation des deux pieux de la palée avec 
celle du Brife-glace H» 

H Eft Tefpace de la palée pour recevoir la poutre ou 
travoil , afiii de iupporter la travée , &c. 

Qu'il foit vrai que le Pont fur le Rhin , dont parte 
Ccfàr dans (es commentaires , eût une pareille figure'» 
c'eft fiir quoi on ne doit pas tout- à-fait compter : mais fi 
la choie n'eft pas vraie , elle eft fort bien imaginée. Sur 
la deicriprion que nous fait Céiar de ce Pont , on pour- 
roit figurer d'autres defleins qui iêroient \:ertainemeni: 
plus aiïurés que celui que nous donne Palladio. Comme 
toute la force de cet ouvrage de charpente ne confifte 
qu'aux entailles des liens & des pièces qui le compa'- 
fenf, je ne trouve pas qu'il y eût de la iàgefle de comp- 
ter iiir un pareil deftèin de Pont , à caufe qu'un ièul 
lien venant à manquer » il faut que la travée écroule ; 
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ttt iiea que de la manière donc on &it aujoard'hui les 
Ponts de charpente, quand la moitié des bois dont iU 
iûnc comppfés , & qui les furent , viendroient à man- 
duec, tU fer oient infiniment plus fûfs que n'eft celui 
floiic Palladio^noûs donne la figure. 

A peu près , Scamozzi nous donne un deflèin de chofe 
iTune fembls^le invention, qu'on ttduve dans fo^ ou- 
vrage &: dans celui de Mathuriil JotiITé y traduit par M. 
de h Hiie :chacun pourra juger de ce dedèin , & G Ton 
peut prendre desoiodèlèS de iemblables ou vtages pour les 
netrre en* exécution : comme je ne èable que fîir ce 
qui eft , & non pas fiir ce qui n*eil pas , je fçais que per- 
tonne ne s*eft avi£c encore dé fe fervlide pareils ouvrées 
fOVÊ les exécucçr , 6c cela , avec beaucoup de raifon. 
Flufieurs choies qu on imaginé » font bonnes pour le 
Cabinet : mais on n'o(èroic les mettre en pratique. 

Les Ponts de charpeflte> fiiivant la bonne maniéré 
du tetrps, & non celle des Auteurs qu'on ne iuic pas i 
Icmc ceux qtû ion; plantés avec un ou deux fils de pieux 
pour palées. Ils font plus ou moiixs larges, (uivant la 
grandeur des routes , 6c le, nombre des perfbùnes qui 
y doivent pafTer defTus. Ils font élevés auilî haut eue 
la navigation qui fe fait aux rivières qu'on leur fait 
traverfer le demande. On fait encore une de leur tra- 
vée aiiffî large que celles des Ponts au-deffus » & au-def' 
fom qui (èrvent àfaité pafler les plus larges bateaux pour 
le trahipôrt des marchandife^. 

Ils font à une , deux y ou pluGeurs palces. Ceux qui 
ne font qu'à ùnepalée» font les plus légers , qu'oti fait 
plus ou moins larges, & qu'on ne peut réduire , pour y 
nûre palier des chariots , qu'au moins à dix pieds de 
large i qu'on plante fur un ni de pieux , compofe de 5 
pilots, tout au moins , e/pacés les uns des autres d'én- 
▼tfôh 4 pieds , & ]un de chaque côté en aile , tous coef- 
fiés , 8c arrêtés d'un feul fommîer , & moiies à la fïiper- 
ficiedtt pliis baiTes eaux , terminés par des travées » Se 
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èca \i&$ à rordinaire. Ce font là les moindres des Ponts 
de charpente les plus ré^liets , pour traverfèr de fînh- 
pies rivières. Ceux au contraire qui font à un pluK 
grand u&ge > font faits de 9 à 4 toiles de large , ou 
environ , de 2 à 3 rangs de fils de pieux pour palées ^ 
coeftes , lierncs, 8c moifès félon fart, avec des con-^ 
trefiches à deux rangs, pour les encreceiiir telles qu'oa 
le joge-à-propos. 

La plupart cfe ces palées ainfi doubles 8t triples ^ 
font pour Tordinaire contregardées du côté d'amont par 
m avant-bec de pilotage , en guife de bri^^-g)ace qii'ori 
revêtit de planci^ par dehors , depuis les plus baffes 
eaux de la fivîere, jufques aux plus hantes des inon- 
dations, afin que lorfque les eaux charrient des ^ces 
& des arbres , les uns & les autres ayenc moms de pri& 
hc le cd^ps des palées» & qu^ils ne fàSent que gliflèr* 
On efpace dans lés Ponts qui otît ainfi des travées^ 
les pieux et 3 en ; pieds par eii bas , tant du phis cp/t 
du moins 9 & on les réunit au haut à un piéd& denat^ à 
1 pieds , pour cfiaque vuide d'enttevoux -, de forte que 
faifant une plus grande largeur en bas , ils renforcent 
davantage le Pont en manière ^empattement pour ré- 
aller davantage à tous les eâR)rts des eaux , & de touc 
tê qu'elles entraînent qui peut $*y arrcar. D'ailleurs, 
le terrein du fond de la* rivière dans lequel les pieux 
font plantés, n'eft point tant tourmenté, ni remué par 
leflbrt du' plantement des pieux, & par conféquent le 
fond en eft plusaffuré , comme moins divifé. 

Quand la rivière dans. laquelle on projette un Ponc 
de bois eft fort encaiflfce, pour l'ordinaire elle eft plus 
profonde. 

Plus elle a de profondeur d'eau , plus il faut prendre 
de précautions a Tégard des pieux. Si la profondeur 
d'eau eft d'environ 1 ; à }o pieds , les pilots ne peuvent 
point preltidre que 6, 8 à 10 pieds , dans le terrein au- 
deâoos des eaux ^ fuivant qu'il a plus ou moins de 
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coniîftaQce : c*e(i; dans ces endroits où les palces doV 
vent être doubles > & triples , pour mieux s'entreteiiic 
enfemble , liées avec des chapeaux , & des moifes à la 
fuperficie des plus balTes eaux. De-là en haut jufqu à 
iaire du Pont> & aux travées, les pieux doivent cta 
entés» foit dans les moi/èsy.foit .au-deHus , fuivant la 
manière ordinaire, afin de élire une portée de Pont de 
4a 5 toifes de haut, au-defTus des piuS:bafles eaux, 
pout le paflage des bateaux , & pour celui des eaux , 
lors dès inondations qui en doivent terminer la hauteur. 
On ne içauroit mieux voir toutes ces manières que par 
les exemples. des Ponts que je rapporte, planches 16 
& 17, oii Ton trouve les coupes, & les élévations de 
ceux de Lyon qu'on vient de conftruire tout de nou- 
veau. On revêtit bien (buvent les palées des Ponts avec 
des dofles , & filrrout leur avant-bec , depuis les pins 
badès eaux » afin que les arbres 'ne s*y arrêtent pas en 
pallànt , entrelaçant leurs branches, & leuis racines 
entre les pieux. , 
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CHAPITRE X XV* 

îhsPmi fixiSy é* mouvons y qui t^mfreimeni 
tous Us Ponts^kvi(% 

ï^. A deux FlechiU J 

.»•. A ufiç FUcbt^ 
^, 5^ 4 Mucuft. . • 

|M peut ^bîir à quelque ^ont £xe qiiê ié 
(bit , ôc dormant > toutes fortes de Pdnts- 
levis f comme à on Pont de maçonnerie $ 

__^^^^ & à un de diarpente. 

On en peut auffi établir à un Pont de charpente 
mouvant i coîiime eft celui qu'on fait fiir des bateaux ^ 
qui eft flotant, à caufê que ces (brtes de Ponts ne font 
pas fort élèves au-defTus de la fiiperiicie des eaux des 
rivières où on les pratique > comme le repreft^ntent la 
figure le, delà planche Z4e, 8c la figure lere. delà 
planche 15c, oà Ton voit un double Poàf-^ levis qui 
3'éleve d'un côté & de Taurre » poi;ir laiflèr un espace 
fùfEfant ab paflâge des jplus gtan^s bateauxi Et,au contrai* 
rcjonfe fèrt d*un feul Ponc-Ievis pout défendre le pafTagè 
devant la pdite d'un château ^ oud*ime Ville. Gès Poilts- 
levis font compofîs oMiilairement de deux flèches, qui 
tournent par des tourillons , dans des crapàiidines > que les 
pieds droits de maçonnerie ^ ou des poteaux de char-^ 
pente fupportefit. 

On fait ces Ponts , en forte que les fléchés foient 
ttfujouts parallèles^ & égales aux Ponts qu'elles doivent 
leyfr. Et la ligne tiirée d'un toariUon^ ou du cen« 

I ^ 
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tte de reflieu des flèches » au centre de Tefllea da 
Ponc-levis, doit être encore parallèle & égale à celle 
des chaînes qui fervent à lever le Pont. 

Les pièces du Pont-levis font , 

1^. Les deux flèches. 

^^L•cffieu. 

3^. Les entre-toiicSi 

4^. Les culades. 

5^. Et la croix de/àint André. 

Toutes ces pièces doivent tenir en équilibre les cha3« 
nés, & le Pont-levis qui «il; au-de(Ious > Se dont les 
pièces font , 

i^L'effieu. 

i*^.L'entre-toîfe. 

3^vLec!hevctre.. 

4^. Les poutrelles. 

5 ^.Les dofles > ou planches que les poutrelles foppor-i 
tent. 

Il y a des Ponts*levis à une flèche » que Ion met 
ordinairenient à côté d'une grande porte de Ville» à un 
guichet^ ou. à une Poterne, ppur laiflèr défiler. les 
gens, un à un; à peine un homme à cheval peutril y 
palTen La flèche de ce Pont eft portée iùr un effieu 
tournant plus ou moins grand fuivant la difoofition du 
paflage. Et le bout de la flèche eft garni d un collier, 
ou d'un anneau , au- dedans duquel tourne un arceau 
de fer de la largeur du Pont-levis , qui s*éleve avec deux 
chaînes. 

Il y a des Ponts-levis à bacule. ^iai fait Eure des 
uns , & de$ autres. On doit obferver dans tous de 
mettre le tourillon toujours au milieu des flèches ,. 
afin de garder l'équilibre de la charpenté, fok en le 
levant, K>it en Tabbaiflànt. Quand le tourillon eft au- 
deflbus des flèches , il eft certain qu'il eft plus aflù- 
ré , mais aufll le jeu du Font-levis ell très difficile* Il 
faut 5 à 6 hommes pour le relever, & il s'abbat avec 



tlrôp de Drécipicacion contre le derrière dé Pavanc- 
tûrps de la portei y en ai vu des accidens très-Êicheu^. 
Un Soldat a la Citadelle de Nifmes dans la chambre 
du Pont-lèvis de la porte du Secours fùtécrafë, ôt 
moulu contre le mur > & cela nWive jamais quand 
lés Ponts -leVis font bien en équilibre. 

On joint ordinairement des chaînes à la êulafle dei 
flèches pour les pouvoir lever Êicilement» & les tenit 
en contrepoids. On eharge à Cet efïèt par un encaifle* 
ment le derrière du Pont-levîs > entre Tentretoife , & la 
tulaflè qu'on remplit de Boulets de Canon , ou de 
maçonnerie jufqu'à ce que le tout (bit contrebalaacé % 
& en équilibre. 

On fait des Pônts*ievis à eôutiftèd , ^^^^ céui-ci ne 
font pas H aifés que les autres ^ ni fî prompts à (er- 
vir, à môiAs qu'on ne ferme les portes, ou les bar-^ 
i^ieres auparavant , ce qui denlande bien dU temp$ *i en 
forte que (bavent on ne pourroit pas ft mettre zStt 
tôt à couvert d'une farpri(c. On tire ce dernier avec 
une chaîne qui eft attachée à (à culafle » & qui palfe 
au travers d'une fente , ou d'un troU qu'on pratiqué 
au bout du plancher de (à chambre. 

On en fait aulE de toùrnans (iiT un (etit pivot» Et 
tôtis ces Ponts • levis (ont plus ou moins utiles * fui- 
vant les endroits où on les pratique > & fuivant Tufàge 
auquel on les defiine. 




ti) 
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CHAPITRE XXVL 

. . Des Ponts mouvons é* volons. 

.1^. Lis mouvans^ qui fint les Fonts m haseanx # 

. & À tontons 3 &c. 
ê^. Les volansi qui font les h4nes 4 trailles. 
}*. Les bacs k grenouillette. 
4^. Les Fonts voUns* 




Es Ponts motnrans à bateat» font 
blis ordinairement fut des fleuves ou fut 
des rivières od les mauvais fonds, & 
d'autres caofès ne permeitem pas depro* 
Jetter d'autres Ponts a piles» oaapalces. On conftruic 
les Ponts mouvans fur des bateauix qu'on fait exprès 
plats au-de({bus , & d'une longueur qui fbit convenable 
a la largeur du Pont que l'on projette* Ces Ponts fè 
mouvent & fontfiotans, en finvant toujours la hauteur de 
l'eau , quelle qu^ellè (bit > dans Con état d'inondation , ou 
^dans fbn ccat naturel , ou tout-à-Eait balTe. On donne or* 
ciinairement 3^4 toifes de diftance de bord à bord d'ui^ 
bateau à Tautre, & chaque bareau > ayant 2 toifes de 
large, une poutre de $ k 6 toifès de long» détermine 
la diftance de chaque bateau de milieu en milieu ; de 
manière que peuplant chaque travée de poutrelles con- 
venables» on. les lie près à près avec d autres poutrelles 
fur les bateaux » en forte que le tout fait un enchaî^ 
nement de Pont de la largeur de la rivière. Ces Ponts 
fe conftrui(ent ordinairement fur les bords des rivières, 
& fuivant leur courant en defcendant , pour mieux 
mettre à portée les bateaux » & lés di/pofer fuivant le 
cours de la charpente. On les couvre de doflcs , une 
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liffe ivx côtés > avec des banquettes pour (ênrir de fis- 
ff$, & étant enfin finis, fiiivant la largeur de la ri- 
vière^ on les monte tous d'une pièce par des corda* 
g^» que des tours & des vindas dèvuident en montaac. 
n les tient enfuite en raiibn avec des ancres qu'oA 
ft jeccée$ en plufîeurs endroits de la rivière , on a 
des fils de pieux eu on a plantés exprès au-deffus ds 
ion courant. On amire ces Ponts flotans aux bords des 
tîmts, à leur entrée & (bnie avec des ouvrages de 
maçonnerie en forme de qoaj , qui leur (èricnt dTae* 
tacbe$& on (kit à Tendroit le plus propre & le pfait 
profond de la rivière, où eft pour Tordinaire le paflage 
<le$ bateaux qui iêrvent à la navigation, un ou deux 
Pont^leyis, fuivantla largeur qu'il importe dTéublirà 
f «(âge du conuneirce , laquelle les bateaux nutrchands 
déterminent. 

On ne fait ainfi de grands Pùnts àbateaox flocanspoor 
tt^vedêr un grand fleuve, qne lodqoon eft maître des 
deux bords & la rivière. Mais lorlqu'on ne & penc 
^orer qu*un bord » & que de l'autre on y rencontre 
f ennemi qui doit en di/puter k paflâge , oo dif pofe 
le Pont flotant tout autrement qu'on n*a Bit celui- 
û ', c'eft-à^ire , qu'après l'avoir conibuir (ur le bord 
de la rivière , dont on eft le maître, & où on l'aflbre 
à Ton attache , on fait delcendre peu à peu avec des 
cables, fon autre bout» que des tours dévuideot égale- 
nient en defcendant » juiqu'à ce qu'il aille rencontrer 
fanire bord de la rivière où l'ennemi eft pour Tordis- 
^te retranché pour empêcher le paÛàge. On doit alors 
l'aller forcer dans fes retranchemens , pour être mai- 
^e de fon bord, afin de Ëiire une attache à la (ortie 
da Pont fur le bord de la rivière. On jette après des 
^es dans la rivière , & au-deflus , pour alTurer mieux 
le milieu du Pént» qui ne Teft auparavant que par les 
c^les que les tours Ibuiieiment en raifon fur le bord 
de la rivière» & décote. Ces Ponts ainficonftruits pour 

liî» 
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le paflàge d'one atmée , font fort légers ^ faits de pliw 
'fieurs bateaux » ou pontons de caivre, ôc de coir ,, 
que des cordages lient les uns avec les autres à certai- 
nes difiances, & que des (olives fort légères rieniient 
en rai/bn par-deiïus; on les couvre aufft de planches 
préparées exprès. Ces Ponts (e retirent cnfbite auffi 
facilement qu'on les a établis. On les fait de toutes 
ibrtes de bateaux , grands & petirs , qu'on peut croii- 
ver dans le cours de la rivière où Ton eft le maître* A 
leur défaut on fe fert de tout ce qui peut iioter aifémeni 
fur Veau, qu'on lie diâFèremment 3^ (uivantladifpcûtion 
des choies, & Toccafion* Car on fè (èrt dans te besoin 
de tonneaux, de poutres de /àpin entières» d^autresi 
creufées exprès, & gaudronnées, de peaux de bouc en- 
flées , de fiiifceaux de rofèaux , &c. On couvre ces 
Ponts par des lides que Ton garnit de toiles , afin de 
couvrir les travailleurs, quand le befoin le demande, 
& pouf ne pas voir ce qui fe fait au derrière » ni les 
gens qui pa(fii nt deiTus. Ces toiles fervent encore à fou» 
tenir le Pont , lorfque les vents montent la rivière. 
. x^. Les Ponts volans font les bacs de toute manière,, 
que les hommes ont inventés dif{?remmçnt , iuivant la 
peceflîré, ôc la di/pofitîon des lieux. 

Les premiers, & les plus fimple», font ceux qui Os font 
pour traverfer une rivière au nîoyen ai vin cablo que 
Ton file fur le bord du bateau autour dVnrcMirniquet} 
& Ion pafle ainfi, dans des bateaux plats , les grandes 
& petites voitures. Les cables coulent à fond quand le 
baç ne traverfe pas la rivière, pour laiflèr libre la na- 
vigation, & le paffage des bateau? ina^çhancfe , fçât en 
montant, foit en delcen J^nt. 

On fait encore des bacs plus aifes dans les canaux , 
cil les eaux (ont fbutçnues par des éclufes , oà elles n'ont 
point de courant. On «ccache h bac de pajtt & d'autre % 
avec une corde, t>u un cable , dont chaque bout eft 
lié à un piquet fur k bord (h o^ial. De cec^e mmiere 
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on a la liberté de part Se d'autre de tirer de chaque côté 
du canal le bac pour le faire aborder oi\ Toa eft » & 
poor paflêr de Tautre côté» en amenant la corde à foL 
On fait fervlr à ces fones de bacs , à la place d'ua 
bateau , plufieors poutres de iàpin qu'on lie avec des 
planches eu travers clouées dedus en forme de plan-» 
cher , pour y Étirer pafTer de petites voitures » des trou- 
peaux, &c. 

3^. Quand les bacs font mieux entendus , on les di- 
rige 9 par le moyen d'un grand cable qui traverfe le 
fleuve, en difîerens endroits > lorfqu'il efl trop large; 
comme dans les coorans» entre plufieurs liks» où il 
fe partage > & fiir-tout lorfque les eaux de la rivière ou 
dv fleuve font rapides 3 fans quoi ces fortes de bacs ne 
ponrroient pas aller. 

Ces cables font tendus fort haut, autant que lesba* 
teaux qui fervent au conunerce le permettent pour pou- 
voir paiïer deiTous* 

Ces cables font tendus > par le moyen de diflérens 
tours, de chaque côté de la rivière , fur des enfourche- 
mens de deux à trois corps d arbres que l'on plante fur 
fes bords. On paflTe une grenouillette autour de ce ca- 
hle à laquelle on attache une corde, qui prend au bac 
for un de fës bords à un cinquième ou environ de fa 
longueur, de manière qu'en changeant cette corde d'un 
cote & d'autre du bac , fans qu'on fê mâe plus de rien, 

3ue de diriger le gouvernai , le bac traverle la rivière 
e lui-même & parla force de l'eau qui le. prend par le 
côté, & le pouue de même j de manière que la gre^ 
Douillette courant toujours le long du cable, & à difié- 
rentes reprifès, le bac arrive par cette difpofition, de 
pan& d'autre , à chaque bord de la rivière. 

4^. La dernière manière qu'on a imaginée encore » 
pour traverfer un grand Fleuve avec un bac , c'cfl le l-'onç 
volant , qui n'efl: qu'un bateau attaché au bout d'un long 
cable arrêté au milieu de la rivière > Se fort loin au-dei- 

liv 
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fus, plus la riTÎere ou le fleuve qu'on veut eràvéribii 
de largeurXe long cableeftrupponé par de petits bateaux 
de diftance en diftance > autaat que les eaqx de la rivierç 
le permettent , a^ qifil ne les touche pas, pour em- 
pêcher la direâioixi cç <|ui emp^b^roit le b^c dé tra^ 
verfer la rivière.. 

Cette dernière manière porte le bac dç part ^ d'^-> 
are de la rivière , (f un mouvement à peu prçs (èmb^ablo 
fùx vibrât ons d'un pendule. 

Les bacs » dans les grands paflages, peuvent être à un 
& deux bateaux » avec un plancher au-deHus, Le plus ba^ 
dans le fond de la barque pçqt fèrvir g ûîre p^er le« 
gens à pie4> ou l'infanterie* 

Moniteur Parent a examiné que Tangle que faic U 
plan de l'aile d'un moulin à vent , avec une perpendi-^ 
culairè au cours du vent 9 dauis la pratique ordinaire 
autour de Paris , éteit de iS degrés x6 minutes ; cet 
angle eft différent en difTcrens autres pays. Il n*en a 
pas pu découvrir la càufe. Or cet anglo» dit'^il) eft 
irès-i^fenfiblement éloigné d^un plus avant^eux , tel 

Iiu'il Ta démontré dans les élemens de Méc&utque Sç 
e Phyiique»& qui doit être de $5 d^rçs 6c demi 
c^eft le mêmç que Tangle d'un gouvernail qu on trouve 
dans la manœuvre des vai0çaux ; le quarrè de U un- 
genre de ce dernier , étant la moitié de celui du rayon. 
voil4 donc ui^e réforme qui inérite qu*on y hSJk aneu^ 
«on. 

C'eft par 1^ moyen- 3e cet an^e » plus ou moini 
ouvert, que le courant de leâu fait avec le côté du 
bateau , quç le Pont va plus ou moins vite d^un bor^ 
derivierç à T^Wç^ de m^iu<^ qve les aUçs du inwUuè 
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CHAPITRE XXVII^ 

Des ièfmfes des Pmts. 

i^. Des hife-gléues. 

xf. Des nvétiffemens des fUès dégféOfyies % eu de$ 

cr èches 

i^« IB umi Es > brife^laccs /ont plus ordinaires àb 

I tête des Ponts de charpente d amooF 

l*eau» qu*à ceux de niaçonncrie » à cauio 

'que ceux-ci ont ordinairement plus de 

force à réfifter au poids» & au choc des pièces de 

places que les rivières entraîoent. Cependant on ne 

içauroit prendre trop <k précautions dans toutes fortes 

de Ponts, & quand on feroit des brife glaces devant 

ceux de inaçonoerie » dans les pays qui font plus (ujeiy 

anx glaces 9 comme font xeux qui approchent le plus 

du Nord, ou qui (ont voifins des Alpes, & des Pyrcr 

Bées , où Je froid eft plus fort oue dans le$ plaines^ 

ce ne fèrpit que le mieux. Quels chagtins nVt-on 

pas de voir au-devant d*un Pont contre les piles , des 

cas de glaces arrêtées ^ qui montent bien fbuvent aufli 

fcaiit que le gardefou , & qui font un pmds immenfe ^ 

iiir l'ouvrage 2 Ne ierpit-o^ p^s plus aik: de les voir * 

arrêtées à certaine diftance au-<ieflus par des brifè-gU- 

cçs.maçonpée^y ou^rabiies pardespieux,à un, deux, 

ou. trois rangs d^ palées, fuiyant que la necef&té le 

4emanderoir ? Les briiè-glacçs , foit de ipaçonnerie , 

îbit de c^pejitç, (e font à peu prè; dP U largeur des 

piles, ou desjpalces des Ponts qu ils contregardent. Il 

li'y a rien de fixe làslenus , & fur quoi on puifle tabler ; 

les coutumes des lieux, & lanéceflité des chofès de* 

fnandent plutôt une manière que lautri^, & la rai/on 

éiHtC^vntà^ gui^ en tout, tes avaot-bccs daiv 1« 
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Ponts de maçonnerie (ont veritablemenc des Brifè- 

glaces. 

1^. Les rivières changent fans cefle la difpofition de 
leur lit. Un arbre couché dans leur courant , un ro- 
cher renverfè » une jenée » un épy 3 & tout autre ou* 
vrage , font varier inceflamment une rivière , par de 
nouvelles lignes de réflexion , dont on les embarrafle ; 
ce changement fe perpétue bien fbuvent au-defTous, 
& /e fait fentirjuiques près de la Mer, de manière que 
ce qui étoit une profondeur d'eau iè comble de grar- 
vier. J'en ai vu tant d effets par les ouvrages que j'ai 
fait £iire au milieu & fur les bords des rivière » que 
ce que j'avance ici doit paflèr pour indubitable. Ce 
font ces difFérens changemens qui dcgravoycnt aujour- 
d'hui un côté d*une pue , . la creufent un autre jour 
dans un autre de Tes côtés , qui peu a peu ia minent ea 
diCérens endroits , & Taffbibhflent , en ibrte que , par le 
grand poids de tout l'ouvrage, te Pont s'eflbndre au- 
deflbus des creux où les eaux ont fouillé , & for-toui 
sll eft expofé à dts courans rapides* 

Si Ton peut, enfin , empêcher que les rivières ne dc- 
gravoyent les piles en changeant ainiî de courant , il 
eft certain que les Ponts fùbfîfteront toujours , & pour 
cela on fe fert de divers moyens. 

On bat divers fils de pieux, autour des avant -becs 
des piles dégravoyées, autant que la fonnette peut jou« 
tout autour , à cauiè qu'elle ne peut fe placer à Tendroic 
dts crèches fous les Arches , pour y planter une pareille 
charpente, où les curvités des reins font trop .baffes 
pour le permettre 5 on fe contente de battre dans ces 
endroits des pieux avec la made à deux & trois man- 
ches , & de lier la tête avec des chapeaux à Taînuces,& 
pals-à-pknches , pour achever de revêtit tous les trôtés 
de la pile. 

Les fils des pieux fe mettent à j pieds, une toife, 
ou p pieds , loin des faces > & du pied des piles. On s*c- 
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carte ainfi > du plus ou du moins , afin de ne pas ren- 
conrrer avec la pointe des pieux les premières retraites 
des fbndemens , que Ton abbatrroic infailliblement » & 
larmature des pieux y portoit dedus ; ce qui feroit ca- 
pable de ruiner le pied de Touvrage , de le faire ren- 
verfer , au lieu de l'aflurer. L'autre raiibn qu'on a de 
s'écarter ain£ du oied de Touvtage > c'eft que plus oa 
s'en éloigne» plus la crèche eft ipacieule pour pouvoir 
contenir plus de matériaux en jertce, foie de pierres 
perdues > qui vont remplir le vuide au-defTous des piles 
en roulant les unes iur les autres, foît de maçonnerie 
à fond perdu > qui coule ainfi par- tout, & qui fait 
prife d'ab#rd , quand elle efl faite fur le chanip avec de 
îa chaux éteinte à Tinflant & bien enfermée : tous moyens 
plus ou moins convenables , fuivànt la di'pofîtion des 
îicux. Quand enfin la rivière vient à creuier au-deffbus 
de tous ces ouvrages, lesmatiere^ dont cto les a blocjùcs 
& remplis fuivent les creux des toumoyenicns des eâux^ 
& les dégarniflent çn deicendant plus bas ; ce que 
Ton connoît au- deffus de la crache où Ton voit qu elle 
(e dégarnit . & alors en la regarnit de nouveau. 

Ou doit remarquer que , quand les jettées fefoiu dans 
CCS endroits de pierres féches , on doit employer de 
plus gros quartiers de pierres, mêlés avec de plus petits» 
afin que ceux<ci remptiffent les vuides qui fe trouvent 
entre les grands. 

Les revetilTemens des piles du Pont Saint-E/prit » ne 
font autre chofè que de grands quaniers de pierre de 
taille, qui portent leur cbupe autour des piles pour lel 
garnir parfaitement bien en tout fens, & qu*on lie avec* 
des aampons de fer, où il eft nécefTaire.. Et à mefure 
^«e ces (^ngées de pierres deCcendenz au bas des piles», 
i caufè qut Us eaux fouillent au*deflbus , pour en rengt« 
plir le d^ravoyemeut , on em remet d'autres pardeflus. 
^on fait ven*r par bateaux des carrières du Roi , qui 
(ont i dciB lieues au-dcfliis près du bourg. Ces car- 
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rieres font uniquement afieûées pour l'entretien dit 
Pont Saint-Efprit 

Plufieurs obfèrvent. dç couronner ces ouvrages d'un 
tahit couvert de dales » ou autrement , comme on peut 
Toir au Pont de la guillotiere , for le RJione à Lyon, 
& ailleurs. Mais je n'eftime point autant ces taluts » 
que û Touvrage étoit couronné de niveau. Le premier 
couronnement fait toujours efibrt pour s'écarter de Vk^^ 
plomb des piles, & pour poufTer en dehors la tête des 
pilots qui les iiipportent ; au lieu que le dernier ne fait 
aucun de ces mauvais efièts , & n'occupe point tant 
de place ibus les Arches y ce qui facilite davantage le 
paflage des eaux. ^ 

II eft certain que tous ces rcvétiflemens de piles , & 
ces crèches rétréciffent le lit de la rivière i ce qui don- 
ne au courant des eaux une fuite beaucoup plus rapide 
entre les Arches. 

Si celui-ci devient plus dangereux , le pied des piles 
s'alTure davant^e aullî , par le revétiflèment qu on y 

Pratique » (ans lequel le Pont périroit bien fouvent. 
''eft ainfî qu on louffi:e un moindre mal» pour ea 
éviter un pire* 
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ÇHAP I TRE XXVIII. 

LiBimfuin Jes termes ijrt\ dumt n Ji fttt 

iéns la confiruEiioudes Ponts j contenus dans U 

fréfent Ouvrage far ordre al^habitique. 



Bâtis. Cotipe de bois dans une forêt ; 
. c'eft aiifE , dans une carrière ^ toute la pierce 

que les carriers ont abatue, ouarrachéew 

AbouL Ceft Textrénûré d'une' pièce de bois > depuis 
une entraille ^ ou une mortoife > qu^on employé oaos 
un cintre, daM un Pont de charpente, &c. 

Abrenvoit. Petit auget &it de nnoràer pour remplir 
de coulis , du demottiet fin , les joints des voufloirs 
tfun Pont , &c; 

Aiguille, ou poinçon* Pièce de bois de bout dans ui^ 
dutre, entretenue par deux arbalétriers ^ quelque- 
fois courbes > pour porter les doflès à conftruire 
ifon Pôiit, & par un entradt, planche i8 , figure 

WyE D. 

Aire de Pont. Céft lé defTus d'un Pont fiir lequel on 

marche ; pavé , ou non pavé; KojeT(j€ profil. Planche 

iSy D EC. 
Amarrer. Terme demarine, &dè riverain, qui fignifie 

attacher une choie avec une autre, par le moyen d'un 

able , &c. 
Amoiiè. Pièce de bois entre deux moifès , qui ièrt k 

entretenir L'aOemblage d'une palée de Pont. Planche 

i^, dans l'élévation , J> C. 
Amont*- Terme donc on ik &n pour marquer ce qui 



cft ati-delTas d'une chofe , comme Favant-béC d^tihe 
pîle cft Tavant-bec d'amont , & rarriere-bec celui 
d'ayal , qui eft âti-deflbus du Pont» Planche i6^ DC 
dans le profil. 

Amortiflemenc , ou eoutoilAeniènt d'iili ouvragé. Céft 
tout ce c^ui en termine la hauteur , comme lé gar^ 
defou d'un Pont, & le bahu, jou la tablette j celle 
de ce même gardcfou. Planche ii s f^X. élévation^ 
figure i9é 

/hcre. Barre de fer eh dehotl à plufieiirs figurés i 
attachée au bout d'un tirant , oU de bois , ou d'une 
chaîne, pour entretenir les mUrs dé tête, de face, 
6c les ailes d'un Pont^ lorfaue les pou(Kes des Ar- 
ches les écartent ^ ou bien le poids des terres donc 
on les a chargés ; furtouc les pavéi bonibés qu'oit 

Pratique à l'entredeux. Un6 ctuée du Pont dé Saint 
iaur e(l aufli contregatdée , fiir la tiviere de Marne 
à 1 lieues de Paris. Le Pont de Befîers , fur la rivière 
d'orb en Languedoc , efl: ainfi aflutc avec des ancres « 
& des tirans , potir empêcher que les murs de face 
0e s'écartent au-delà de leurs a*plombs» 

Anter un pilot Cell le joindre bout à bout avec utt 
autre qui eft trop court , & qui tt'a pas aflca de 
portée pour ièrvir de renfort à un Ppnt. Ce qui fe 
fait par entailles « ou autrement» &c* Planche i6f 
figure 1 , 1 , } , & 4. 

Appareilleur. Ouvrier qui tracé lés pierres & ïeS vouP* 
ioirs d'un Pont, & qui eft pour 1 ordinaire celui qui 
conduit le mieux l'ouvrage ,. comme le plus entendu. 

Arbalétriers» Sont pour Toïdinaire les deux pièces dans 
un cintre de Pont , qui portent en déchargé fur l'en- 
trait, & qui s'amorroifènt à une aiguille , ou poin- 
çon. Ce font ces deux pièces fur lefqtlelleç on pofc 
les potelets qui portent les courbes^ Se celles-ci 
portent les dofles. Planche 18^ figure ïç>. 

Arbre. C'eft pour Tordmaire la plus forte pièce f une 
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fflâduAe qui fett à lever des fardeaux 9 qui porte à 
plomb ordinairement, & fia laquelle tournent la 
plâparc des autres qu'on place au plus haut d'un 
Pont , pour enlever , du plus bas > les vouflbirs , & les 
nutfériai^ les plus lourds. 

Arc à l'envers , arc renverft, ou cintre rcnverfè. Ceft 
ua arc bandé en contrebas, pour entretenir les pi- 
les d'un Pont entre les Arches , afin qu'elles ne taf- 
fenc , ou ne s'af&iiènt point ; qu'on pratique dans un 
terreiu de foible confiftance. On s'en eft lervi dans la 
plupart des aqueducs du canal royal de Lan^edoc, 
afinv que les «aux ne puillènt point fouiller Tous les 
fondations des culées , & dés piles. Planche 1$ ^ 
figure z^ EtGH. Sfc. 

Arcade dans un aqueduc y dans une Egliiê , dans un 
Utiment coniîdérable. Ce qui iè termine en voûte 9 
& qui a été cintré. Planche 12, Figure x. 

Ard)outant. Toute maçonnerie avec une ponion d'arc » 
laquelle fèrt de contrefort à un mur qui eft prec 
àrenverfer; ou toute pièce de bois qui fert à con- 
ttecQiir les poin^ des échaffauds , les poutrelles d'im , 
Pont de charpente > comme la contreâche. VoyeJ^ 
cohcrefiche. 

Arceau. Ceft la voûte » ou la petite Arche d'un ponceau. 
Planche ii, figure 19 , élévation. 

Arche. Voûte qui porte fuir les culées d'un Pont » ou. 
fur des piles. Maîtreilè Arche , celle du milieu d'un 
Pont, po^r l'ordinaire plus grande que les autres^ 
L'Arche diffère de l'arceau, en ce que celle-là eft 
extrêmement grande , & qu'une grande rivière paflè 
défions ordinairement ; au lieu que l'arceau n'eft au- 
tre choie que la petite ouverture d'un Ponceau de- 
puis 3 pieds à X toifès d'ouverture , du plus ou du 
moins , où il pafiè un ruiflëau, ou quelque ravine. 
Planche 19 > figure £• . \ s 

Arche extradoifée. Cellj^ dont les voufibirs font égaux 
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. en iongoeur ^ parallèles à leurs douellès » ne ftliànt 

. ancune liaiibn entr'eux » ni avec les aflUès des reiiisi 

La plûpan des Ponts antiques font ainfî exitadofles : 

celui de Notre-Dame à Paris « le Pont du Gard i 

les arceaux & arcades des arènes de Niffni$> le PonI 

d'Avienon , Planche 35 » figure 4. 
Arche (Uitremblage. Cintre de charpente bdmbé » Si 

tracé d'une portion de cercle , pour faite un Pont^ 
. Planche 18, figure x > i> j» 6cc. 
Arrête. Ceft l'Angle d'une pierre 1 d'unfc pièce de bols^ 

&c* 
Arriere-bec d^ûne pile. Ceft la partie dé la pile » qui eft 
, fous le Pont du côté d*av4l, R. au lieu que l'avant* 

bec eft celle qui eft du côté d'amont » S. Planche 
i 17 , figure 1 j profiL , 

'Armature. Ceft toute fbrti de Ûeh de fer qui (èrt à 

aflfurer une pièce de bois , &c. 
Aftèmblage en général* Ceft la manière de joindre une 

ou plufieurs pièces de bois à l'uiàge des cintres des 

Ponts. Fijf/:(^ Planche 19, figure 8 , 9 j 10 , n , 
, 1 1 , 1 5 , 14 5 & i; ) & Planche 18 ^ %ur# S^it ^ Oc 

chapitre 15. 
Àfltfe de pierres. Celle qui pour l^ordinaire eft d*iuie 
. même hauteur, du de même échantillon. 
Aval. Foj€JZ Amont. 
A^nt-bec. Ceft 1^ pointe d^utie pile qui féirt à fendre 

l'eau, qu'on couvre pour l'ordinaire de dales à joints 
.recouverts, de même que l'arriere-bec^^ qui eft au- 
: defTous du Pont , oppofè.f celuici ^ Planche 22 , figu-«; 
: rejy N. ou qu'on couvre d'un chaperon. 
AuboUr. Ceft le blanc du bois de Chêne , qu'on na 
• doit employer queibus l'eau & en pîeux 5 il eft fujeÉ 
: à être percé par les vers , employé aux ouvrages du 
. dehors. Il faut un cerne autour du corps de 1 ftrbr« 

fous lecorce^ de certaine épaifleur* 

B 
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BhikXï. Wofil bdnibé , où adeux pentes, (ôît en 
bois , ou en pierres , comme TaflUe de pierre qui 
couronne ordinairement un gardefbl, quand elle 
tfefè pas travaillée en tablette j une liflc , &c. 

Bajoyets, Ce font les bords d*une rivière entre les ca- 
lées d*un Pôntw 

Baliveau, P^àyejc Bois% 

Bandeau, f^ic^^^ Extrados, 

Banquette de Pont, Ceft le chemin le'phis relevé à côté 
d'un Pont , où partent ordinairement les gens de 
pied : on l'appelle encore trottoir. 

Baquet. Inftrument à puifer de Teau. ycjfejc Planché 
ai > figure 6. 

fâtardeau. Ouvrage pour retenir les eaux, f^ojcjc Plan- 
che ii, figure première. 

&yart. Inftrument qui (ert à deux «lommes , pèuc 
pôrtet difleretîs fardeaux. 

Baye, royez. Radier. 

Knaid. Chariot fort à quatre roues , où les chevaui 
ibnt attelés deux à deux, & qui fert à porter de 

fros blocs dépierre, comme des vouflbirs àToiàge 
un Pont. 
îloquèr. C'eft reniiplir une fondation de moellons fans 
ordre , comme, dans l'eau , quand on rétablit le de- 
gravoyement d'une pile , qu on a entourée aupara- 
vant d'un pilotage & de «pals- à -planches , d*unè 
crèche. Planche ij, figure première, £ F JV:Adt£. 
Bois , feïon (es elpeces , (es feçons & fes défauts. 
Bois vif eft celui qui porte du fruit. 
Bois mort eft celui qui n*a plus de vie > & qui eft fàni 

humeur. 
Mort-Bois eft celui qui vit , mais qui n^apporte point 
dé fruit, 

K 
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eAbcftati im vinàa$, madnMè *qUi fert à tirer Jé 
gros.Êudeaux', au milieu de l^'ueMe tourne une 

: £aléi horizontalement j à force de bras^ & qui dévuide 
Je cabk, qui âmen^ \e% gro$ fardeaux. 

^pkmion , efp^ce de. cbarîot a quatre roues , attelé de 

^ quatre- chevaux y qui fert à' porter des pierres. 

^rreauou PânaerefTe: c'eft une pierre de taiUe po{e<i 

' di&remmenr que n eft la boulidè , & dont toute la 
longueur & la hauteur fe voyeiit en parement ou en 

^ face. Planche 12, fgure^, ji f^. 

iChamignolle y.pcftit COI beau (feboiff fous un tailbaa 
dbns un combb > > ou (bus une' moifè dans iltl Pont 
.tfe bois^ &c. entaillé & chevillé, afin d afliirer une 

- ^aiëe de Pont* Planche 15 , figure première, E fl 

Oapeaù de fil de pieux, pièce JeToote attachée avec des 

. chevilles de fer fur les couronnes d'un fîi de pieux , 

& quelquefois amortoiiëe: PJanche 1 6 , proftl D C 

Cihapetet , iBa^hine qui Cttt auk épuifemem d'une fon- 
dation 

Chevalement , e(jyece d'étaye> Èûte d'une ou dj plui- 
, ficiirs pièces de bois. 

Chevarlet ou ccétéau ,* qui fèrt pour échaf&uder y fèier , 
&c. 

Chèvre , maclâne cjuî fert à enlei^er de gros ^déàûi, 
composée de plufieurs pièces de bois , qui portent 
au fommet une poulie , & au bals un moulinet , afin 
de dévuider lé cable > qu*on appelle auttemenr guin- 
dal , de guindet $ ou qui. élevé un grahd fardéauw 

Cintre , eft uii affemblage de charpente qui fert pour 
porter les voûflbirs , & la maçonnerie d*une Arche , 
k)r (qu'on laconftruit. Planche 1 8^ fig. i, 1, 3 , &c. 

Coins. f^ffy^X. Vouflbirs. - . . 

Coiitrefiches > pièces de bois en décharge » qui ]^frvent 



k encrcceair & /apporter les {k>urr€Ues d une tf avâ 
dePipiu dç Charpèivew Plançhç ti j^.^e^cion Jl^P , 
ou 4/0^ ' 

CûacJiis» le prçnd pour, la ibrme d^7â:hte'<i*un favQ^ 
de même que ppur lés dodes de iaire diuii Poutdct 
hois^ qu'on range en travers AUf ijsLti^Yée. Plancha 
i5aéleyatioa Ç. ..... • > 

Cofiiïïi^et; ;. c'^ h première pierre qn vouO&m d*^e 
Arche, quxmpçi^ à G^ naiffiuice „.doHC le Jotncda 
defTonis eft de niveân « & celui du defTus en coupe , 
ic Cm lequel çofntmeace bfèt^ltéederAtche ^ 
monte auiS baiu; que 1^9 voi^dira peuvent le iuppbr- 
rer>lesuns l^^aticteç iaus liaison», iànsec&exnaçi^n^ 
n^.ySc %îs êtr^ weixus paj|; aueujii ciijtrç. Plan,^ 

. che 19, 6garç ^^ i ,4- . ' .... 

Çrêche, eft uneefpece d*éperonboMé d'ua fil de pieux j»^ 
rempli de maçonn^erie, devant & derrière les avan^-^ 
becs de la pile d'un Pp^t de pierre : h crèche- 
d'aval doi^êcr^ plvisi longue que.eellç d'ampilc » parce 
que r<ïau degravôye,davaatage à la qneud diç la pile*. 
On appelle crech^id^ pou^rtour , ^eUe qui et^irohne^ 
iQUt^ unç pile , &.qui eft faicç fi^ manière de b^att 
içm , avec un fil <ie pieux ^. à iîx pieds; de diftance 
ou environ , Fé%^c5 crois pieda aurdeftus dei ^lu9, 
bdfîes eaux delaâyiere, tieraé5.& mpifés-,,. s'il inv 
ipaie j, de même qijç içeccnus avec des tiranst de. for'^, 
fcçliés gu corps, d*.^.pife,.çuWç)TL.^r^^^ ^ des:^ 
a(rçmblagcsdecfea,rp€n.te j& remplis d'unç fowe^ma-. 
fQUnerie de qiKiriiers;d^ pierre, îpowrrerwpêclieirt qtiè- 
£fau ne d^rayoye & dqchauilè ibu&les fondation» d' une 
Poiit: coaimç oiii. Ta pr^atiqUfÇ avec beautoiipdie pté-^ 
^ifitiot^ au Pâ^r-Royat d(es ThnUlerks à Fa^^.dii: 
deflein de feu M. Manfiut Afchiced<d|i, Rm'^^;P<&i>^ 
<^Ç ?jî:r figure première MF.^i^Gù'^^U le;^j|lji*, 

, gftÇ. y 4 donné poji^r affurer le%,pil«Md*i;R9ji|:.dôTt)u- 



îfjt THArTE* DIS PpNTl. 

Cours de poutrelles d'un Poiit de bois , efl: une m^^ 
xàj^ffic de pouci^elles , continuée dans une & plutieurs 
travées. ' ' ' . 

Çâc y inftrument rrcs - a\fé à porter , & qui eft d'une 
grainie forcé pour fou lever de grands tardeaux.*^^ 

Ctollfittes , r«jy<?^- Vouflbirs. 

Croix de Saint André , charpente qui porte en déchar- 
ge bi liile d'un Pont de tHarpente > 6c tient en rai^ 

/ ton les deux flèches d'un Pont-levis.Pbnche 15, élé- 
vation h 

Cu)ée' ou butée: c'eft le nraiCf de pierre qui arcboute 
la poulTce des première & dernière Arches d'un Pont. 
On^idbnne aiid^ ce nom à là paîée des pieux qtii 're- 
tiennent paf des vannes lès terres derrière ce maffif. 
iplanchç i s , figure i , ^T* OR, 6c les vannés \g. R. 

DAUi , pierres ,^ktc$ qui fervent à couvrir les cha- 
perons des avant- becs dès piles d'un Pont j ce 
qui le' fait en coupe de joints recouverts. 
pécKarge » toute pecé de bois qui en Ibdtient une au« 
* rrc , ou ' qui la tient en raifpn pair côte , conïme un 
lien /une guette , Une contfefich'e , &ç; Plaiiché 15, 

ppobl C Ç j figure 1 , C. * * ' ' 

Décintrer : c'eft cîénionrer un cin,F^e de charpente d*un 
- Pont , apr c^ que Itarche eè, ba»idéè , & que les voul- 

/birs en font bien fiches ôc jonftoyés, " • 
P^gravoyement î c'eft loirlquePéau déchauflfe & defec- 
côtedes pilôts de leur terreui , par un bouillorinertnene 
continuel ; à quoi on remédie en faifant une crèche 
ou un bâtardeau autour du pilotage où dé la fondation. 
l^laïKkç'z)» figure première, G N M. *' 
jpîabfe : JE^rand chariot- à quatre rouages 6i pair des vèr-^ 
'" rintt il feft à'enle .et entre fts rouages,& par-deflbus,lcs 
' |pi^gii^i4l^lar4e4uxVpourb^ 
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Pof&y grotte planche qiii ièrt à échafiàuder , voûter ,^ 

qu'on pofè (ur les cintrçs des Ponts j ou'on mer popjr 

couchi^ , & en traveirs dSin Pqnx- 
Podè 4ç tkprdu;e , efl: cçllç Quî^ iert à retenir uiie for^nç 

de payé fur un Pont de bois, & qu'çn appellç aU:? 

tççment garde-terre ou garde-pavc. . 
Dauelle, ceft le paremçnt/intçrieux d'une voûte, 8c 

la parçie coçrbe du dedans d'un voulïbir : on lap-- 

Çdle autremem intrados dans TArçhç d*un P^^Jbt 
laiiche 1 9 , figure 7 , 4 > 63 

I; - 

EChafl&ud, efpece de phincliçr fiijt de dofles por« 
zées fiir des trétaux oi| fur des baliveaux & boutinç 

" Écellé dans les mu^;^s , ou étréfillonnés danst les bay^^ 
des façades^ pour travailler fijremeiit j qu on em- 
ployé diflfereniment à rulage dos Ponts , & à la bâ^ 
tifTe des maifons. Les moindres qui font retenus pjy: 
des cordes , fe nomment cchaflfaudç vplans, 

léhafiaudàge : c eft laflçtnblage des pièces néceflaircy 
pour drefle! des éch^à^ds , & s'ççjiî^l^dçr ,à 4rç{Rç 
un cintre , &c. 

Echaflfes (féchaîfàud, grai>de\ perçhçs debout , nortirt 
<mées au(& baliveaux', qui étant liées & antçes les une9 
fur les autrçs , fervent ^ échaffàuder à pludeurs ét^^T 
ges , pour ériger les murs^, feire les lavalcmeps , le« 
reerattemens , qu oi\ appelle auâî ragrérpçns^ 

lUipTe, cintre d*UQ.e ^i;çhe (urbainTce ^ rnih de-panîer, 
ou à moitié d'une Qvalç. Planche /8 , figure premic* 
Tt.BCDFB. 

Empattçn^ent : c*eft la phis large épaîffeuç. d'une fonda- 
tion de piles, à ion cqmrfiencement. |^lanche jo | 
figurç z^ ji 0/ 

Encaiffement : c'eft tout çuvrage de charpente dans le^ 
jjttel \>n CQule ^ à fond petdu , dç la ipaçonnerie , ^» 
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pierres fediès j &c, dont on revêtit une pile en Cot^ 
me de bârardeau , (bit g^yec des pak- à-planches ^ foit 
avec des vannes > comme la crèche , &c. Planche .2. } » 
fiçure 3 , E JID^ DG ^X. 

Encadrer : c'eft dans le roc pratiquer un enfoncement 
pour y affcoir la première 2^mle d'une Fondation, 

Enein : c'eft toute machine qui fêrt en général à enle* 
ver, à porter, à traîner, &c. En particulier il fonir 
fie la machine d'un fauconneau, compofée d'un arDre.,. 
de trois arcboutàns , potencce en haut d'unétourneaa 
tournant fur un pivot , qui fèrt à monter les plus grosi 
fardeaux , par le moyen d'un treuil à double rang de 
bras. L'engin eft monté d'une efcoperge. 

Entrait , pièce de bois daps un cintre , qui porte les, 
arbalétriers en décharge , & le ppinçpn d'une char- 
pente , les po'elets , &c. Planche 1 9 , figure 10 , £ G^ 

Intretoile , toute pièce de charpente qui iert pour len^ 
tretenir deux autres pièces à iulage dès cintres & des 
Ponts de charpente , des bâtardeaux, &:c. 

Entrevoux , c'eft l*e/pace vuide d'un Pont de charpente ^ 
entre les poutrçlles des pieux dans les palces , &c. 

Epure : c'eft la figure d'une pièce de trait (ur un mur , à^ 
terre (ur un plancher , &c. 

E(coperge , pièce de bois avec pne poulie , qu'on ajoute 
au bec d'une grue, ou d'un engin, pour lui donner 
plus de volée, 

E(miller : c'eft parer une pierre avec le' marteau têtu, 
telpn : c'eft l'épure de routes fortes d'a(remblages de 
Charpenterie , qu'en trace fur Une efpçce dt planr 
cher fait dçplufiçursdofiés diipo/ées &: arrêtées pour 
, cet effet (ur le tçrrein d'un chantier qvii (bit de niveau j^ 
ou bien pni. L'ctelon a pour ceqtreun gros riiprceau 
de pieu planté en terre , qui porte en tête une (îche de 
fer , autouv dc/laquelle on fait tourner un chambranle 
pour marquer l'épurç & la coupe des vouflToirs , lorf^ 
que l'Arche eft à plein cintre. Planche 18 , figure 
j^tçmiçiç ^ £ JF p C. 



lÊxtiGSpn I piecp de bois ktfq^ o^cce deu^ daflc$ pour 
eippçciiier 1 ebool^uiiem d^$ terxiçs clau^ ^ ipuUle ^es 
rraiKhées d'uiije foni^ioa » d'une £ulce> 4^ m^ 
Cù aîlç dfi Poi>t, ôcç. 

&rrados eft la çojrvité extérieure d'pne vpùoç > d'ope 
Arche , des vpiiflpir^ d'i^ Fçp^i ô^ iiurad0s celle da 
dçdans. Planche 19, figme. $, ^SÇ. Ou Tappc^le 
autrcfUCTt le twdçau de l'Arch/B , & IVflj^ypka, 
iorfq^ il çft fig^^rc f^Uvant |e Pp^c 4*4drw- ^î;^-^ 



F Ace d*iiii éperon 1 opayiaat-bec de pU^: ç^eft of» 
de iês deux cocés qi;i le cermii^e, 

fil de pieux» eft mrtmg de pi^&uaç quelquefois éqa^ris 
6i phares dansune rivière:^ pquj: ièrvi^ 4^ palpe à un 
Pqhc , Qç à autre «:ha(è i qu on cot|ronp(e d*ua char 
peau QU d un fomn^ier à renp^ ^ ipojrpiiie^ , ou bien 
avec des chevilles de fer. PUnche i| , voyez le plan. 

îkchti eft.ie bord dune pieice de bpif qui neft pas 
cquarri , & où la pelure OU Técprce a été eftlpvce- 

Flanc cfunç pile : c eft un dç fes çpf e$ qui la ^rinine 
ibu5 une Arjhe. , 

t\èûm de PoM-levls ou de baccule: ca (ôuF les deux 
pièce? de charpente qui font toute la lougpur du Pont , 
au -hoiu dej[queUe$ fpui: atu^^es 1^ chaîne^ pou« 
lever le Pont , w bien pour k ^ppftçr dai^^U Uc- 
cule. Planche 1^ > figure, 4 , Jl jâ, 

Foncfetipn :c*eA Fouverturc foi^iliée en terpe,; dans la- 
quelle on fpr^de u^e pUe ou tou^ autre puyrage de 
maçonnerie. 

Fondement; c*eft la maçonnerie d'une pile, ou de tout 
autre ouvrage , enfermée dans la terre jufqu*au-rez-de 
chauffée. 

Fondement continu ^ maflîf en n^aniere de platçe , fou$ 
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retendue de toutes les Arches d'un Pont , oii Van pra- 
tique des cintres renverfès & des platebandes renvcr- 
iees aux entrées & (bnies. Qae^ues. aqueducs , des 
Arcs antiques , & des amphithéâtres ont été bâtis de 
cette manière , à caafè du gros poids de ces ouvra- 
ges » qui dçmandoiem ^inhun paad empattement, 
planche 1 5 , figure Xy E h 

Fondemens à piles » ceux qui iôntpar intervalles « ^ en 
décharge» pour éviter la dépenle , op parce qae les 

' vuides ont trop de diftance; ce qui (ê fait par piliers 
iiblés ou liés avec arcades , en tiers-point \ ou enfin 
pâur arcades renverfées , comme dans Iç fondement 
copcinu. Foye:^ Tarticle ci-dcfliw. 

Fonder: c'eft aÀèôir lés foiideméns d'un^^^pile fur un 
terrein eftimé bon , & de confiftance, comme la ro- 
che vive , le rocher de fable , la terre naturelle qui n'a 
point été éventée ; 01; fur pilotis ou grille, ou fur 
plateforme feulement , ou avec plateforn^e fur s aci- 
l^aux , lorfque le terrein eft raoiaflè & fluide , tels que 
font la v^fe', la glaife & le iàble mouvant. 

Fondis, efpece d*abyfine où le terrein eft de trcs-mauvai« 
fè confiftance, àcaufè de fourcfs, &c. 

Fondrière , fond de très*mauvaife confiftance , le plus 
fouvent dans le fond d'une colline , entre deux mon- 
tagnes de terres f apportces, 3c oô ii bsox ufer de gran-^ 
des précautions , lorftju on y veut fonder un Pont. 

Frète , cercle de fer dont on arme b couronne d'un 
pieurrpiiot, pal- ^- j4àilc'he, &:c. pour les empêcher 
d'éclater , quand 'on les bat au refiis du mouton. 
Planche' 17', figuré ^^ A B. On dit auffifrerec un 
pilot , de même que le frapper , le b^ttrç Çc Tç^- 
tçncer. 



GArdcfol : c*cft^ aux cptcç Jun Pont de pierre sUn 
çetit mur à la hauteur 4 appui? qui Uii fer^ dt 
bordure | & empêche les pafïans. de ie jetter en iMS* 

{Gardeterre , r^y?^ DoflTe de bordure* 

iGerfiire , f^ùye:(^ Bbîs géiif. 

Glaiîe , rerre-glaifc . & terre-graflp > donc on fis fcrt poiflr 
faire les bàtardeauxi en la corço^ant . , 

G;aî(er,c*eft faire un çorroi de gîajfe bien pétriç& 
bar me, pour en garnir ^ bàtardeau de çharpçiue, 
ou autre , &c. 

Grais, roche formée de plufieurs grains de fable con-r 
denfés & pétrifies enfèmble! Il y a du gf ais dur & du 
moL La poudre dç grai§ ne va^t rien pour faire du 
inortier 5 elle eft tiop graflè > la chaux n'y hape pa:»; 
il tft défendu de s*en /çry^r, çomnçie de mêler du grais 
avec du moélloh. Le ciment fai^ prife avec k grais. 

priatéminbt & drague, espèce de. pelle f en verfée, atta- 
chée au boi2t'd*un long mânchp ,& dq^c les cotés 
font relevés , pour fervir à creuferTous Te-in, à re- 
tirer le gravier pour unir Icâ fondations <iç déblaye? 
les' bâtardeanic. 

Gravier ou gros fable , do|>c Iç n^eilléur eft celui qu on 
tire des rivières , & qui e(^ trpsPproprc pour du m^or- 
tier à blocage. 

prille, aflembtage de groflès & longues pièces de bpîs 
qui fe croi/ent qnàrrément , étant èfpacées ordinai- 
rement tant plein que vuide , Sc^ s'entreçcnant par d^s 
entailles à queue aàrondé; qû*on établit de nive u 
jTur un fond de glaife , pp tout autre terrein qui ne 
fïoit pas être éventé par le pUptage, pour fonder def- 
jfus : comme on le pratique dans les pays-bas , Se- 
paniculierement en Hollan4ei & cqmn^r ont été 
i»onftr(iic$ ps^r M» Pl^^^del h çordçrie 4e.Roçbfifoiri 



& le Pont deXafntes' fut la Charente. Le Poat de 
Perpignan eft fondé fur un grillage piloté » à oaufe 
que le terrein étoit (àblonneux &|garni de caillouta^; 
qu on a enfermé avec des pab - a- planches, y^yf^^ 
Planche ij , figure 4 , rSTTZ. 

Crut y grande madiine qui fert à monter ks ^rdeanx. 
Ses pièces font Tatbre > ou poinçon , avec fes arcbou- 
tans , empattemens ôc rnouès , la grue > la roue, le 
tambour , le treuil , &c> 

Guerre , toute pièce de charpente inclinée , qm porte en 
décharge contre une autre ^ pour la (bulager , com- 
me celle qu on xpet fous la lilfe d*un Pont , que Ton 
croiiè (ouvent avec deux guettrons , pour fqrmer unç 
croîx de S. André. Planche 15, élevatiçn -t /. 

Cuindal., yo^^j^ Chevrç. 

H 
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gauche , la pente pour récpulen)(B;pt,c 

caux> lorfqu'on ne peut pas les faire d'un même 
côté. / 

HoUandoîfe , machine en forme dSmc grande pelle > 
fiifpendue par une corde en trois foliveaux croifés , 
pourf ervir aux épuifemens d'une fondation } comme 
cHe n*éleve pas fort ha\it Içs eaux , elle n'efl pas non 
. pjus d'un grand ufage. On çn feit à la main quîfonr 
propres pour fervir à un homme féul, quon garnit 
de fer blanc , &; qui élèvent Tçai^. ^ piijis dç «ois 
pieds de fpnd des exc^avations. 

Hye, roje:^ Mouton. 

• r • ': 



Ntrados > Foyez. Extrs^dos, 
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LArddîréj ârmamre du bouc d'un piloc Planche 
lyt figure4, rZ^-ï"^. 

Larmier, c*cft une retrakê de maçonnerie ordinaire* 
ment dans an Pdnt Gothique , terminée par un tafuc 
& une fkfttie qui fèrt d'ornement à une pile , à une 
Êiçade de Pont en guife de piinte , de cordon , &c. 

Levier , barre de brin d'un jeune arbre , de fix à neuf 
pieds de long , propre à être maniée , qu on entaille 
par un bouc en tornie de coin , pour aider à lever un 
gros farcfeau par le moyen d'un appui qu'on met au- 
deflbus , & qu'on nomme orgueil. 

lizarde ou rifee : c cft , dans toute forte de maçonnerie, 
une fente caufée par. une mauvaife fondation. 

Libâge, gros moellon pbt & mal- fait, de quatre à cinq 
à ta voye , qu on employé équarri à paremens brutô 
dans les fondemens des- piles des Ponts. 

Lien, toute pièce de charpente de Pont qui porte en 
décharge contre deux autres , & les lie , comme Êiit 
celle qui affure le poteau d'appui d'une liffe avec la 
pièce de Pqiu en faillie. Planche 15 , figure 2^ C. 

tîerne ,' pièce de bois qui fert à entretenir les fils des 
pieux d'une palée av^c boulons- Elle fert au même u(a- 

i;e»dans la conftrbâion des bâtardeaux : on l'appelle 
ongueraine, lorfqu'elle ert employée à oouffpr des 
fils de palS'â-plànchîes. La lièrne eft différente de la 
moife,*en ce qu'elle n'a point d'entaille pour accoUer 
•les pieux:. Liernexc'cfft attacher des lier nés. Planche 

II, figure ^.M NG I. 
Limofinage : c eft toute maçonnetie faite de moellon à 
bain' de mortier , & dreffée au cordeau avec paiemens 
bruts ^ 

lifle: c'eft la pieté &^(ïiaîh Coûtante qui couronne à 
hauteur d'appui le gardefol d'un Pont dé bois. LilfQ 
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fe pienà aiiflî piytiï cbac le ^defol. Plandie if t élevât* 
lion AC DB. 

lit de Ponc de bois : c*en eft le plancher « compotô dé 
poutrelles i de travons ayoc (on couèhif de àù^tt^ 
Planche i j , prbhl FÙECG. 

Longueraine, Ty^r-c Lierne, 

Louveur, ouvrier qui fait ie trou à une pierre pour la 
louvet i tomme à un voaiïoirj pour y mettre la lou- 
ve , qui eft uil hiotce^u de fer avec un ceil comme 

, iine main , qu'on met dans lè rrou du vouiToir , avec 
deux Ibuvetaux, qui font deux coins de fer > ce qui 
fert à l'enlever du chantier lur le tas du Poitt , pour 

' le mettre en place,- pat lé moyen des engins. 

u 

MAchine : c'èft tout et qui fert à augmentev* \t% 
fortes mouvantes. Il y en a fix principales, fça- 
voir , le lèvièr , le tour, U. roue d'entrée, la poulie , 
la vis & le coin. 
Maçonnerie. Il y en a dé fix fortes chez les Anciens. 
La première étoit en échiquier ou maillée , dont les 
joints étoienc obliques. 

La féconde , de carréauî de Stiqué de phic garnit 
de moellons. 

La rroifiéme , de cailloux it monùgne 06 de ri- 
vière à bain dé mortier. 

La quatrième , de pierre incertaine ou roftique r 
de laquelle croient paves les grands chemins; 

La cinquième 3 de carreaux (fe pierre de taille en 
fiaifbn. 

Et la fixieme , de rcniplagé , ^ui fe faifôit par le 
moyen de certains ehcaiffemcmfemblablesaux bâtar- 
deaux , qu^on remplitToit de moellons avec mortier/ 
On bâtit à prefent fuivant Jcs moyens «ùt , & coir 1 
tûmes des pays/ ' 
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'^drtét» grosais, qui ferc de plateforme» qaSn at- 
tache fur des racinaux , pour afîèoir fur de la glaife^ 
ou fur un rerrein de mauvailè confiftance , lui mur 
quel qu'il foit. Planche 1 3 , figure 3 , f CA, 

ilakrefle-Arche s où Arche avalante; telle od {toffeÂt 
les bateaux y dans les Pdncs qui traverfent dès riviè- 
res navîgatries* 

MoiCts f pièces de bois en manière de plateforme ave<t 
entailles , lefqueUes jointes enfèmble par leur cpaif* 
ièur avec des boulons, fervent à entretenir les pa- 
lées ) ou les fils de pieux des Ponti > & les principa- 
les pièces des grtiès , gruaux » & autres machiaes^ 
Planche ii, figure 7, J? F, G H. 

Montée de Pont : c'eft la hauteur qu il y a depuis le 
lez-de-chauflee de (à culée , jufqu au heurt des deux 

Ç entes de la maitreiTe-Arche. Le Pont-Royal des 
huilierîbs a ièpt pieds & demi de montée /ur 
treftte-trois toifes de long. 
'Mouton: c'eft dans une fonnette ttn bout cte poutre 
frété, retenu par des clefs au devant des deux mon^ 
tans , & levé a force de bras. La hye eft difi^;:ent<* 
du niouton , en ce qu^elle èft plus pefànte. Se qu on 
la levé avec un engin , par le moyen d'un moulinet , 
pour ialai(Ier enfuite tomber en lâchant la déelique* 

O 

■ÉfÈV IL ^ Pont , oùvertuire pratiquée dans le rein 

VKj des Arches, qui rend Touvrage plus léger, & 

facilite le paflkgè aux inondations. Ces ceils de Pont 

font ronds , quelquefois en forme de paflage. f^oye'j^ 

Huicfae S & 7 » à l'Elévation du Pont Saint-Efprii. 

00 
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PAl-à-f fenchô ^ dolfcaflfÛtée pàï hti bottt , pôUt 
être pilotiée , & entretenir unfe fondation , un bâ^ 
fàtdieaii> &c. Cet afiûtemem éft tantôt à maitîé de 
la planche, & tantôt en écharpe, & tout en un 
biai«» du e» cm fens , pour mieux iérrer les unes con- 
tre lès autres: on* les coupe en onglet & à chanfrin , 
peut mîeux' couler dans la rainure lés une^ tlans les 
autres eiltre les* joitKS des longueraines. Quand on 
Ué eMcfaè eâ long d!a bâ^rdeati > on les appelle 
vannes. 

Pal^é; cefft un rang de- pieux employés de leur gro(^ 
ifeur, & ^cés aflira près les uns des autres , Ifcr- 
nés ) moUés & boulonnés de cHevilles de fer , qui ^ 
étaiiD planta (àivant le fil de 1/eau , fervent de piles 
yout porter les travées d^un Pont de bois* Planche 
if, ^éz le plan. 

F^ns ott racinattx , pièces de boîs qtie Ton couche 

fbr un pilotage, & fur le(quelles on pofe les platef- 

formes potit fondet dans Teau, & ailleurs, fur un rer- 

' reîtt* dfe mauvaîfe confiftancc. Plianche 13, Figure 4 , 

©^,/^5;&//l, figure j. 

Pièce de Pont, greffe folive plusépaiflè qu'une doffè, 
qui traverfe une travée de Pont dé bois, & porte 
en dehors 5 dans laquelle , à Tendroit des lifles , on 
âirtcrtbifë les poteaux d^appûi, & les liens pour les 
ehtrétfehir. rdyejz. Phnche ify profil F O. 

Pied cube. Suivant difïcreits matériauri (a pefanteur. 
f^ûyez Voye de pierre. 

Piéd-de-Roi-^dontonfe (èrt pour l-orcUnaire a mefurer 
les ouvrages publics en France , & dont les fix font 
la Toife. Le Pied eft compoft de douze Pouces , le 
Pouce de douze lignée , & la ligne de douze Parties, 
plutôt que de dix, pour pouvoir plus facilement en 

calculer 
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talàolér la yaleûr dans les cc'iîs, il la prédfîon le . 

dimande. 

l^ieci^ andques fhivanc 'Davillers.^ comparés au pièd- 

de-Rol pouc. lign, part, 

ï^iedd'Alexandfïe, contient ij i x 

Pied d*Aiitiociiè> 14 U * 

Pj^d Arabique 9 ii 4 o 

Pfeà Babylonien , ii i tf 

Selon Capeflus , 14 8 6 

5doa Monfieut Petit, 11 jo 6 

Pied Grec, * 11 5 ff 

5éion Aïonfiéut Pcrraidt, . 11 3 Ç> 

Pied Hébreu, ï| 30 

Pied Roriiaîn félon Riccioti^ & Vilal- ' - 

dande, 11 i S 

Selon Lucas Pstus , i S 10 4 
Qui eft la longueur de celui du capt- 

tôle. 

tes pieds Modernes comparés au pîed-' f r '. 

de-Roi en quéldues endroiii de P 

France , ôc liraittopnes. \i 

Pied d'Anvers, 10 € -^ 

Red^ Avignon, & de Provence, '9 x 

Piedde Béfànçon eaFraiiche-Comçé, 11 j £ ^ 

Ked de Cologne , 10 x 

Pied de Dolè, j ij x j 

Piedde Dijon ert Bourgogne, ïi 7 x 

l^ied de Genève, 1* 4 

Pied, de, Grenoble, iz 7 x| 

ï^ed de Liège, 10 7 S 

Pied de Lyon, ix 7 x 
Sçpt pieds & demi font la tôife de 

Lyon. • 

Piedde Lorraine, 10 9 x | 

Red de Mâcon en Bourgogne, xx 4 J J 
H en ïaat fèpt & demi poux: la toifè. 



pouc. ligil. patt^ 
^•Pied de ^ayenoe , 1 1 i i 

î^ied du Rhin, ii 5 ♦ j 

i^ied de Rouen 9 it i , 

Pied de Sedan, to 

Pied de Strasbourg^ îo ? *, 

Pied de Vienne en Dauphiné , 1 1 1 1 ' 

Pieux , pièces de bois de chêne , au^oli employé de leuï 
groiltur pour faire les palces des Ponts de bois , où 
qu'on équarric pour ies hls des. pieux qui (ervent à 
çonftruire les bâtardeaux , que Ton arme d^urie lar- 
doire. Les pieux font diffcrens des pilots , en ce qu^ils 
ne fpiK jamais cout-à-faic enibncés dans la terre» 
& que ce qui en paroic. au-<}ehor$ eft fbuvenc équar- 
ri. iHanche 1$ y ,0 R. iz pieux, dan^ le profil, 
^ieyx de garde , ou de bordage , font ceux qui (ont 
àu-devancd'un pilotis, plus peuplés & plus hauts que 
ies autres , & recouverts d'un chapeau. On cq met 
ordinairement au-devant de U pile d un, Pbnt. pour en 
empêcher le degravoyement. I?L 1} , fig. i. , F / ^ X» i 
tilew Ç'eft un maflïfde forte maçonnerie , dont le plaA ' 
eft fouvent hexagone , barlong , & qui fçpaïe & porte | 
les Arches d'un pont de pieïre. Planche i3.> ngure j 
t,S\DMNGB. I 

ï^ile percée , eft celle qui aauKleffus de fès avaJit- bec5 [ 
d*ampnt & d'aval une ouverture en forme de pallàge > 
cintrée , pratiquée dans le reii) de&Arches^ afin, dt 
faciliter le courant rapide des grandes eaux/conum 
au Pont du Saint-Efprit. Fojez ceil de Ppnt. 
îpilotage, c^eft daus l'eau, ou for un terrein demaU'»*. 
vaiie. confiftance , un eô>ace peuplé de pilotis for le» 
iquel on fonde. PL ij. ng. i. 
ï^ilot &c pilotis , pi^e de bois de chêne , ou d'autre buis 
qui ne pourrit pas fous Teau , employée de fa grof- 
ieiit , alEléci par un bout^ quelquefois armée; a une 
lardorire à quo^tr^ br^içhes 9 Se frétée ea fa couronna 



' "im cefçle 4$ (^^* On nomme pilotis dèbôrdage i 

i^eiuc qui bordent, ou environnent- te piibtagé » -ôc 

qui porteVit les patins , ou racinaux» £t pilots de 

. l'^m|>lage> ceux, qui g^rtii({ètit refpace piloté. Il em 

lentre i8 à lo dans une toiiç quarrée. Le pilotis 

* èftdiâereiHdu pieu, en ce qu'il eft toat*à^faic enfon*- . 
cédant la terre, aalieû que f^tïe dii pieu par oit en 
dehors, ôaau-deifus de leau dans, une {)aiée. 

hlocs d0 f^ttué,/ontcelix qui font au-<(ehors d'une- 
, fotidatioo-, & oui ibùtiennent le terreih de maùvaiie 
confiftan'ce fur lequel une pilfe de Poiit eft fondée. 

,,PL ij. %. I , jF/^Z>. ; 

JPilot^ de, fuppoît y font ceux fur la tête dôfquêls la pilé 
eftfiippdrtée, comme, ceux que rori. planté Jau^ 
r 1^ çâambt^s dun grillage. PLjt}. fig.. 4. O jp i? K' 

ÏÏatée ,êft tin maffif de fondement > qui compirend tquté 
•Eélisndiiô.d'uh bâtiment, 

^late%formes de fbiidation , font des pièces de bois pla*^ 
^ tçSiairrêtécs avec des chevilles de fer fur un pilotage , 
. pour aflepit la maçoiinerie deffus , & pofées fiirdeî 
: i^toaûx i ou des patins au même uiagè« PL 1 34 iîg. 

^3-G^.. . . 

Poinçp^./rKTjw;;^ Aigiiillé. - ^ . 

Poin^y, piocede bois mifé eti csîivrè, & àplbmbpouiî 

, . feiykî d'qtaye , & fiipporter. un cchaffàudagè, 

Ponçe^u,: Petit Poilt d'un ou de deux arceaux , &c. pour 
mSkf Un miflfeau , ou tm canal. L'on^n compte à 

. %Vtni&ijufiîutà 35 o. ' ' ' ' 

PoA^dè^ bbis , eft celtii qui eft. fait avéà pâtées , & tra^ 
vées , de. girofles pièces de^ bois ^ ôii avec travées fui 
des piles de maçonnerie- 

iPont^evis^ eft celui qui fe levé devant la pbfte d'uiié ' 
. Viile»i.d'un château , &c.par le moyen dès flèches ^ 
a:;dcsdaflâncs. Planche 26.'fîg.4. A-DÉ Fi 

^wx à âeche.» eft eelui qui n'a qu'une flectië, avec UM 

Lij 
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, onfe de fer qui pone deur chaînes f#u: eiilevtt Qii 
peck Potic au-devant d'un guichet. 'Plpiche %$ , 
ifigure 5 , ZiSiî. 

lV>n( iotmant\ eft 'celui <|ui eft foé » & qui ne bouge 
pas. planche ly « figuit t^ AI. 

I^nc accule, eft celui qui fe levé d'un côté > & s^abaiffe 
<ie Taucre, étant porte fur le milieu par un effieu. PL 
%6^ figurei, ABC." 

Sont à couliflè. Pont qui fê gliflfe dans oeu^e , en tra* 
'ver(am un fbfle , comme à Saint Germain en Laye. 
«1. 14, fig.7 Se i,HG.Sc AD. 

Pont tournant. Celui qui tourne fur un pivot. PL li, 
' iigure ; , 2>£ £ M-, oomme eft celui du Jardin des 
Tnuitteries à ^aris. 

Ppnt aqueduc. Celui qoi pone uAi»nai > une conduite 
deau- PL ii , fig. i , z & 7. 

Pont volant. Celui qui eft fait diin , od de deux bateaux 
. joints enfèmbie par un plancher , encoure d*Qne ba« 
luftrade , ou gardefol , avec im , ou plufieurs mâts f 
où eft attache par un bout un long cable sPorté de 
diftance en diftince fur de petits bateaux jusqu'à une 
ancre ,. où l'autre bout eft arrêté au milieu d'uhe 
rivière. En forte que ce Pont fe meut comme un 
|X»idùle d'un côté de la rivière à l'autre , par le moyen 
d'un gouveoiail leulemenc. Il Te Eût quelquefois à 
deux étages pour palier plus de monde , ou de la Oh 
Valérie & de l'Infanterie en mén^e-temps. Pi. 14. fig. 
\ ^Of Q^On appelle encore Pont volant, tout bac 
oui paffeauu bord de rivière à l'autre , parle moyen 
d'unegrenouillette, &d*un tourniquet. Pi. 24 » hg. 
4 , y:r ^ T z jr, & fig. }. 

Pont flotant. Eft celui qui eft ait de pontons de cuivre» 

, de bateaux ordinaires , de bateaux de cuir , de ton- 

neaux , ou de poutres creufesyxm'on jette fur une li- 

' viere, & qu'on couvre de planches , pour fiurepal|èr 

promptemenc une armée. PL 14 1 fig^ a » ^ £# 



^Tomrelle. C'eft dans un Pont de charpente la pièce de- 
bois en guife de /olive > qui fiipporce le couchis*. PL 
25,fig. 4,D/>. 

Poteau d appm , efLceim^ dans nn Pont de bois^qui por* 
te fur la pièce de Pont qui (ùpporte les liflès & qut 
eft entretenu par des liens , Se des guettes*. PL x 3 ». 

Poteau montant. Ceft ^ *dans h. conftruâion d'un Pont 
de bois , une pièce retenue à plomb par deux con- 
tsefiches aa--de(Ibus du lit du Pont ^ & par deux dé» 
charges au-delTusda pavé, pour entretenir les liflès» 

Podets. Petits poteaux , Gxt lefquels portent les Uflès^ 
(fun Pont (k hoi& PI; 15. élévation , C& D. 

Vrnxs à roue, machine qui (èrt à enlever les eaux d^une- 
fondation ^ compofee de différentes roiies , dont Tune 
enlevé avec des godets les eaux des fondations , 8c 
l'autre la fait tourner par le moyen d'un arbre » ôc 
d'un long bras , où l'on attelé un cheval. Les puits 
à roue, occupent un trop grand efoace pour pouvoir 
are employés en toutes foires* de fondations». 



RAcihaux , pfeces de Boîs, comme des Bouts de fo^- 
lives , ou , plus plates , ^ plus larges qu*épaifles , 
arrêtées fur des pilotis , fur lefquelles on pofe Its 
madriers , ou plâtes-formes , gour. porter les fonda- 
tions-dans les. lieux demauvaiie con{iftance« PL iz. 

Racinaux de grue, pièces de boi&creufées qui font 

1 emj)atrement d'une grue , dans lefqùelles font af^ 

femt>lés Tarbre , & les arcboutans. 
Radelier, 8c Rager en d'autres endroits des Pyrénées, 

Jifîmme qui conduit lesracieauxde toutes fortes de bois, 

& marjnici) en certaines rivières. 
Radier. C^eft 4*buvertUJK » & l'éfpace entre les pilèt 
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& les culées du Pont > que Ton nomme autremeB^ 
baye , & bas radier. 

B^eins de TArche dun Poni , c*eft la maçonnerie de 
moèlons , qui rempHc Fextrados de TArche jufqu à 
fon couronnement , où I on peut ménager des caves , 
& cTautres petits efpaces pour foulager la pile. 

Renipla.ge , fe ait du milieu , Çc de tout le gros du maf- 
(îf (Tunç maçonneriç de fondation , du corps d'une, 
pile, &c. 
'Repère. Marque certaine en un etidroît fixe Se déter- 
miné , par laquelle on peut çonnoître les différentes 

•'• hauteurs des fondations , que Ton eft obligé de cou- 
vrir. L ingénieur , ou celui qui les fait faire , en doit 
rapporter le profil , Se les reffauts & retraites*, s*îl 
y en a, & y laifler même des fondes pour les^uf! 
tifier , s'il le faut , lors d*une vérification. 

Rcfèper. Ceft couper avec la coignée , pu avec la feie, 
la tête d*an |3ieuou d'un pilot quirefu/èlemoutbn, 
parce qu il a trouvé de la roche, & lequel il faut mettre 
de niveau. ^ 

Retombée. C'eft chaque affîïè de piiçrre en vouffoir 

2u'on érige fur la première, laquelle eft appellée couf- 
net d une Arche Ôc qui en forme là fuiUancç 5 & qui 
par leur po/è peiiveiit fiihfifter ^ns cintre. PL 1 j , 
figures 6 & 8. 
Rifée. Foyez, Lézarde. 

ijlouleau , groiïe pièce de bois, arrondie en cylindre » 
qui fêrt à porter , & à conduire les plus pems far-, 
deaux, & qu on fait touriier biçn fo^vçnt avec des 
barres, & leviers. 



S 

Ç]^ Abot , & kcdoire , c*eft k même cho/c :. armatut^ 
L^ de ifer cloi^t on /e fçrt pour armer la ppiiite d*ut\ 
pipç, rojez Lardoîre. ' ^ ' "" - - 



Trait Ê b^es Ponts*. ïSt^ 

SerocHè d*ccayç » pièce de bois couchée à plat (bas le. 
pied d une ccaye, d'ùa chevalement , ou d an pointai ^^ 
pour fervirà a&urer le pied à*un échaffàudage. 

Singe , machine corppofçe d'un treail qui tourne par 
des manivelles» autour de deux iblives en forme de- 
croix de Saint A^djc , & qui fort à cnkvec de gros, 
fardeaux. * 

Sommier. ^«yfcI^Travon. ■ 

Sonder uQt^rreih, c*eft avec mie fonde en chercher la^ 
profondeur. Cette fonde eft faite, en forme dé gro(Te< 
{arrière , dont les bsas de fer , de trois pieds de long; 
chacun , s'^çmhoitent l*un à l-autre avec dçs clavettes. 
Quelquebon que paroiflè un terrein , on ne doit pas^ 
fonder dèffus qu*s^prcs Tàvoii^ bjen fondé. PL x!l ». 
fig. 5 , A B H. 

SQUSTpotttFe,piççQ de bois fous les.pQUt.relks d'iin Ponb^ 
VojfCTL L Pt I %,* 



TAblectô» Ç*eft l^imortifiTementeas pîeric de tailîè- 
d'un garJefobde Pont, diipofé cie plat, & non., 
anrondi , ni à deux pentes au-dçfliy , qu'on nommô^ 
Bbit pour lors bahu. Pi. xi , fig. 9 , X A tC. 

Tamere. Fcj^jjl Blanche z i , fig. 4, -^ f. & Sonde* 

Tour , & vindas , machinas q\U amçfient de gros far-» 
deaux en tournant. Lçtour^eft^ différent da^vindas^, 
eh ce quç: celui-ci tQUrne verticalen^jçnt , & le vin- 
das. horizontalement, Voye^z. Cabeftan. 

Tourillon. C*eft une giprte chevitiede fer qui fèrij: 
d'effiea à toute cholè^ qtt| tourne ^ comme à ua Pon% 
levis, &c. ' 

Travée de Pont , c*eâ: une partie du plancher d'^un Poih: 
de bois , contenue antre deux, fils de pieux-, & faites 
de pouirelles foulagées quelquefois par des liens & 
çiAîï^ficl^ÇS,,& dpaî If ç.«ixtrevou^foiit recouveri^icir 
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groflêf doflès on madriers , pour poncs le coadûs^ 
Pl ij, fig. 4,C*- 
TravoQS , ou fornnMCR,ccfoiit,dansunPoutde bois, 
les maîtrcflcs pièces qui cû traYerient la bigeur, au- 
tant pour porter les travées des poutrelles, que pour 
fervir de chapeau aux fils de pieux qui fimnent \x 
palcç* PL 15 > profiL £• 



VAnnes, (ôntlesdoOês dootonfefeitponraiictcr 
les terres à un bâeankan» deiricre la culée tfua 
Pont de bois. PL 15 , fig- * * ^iC- 

Verrin ^ n^achine compolce de deux vis , qui ftit à âèYer 
de grcvs fardeaux* 

VinvUs* r*ïf^ Obeftac- 

xVis lAn$ tin > nWh^ne qo*on pittcnda:mr été intentée 
fAt Archùnede . pour époiici: les canx dune fonda- 
tion ^ {^ dont le corps cylindrique a une canebie 
vuUie en ddUns» pu où monteur leseanxcntour- 

y\MUlou7$ ^ <m cvvins ; « font les principales & jJus 

iliv^r^t i^Vitt^ qui forment PArdie dTun Pont, & 
\M\ Kuuk^u^ oui a. 4 pen prcs^lafimne d'un coin, 
IUt^^\ A\^uiK>ntàt^égak,&d'jJKrcsàtcteinè- 

(tw^ WM^M^^ Vr$ carreràx, & les bootiflês pour 
>u^\^ l\^ HXïXv l « xvxtiVoirs tcws lèmUables fei^ent 
A IxM^t^ vK\< Atvhrfie\trjfcAx!«s* Les^wrt^irs à crof* 
Mh^xv KMU\T\\t^i ret\c<in)eat par «i haut, pour 
t^n^ U.Mam\ «\5tc iii>e aiuiè de im«n» & df âce. 

>>^\v^ hV ^^^^t1^^ v'tr^î ^me cWft^ée d*un eu de plu- 



I^^N'K xw^vx < Mf |s^ c»ï* |*«è poorronfinaire 1^5 
^ \ x^N A >v^ ^ffvji^ j^ ^^ fMDCs» fiàvant les 



dffîientes carrières, & dont les grains Cent plm refles-: 

rés. 
le iDarbte peiè ^55 

La briqne 1 )o 

la toile 1x7 

rardoUê ij< 

La terre 9S 

Le fable 132. 

La chaux 59 

L'eau 7X 

Le bois de chêne 6q 

Il n y a point de régie (ans exception , & Ton trouve 

des unes & des autres matières des diflfèrentes efpe* 

ces drdedns , qui peCttot plus les unes que ks autreçi^ 







CHAPITRE XXIX- 

explication des Figures. 

Es planches l'e, le, je, 4^ , 5» & *^ > repré- 
fèntent divers Ponts des Romains qu*on a 
rapportés dans le premier chapitre de^cec 
ouvrage^ où Ton peut cnvoii; lexpUcation^ 

Piancbe feftieme. 

^ Reprefente , 1 o Je Pont de la guiHoriere fiir le Rhône 
à Lyon , dans lequel on peut Remarquer les tours qu*on 
yaconftmites deflus pour en défendre le paflage, en 
cas de befoin , aved lés réparations qu'on a faites an 
pied des piles de ces tours , 6c à celles des Arches qui 
font tout auprès , que le Rhône dégravoyoit autrefois , 
& dont le delTus des crèches ell cçuvcrt d'un talut de 
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grpflèf dofles ou madriers , pour portes le coactus; 

Travons , ou (brnmiers , ce (ont > dans tm Pont de bois y, 
les mairrefîes pièces qui en trayerfenr la largeur, au- 
tant pour porter les travées des poutrelles» que pour 
(èrvir de chapeau aux fils de pieux qui forment la 
palép. PL 1 5 9 profil. L. 



VAnnes , font les doflcs dont on fê ferr pour arrêter 
les terres à un feâtardeau , derrière la culée d'un 
Pont de ï)OÎs. Pi. I5,fîg. ^^ ^JC. 

Verrin , machine compofce de deux vis , qui fèrt à élever 
de gros fatdeaux. 

Vindas, ^(p^f^Ç^Cabeftan. 

yis fans fin , machine qu'on prétend avoir été inventée 
par Archimede , pour épuifër les eaux d^une fonda- 
tion , & dont le corps cylindrique a une canelure 
vuide en dedans ^ par où montent les eaux en tour- 
nant. 

youffoirs , ou coins ; ce font les principales 8c plus 
groffès pierres qui forment TArcne d'un Pont, & 
ion bandeau , qui a ,.à peu près , la forme d^m coin. 
Il y eh a qui font à tête égale , & d'autres à tête inér 
gale, comme les carreaux, & les boutiflès pour 
taire liaifbn. Les voufïbirs tous ièmblables fervent 
à faire des Arches extradoffces. Les voufïbirs à crof^ 
ferres , font ceux qui retournent par en haut , pour 
faire liaifon avec une afiîfè de niveau, & def âtc& 

Pi. I 9 , fîg. 6 y 1,2,2, &c. 

.Voye de pierre , c'efl une charretée d'un ou de plu- 
fleurs quartiers de pierre, qui doit porter au moins 15' 

{)iéds cubes ; &r le pied cube pefe pour Tordinaire 1 6f 
ivres. - . ' 

Il y en a qui pefênt plus que d'autres ^ fùivant les 
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diffiitntes carrières» & dont les grains (ont plus reflès-; 

th. 
le marbre pde 155 

La briqae 1 )o 

la tuile 1x7 

l'ardokê ijS 

La terre 9S 

le fable . 13a. 

La chaux . ' 59 ^ 

L'eau 7X 

Le bois de chêsie 6q 

Il n y a point de règle fins exception , & Ton trouve 

des unes & des autres matières des diflfèrentes efpe* 

ces ci-defftts , qui pefenr. plus les unes que ks autre5»_ 

CHAPITRE XXIX- 

Explication des Figures. 

Es planches l'e, le, 5e, 40 , 5e &c6t ^ repré- 
fènrent divers Ponts des Romains qu'on a 
rapportés dans le premier chapitre de^cet 
ouvrage , où Ton J>eut envoii: 1 explication^ 

Pianche fettiem. 

Représente , 1 o > le Pont de la guiHodere fiir le Rhône 
à Lyon , dans lequel on peut Remarquer les tours qu'on 
y a conftruites deflus pour en défendre le paflage, en 
cas de beioin , aved lés réparations qu'on ja faites an 

S'ed des piles de ces tours , & à celles des Arches qui 
nt tout auprès , que le Rhône dégravoyoit autrefois, 
& dont le deflus des crèches eft cçuverc d'un talut de 
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-i^ks à joints recouverts , & que nous rapportons 
^Ueurs devoir être mieux, fi on les fait de niveau. 

1^. Le pont-royal de Thuilleries fur la Seine à Pa- 
lis , qui eft tout uni , & fans ornemens , & où Ton voit 
que , pour la (blidité de cet ouvrage , on a pouiTé les. 
queues des voudbirs , fur enviiH)n un tiers au-deffiis, & 
vers le milieu des. Arches. 

Eli fojte que, commç la clef eft l'endroit où il y aie 
plus à craindre dan^ la pouflTée du Pont , les votrfToir» 
augmet^ent auifi plus dans cet endroit quVn tout autre, 
. plus ils en approcnent , & plus ils vont atteindre près, 
de Taire- du payé ; Se ces itiêmeç vouffpirs oat comme 
des retours à crofTettes. 

jo. Le Pont du,Saint-Efprît fut le Rhône , & fur le- 
quel on voit égaletnent des tours qu'on a élevées deflus. 
quelqaes-unes ie fes pilçs pour en déifendre Iç paffagp* 
JL*on y remarque encore les paflages qu'oaa pratiques. 
dans les reins des Archeisi, ann d'en sàléger la maçon- 
lierie- Et enfin , on y voit eiicore fes réparations des; 
piles qui fè font avec de gran4s quartiers de pierres qui 
|bnt toute Tépaiffèur des crèches, & qui débordent d^n$: 
les Arches, $c autour des avant-becs^ 

Planche hmtiem€% 

Repréfente Télévatioa du Ponti de Toufoufe dit côté 
<faval , qui a cent toifeS de long , & fes piles.de 4 toi- 
fes de large , des œils de Pont , une corniche pour en^ 
tablement , les vouffbirs en têtes de pieirres de taillç 
avec des cornes de vache^, qui , par te ur coupe en chan- 
ifrin, facilitai^ aux inondations le paflage des arbres 
fous les Arches , & les empêchent de s*écorner : le de- 
dans des Arches avec pluUeurs chaînes aufli de <picïrj?s^ 
<fe taille, & le reftajat de paren\eni:. dç„ brjc^^uçï^. 
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planché nmviev^. 

Représente une paitiedu Pont-Neuf de Paris ^àve& 
]e plan dç fes coriKs de vache , qui anticipent fur pài^ 
tie des avant-becs qu'on a montes en tourelles -pour y 
pratiquer des loges > fi Ton voabît ; le tout décoré d'd^ 
fort bel entablement, avec de$ confoles qi^ fdnt ^ 
pçs-bçl efict à cour Touvrage. 

JPlànçhe Mxkme>. 

Repréfente ttoe pattîe daPont de Londres, dont o^^ 
peat voir la defcriptibn à la fin du chapitre premier ,, 
^ qui eft prcfqae tout garni, au- deflus, de maiforis, 
que je n*ai pas voulu deffiner fur ce morceau d'élévar- 
tion, afin de ne rendre pas la chofè confufe, L*ony 
voit les hautes & baflès marées , qui dévoient dontiet 
des foins inconcevaBlcs à ceux qui le firent fonder. Ec 
le projet d'un pareil ouvrage , avec roi:dre qu*il y a à 
obferver pour rétablir ^ eft un dfes; faits des plus nabi-. 
Ws Arçhitçaçsj. 

Planche on^eme^ 

* 

La figure première reprcfentele Pont Rialtc de Ve-. 
i^fe, duquel il eft parlé à Fa fin du chapitre premier* 

La figure ic repréfente un Pont de charpente doiit 
kdelfèinra'a été donne- La fig. } {^FoyeiL le chapitre x j.) 
ÇU repréiènte un auijre. 

1^ tanche 4m(^mi. 

Le$ figures ire, je & 4e „ repréfèntent 4 Ponts de 
charpente fupportés par des piles de maçonnerie , & 
4ont la travée porte fur toute la largeur de la rivière , 
' du dcffein de Palladio. Voye^^ \^ Chapitres 1,^ 15- 
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planche treizième. 

La figure ire repréfente leprofil , & rélévation cTuii 
tVmc de charpente conftruic iur des piles de maçonner 
fie, de l'invention de Marhurin Jooilè , à deux étages. 
Le plus bas , r^ dans l'élévation , pour &ire paflèr la ca^ 
Valérie , oà Ton voit les cavaliers de côté » & de front , 
en Xy dans le profil : le deuxième en ^ & Z » oà Ton 
toit Tinfanterie de même paflfer de côté, & de front 
dans les deux dedans- particuliers^: Au (urplus on voir 
encore la di/pofition de la charpente , à laquelle on peut 
ajourer ou diminuer fuivant l'art & fiiivant les dîfpo- 
litioiis des lieux. L'on peut remarquer encore que D.E 
doit être la hauteur des plus hautes inondations., pour 
mettre à l'abri la charpente de tout l'ouvrige qui eid 
couverte d'une toiture de planches à deux égouts ^ & 
^ toujours la plus légère qu'on peut ^ ce qui conferve l'ou- 
vrage pendant des fiécles entiers , tant que Thumidité 
i^ pénètre pas les bois: 

J^a figure deuxième a été expliquée* dans, le chapitre 
premier. 

La figure je repréfente en profil une fondation 7* , 
itir trois pilots ML K ^ ayec des racinaux au defTus» 
chevillés/ur la tête des pilots , & des platesrformes après 
en long , au-deflus, aufli chevillées en / JF, fur le/quelles 
enfii^ on établit la maçonnerie T. 

La figure 4e repréfente le plan de la même fonda- 
tion, dont la largeur eft 'déterminée par trois pilots.:^ 
V O , pondues, & couverts de racinaux if O , oh 5 P, 
ponâués , & de dofles pour plates-formes en long S R ^ 
, &c. qui achèvent de couvrir la largeur de la fondation ^t 
en portant fiir les racinaux , où on les cheville.. 

PUnche quatonleme. 

Repréfente la figure dd Pont de Ccfar fur le Rhîhi 



foivant la penfèe de Palladio , où Toa voit le courant (te . 
t:e leavC) /ëlon la â\£oo^\i\otx de la flèche, & comme 
le cour eft expliqué piiîs ^u long dans le chapitré Xéyt. 

Pl^ttuhe quinxiemi. 

Xepré/ente en profil unépalée de Pont de charpente . 
ordinaire , dans laquelle oi> voir que les pilots font 
plantés depuis la fujperficie des plus baiïes eaux Q R^^ 
ttiX^y qui eft le fond des eaux , en Z r> qui eft Ici 
fond du gravier , & où commence le roc , ou un fond 
de confiftance qui n*a jamais été remué par la rivière. 

Cette palée repréfènte encore les moiiès O jDj p^acéq^ 
aux plus baffes eaux de la rivière ^ & qui apurent le. 
]ned <fe Touvxage, aufE bas qu*il eft permis à l'homme 
de le £ûre ^ par d^autres moiiès N M ^ôc enfin , par 
des liernes ,fi Ton veut yO P ^ F ^ qu'on peut réduire 
auDi en moifès fi on le jugit à propos. 

Cette palée eft contregardée par deux pilots de di^ . 
feQiè,(^iLfônt|ceux« à Ces extrémités>qui portent l'ouvra- 
ge de bi«us> ^8cen décharge. Elle eft encore contregar^ 
dée par un Inriie^^gUcé , comppie lo , de trois pilots X^ 
X , 1^ y coeftés £m chapeau SH^ taluté, afin de parer 
ie lieurtement aes arbres , & des glaces en t>iai(ant » 
3^, & enfin , de plufieurs moi(es au defibus qui les 
entretiennent avec lie corps de la palée. 

le plan de toute la palée eft marqué au-defTous par 
on fil de pieux avec celui des moiles. 

La palée eft couronnée : • 

i^. Par un gros fbmmier £. 

2^. Par 7 renforts, ou (bus-poutres, qui entretien^ . 
nent 7 poutrelles au-deflus eii H. 

3 •• Et fiir celles-ci les doffes > & les pièces de PonC 
F G. 

4^. Qui portent les poteaux (f appui BJ>jiC 

j?* ^veclcs liens iî jrji û 
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6^. Et enfiii un pavi pSC,k, deux révéra , avec 
km ruifleau au milieu JE* i» & un couchis de fable au-^ 
dt(!bus d'environ 6 pouces. 
• Dans l^élévatîon de cette même palée on voir , 

1 **. Le premier pilot de défènfe L Z* 

!**• Les trois moifes M NO. 

3**.Le$ cpntrefiches à deui rangs ^iWPiVr, qu'on 
tiè peut pas voir dans le profil. 

4^. Lies ifhantignolles R S , qui foulageiit les moi- 
fes, & qui les auurent par une petite entaille dans \û 
p|eu de la oalée. 

5®. Le (ommier L. . 

6^. La fbus-pourre /. 
•7^. La poutrelle /f , qui forme îe premier cours d'a- 
Val ou d'amont* reau< 

S'*. Les dofles G dans le rang de(qùellès font les 
pièces de Pont, & aufquelles font amortoifês le§ po- 
teaux d'appui^ B , & entre lefqùelles ibnt les bordu- 
res , qu'on appelle en certains endroits gardeterre U i 
& au-deflUs la lide ji B , àu-de({bus de laquelle fent 
lés potelets , & entretoifes D C, avec les guettes i , ou 
lés croix de Saint André /, compofëes d'une guette ou dé 
deux guettronà. 

La figure première icpréfente , en un plus grand vo- 
lume, 

t^A tJné partie d'un pieu C £. 

1^. Les chantignollés E F, alfliréés avec des fiches* ' 

5^. Les moifes au-^deflus* 

4^* Les cohtrefiches fiir les moifes, qui prennent 
'^ bien fouveiit fur le côrps^des pieux* 

5* Et enfin des moifes au-deflùs avec leuirs boulons 
^ B i dont la tête eft en >^ , qu'on clavette en B ; mais 
afin d'éviter que quelques perfonnes mal intentionnées 
- tié démontent ces boulons, ce qui afi^iblit beaucoup 
la palée , j'ai imaginé', pour les en enipecher ,^de^rcer 
le t)oulon Jr j? , en CJ> t ^ de palfçt dans, fôn uoU 



toé* clavette à pointe & tête perdue C D , kravmiâiir 
le corps de la moiie > que Ton ne peut plus enlever 
après ^ ans des précautipns extraordinaires. 

La figure ze. repréfentc , 

1 ^. Une cuice 4:, ce même Ponc adoflce Gu Un bpid 
de la rivière PO. 

1^ La iùpetiîcie des plus bades eaux NM^ 

?•. La /ùpçcficifrdes plus hautes inondations L.L 

4^. Un pilpt d« cuIce M X. 

î ®. Les ooÀès en vannes O R , pour remplir le rem- 
iJai des terres 4^0 T* qui doivent fiippener le coa-*^ 
this de fable, & IfL fotmc de payé 75. 

6®. Le /boomier: / ^ 

7°. La.f0us-pottJi?e jfif /. 

**♦ La poutrelle <?,. 

5^. Les dpflcs. ou le couçhîs d^, Poût ^F T. 

lo**. La lîôrdure E , ou le gardeterre , qui n*dk* 
^*afte doflc, opmadf^er da 1 1 àif pouces de larmiir^ 
* de ) a^ poudtei 4*ipaifleur , qupn po(e4e cbampi 

n\ Les entrçtoilesi,!? <fcs Uffes» 

u®. ÙqiB, guette C 

15^ Laliffe.^./ 

^^ Le poteau, d^appui -/<• . 

Repréfènte-le ptofil & Téiévariondà Pont de Belles 
tooriur la Sao.im.à.tyon> 

On voit au b«s. de Télévatiott te plan de Ja pâléé à 
4)ablerang , qu'on a réduit en petit ^ avec celai des 
moifes. . . r 

Dans rdévation^pn: voit les deux pieux à double rang 
^ la palce *JV M:^ & le eouronttement au • deflhs à 
Minaire , . & d6nt. la liflfe eft faite diflféremmènt de 
wen d'autres endroits, fans décharges, fans croix de 
*amt André » & iana guettç!r.& guettrons , niais feu. ' 
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liment latvéc ties entrecoîfèi à deux rangs » ou double i 

& «triple cours de lifles , chaque poceau d'appui aiTuré 

par des liens y comme on le voie dans le pf o61 en A 

& B , tout le Ponc garni feulement de doues , la dou- 

. bte palée moifëe 6c liernée , battue à refus du mou- 

t3n )u(c[u*au fond de coqfiftance /JC , traverfam le 

gravier H K àt cinq à fit pieds , & la profondeur 

de l'eau F H au*df (Tus , & dont E F marque le niveau 

lorfqu'ellcs font les plus bafles, ECD lorfqu'elles 

iènt les plus hautes- 

D C, marque l'avance de Tavant-bec d*amont hors 
du Pont , terminé en pointe , pour fervir de brifè-gla* 
<es , qu'on revêt de planches > afin que les branches 
& les racines des arbres , lors des inondations , ne s*y 
arrêtent pas en s'entrelaçant dans les jours des pieuk« 
On planclioye de mêine tous les dehors de la palée à 
la même fin. 

. La figure ir^.repréiènte le plan d*un [nlot anté à 
deux hc trois pieds de hauteur , en Cùtte que, fi les abouts 
des deux pieux font ainfi entaillés , comme porte la 
figure A B CD y bien quarrément à un & deux pieds 
de hauteur, un pieu s'amortoiferà , l'un à l'autre > de 
manière qu'il ne pourra s'écatter en aucun fèns. 

On le fèrt de l'antement des pilots , lorfque les bois 
nont pas affez de portée ;* comme au Pont de Saint 
Vincent de Lyon iur la Saône , où les eaux, par ex^ 
qnple E G , dans le profil figure i6 , ont ic pieds de 
hauteur yÔcGJio pieds i ce qui refiera au-deflus de E • 
n'aura plus que lo pieds, fuppofé que le pilot planté 
n en ait que 40 i & cela efl même rare de trouver plu* 
(leurs pieux ou pilots de cette longueur, également 
bien proportionnés^ de forte que,re&ant environ 10 
pieds au-deflus de E , oà font les plus baffes eaux , on 
tait à cet about de 10 pieds l'entaille en croix ABC 
1? , figé I , ou l'entaille par lé milieu £ F, fig. i , &: 
«dom Tanrement cft figuré par lelévation de la fig. 3 en 
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i^il?,airurépâr un bbuloA de fer doffeié ttï /£>. ôii 

bien cercle par uii étrier. .< . ,..- , - . 

Quand les pùocs (ont g4cé$ pair iiiccefEQn de tem$^ 
à Tbndroit àes pluâ balTes eaux E fdans le profil , oa 
fuie la ^g;ure_4 > P^^r les aliter^ érï lés : coupant 
en plein & de niveau ,^n fone que la moite iV M les 
entretienne au milieu dé leur coupe i ce qui leur .fôrf 
tfétrier & de lien; ,. . - • 

Les pilors dépériCTenc plutôc à l'endroit des plus b^ 
&s.(^,) & iin peu au-detTus, qu'en tout autfe éndrok 
3e V^palce, à cautè qus les eaux des rivières dugmen* 
tent.a/ii diminuent, fans ce0è dan$ ces endroits-là pat 
les pluyes ou par la féchereHe , & ce changement dt 
aux & reflux échaufie Ci fort la charpente de la palcé 
dans cet efpacc, que les pi'ots eii îont plus ufés que 
partout ailleurs. ; , 

Quand cnhn les pilqts de 50 à 40 pieds de Ibiig ont 
thaulfé la palée depuis £ en / dans le profil ^ ob aar^ 
les autres fur ceux-ci depuis £ fy julquà D G^Qi, aU* 
delfuSi qui font entretenus par des moiiès , des liernes; 
des entretoifeS & des revétiffemens j en forte que 1^ 
tout ne fait enfuite qu'uii même corps ; & Jon né 
fait ainfi les palées doubles .& triples , que pair rapport 
à la profôncfeurdereauj où une fetile palée icroit trop 
fcible & vacillcroit, û elle n'étoit foutenue par pluûeuri 
a côté, qtu toutes cul embb Téntrctiennent & fe lient 
irifiniraent mieux, pour réfifter davantage auxinonda^ip 
(ioQs^ & à tout ce qui pourrcik les ébranler* 

Planche âix'feftîemu 

, Elle ireprcfehte rélévation du Pont Saint Vincetit dd 
Lyon fui la Saône,, qui a deux travées fetiiblables a 
celle CBy de iz toiles, & uœ de 15 toifes ou en- 
viron; lés paîèes F G Hy de plufieurs fils de pieux 
iicouverts de planches; E D , pour itre cont regardé». 

/ ■ ^ 
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La liene ponâuée au - deflus marque la hauceor des 
|>his nautes inoi^darions. On voie a ce Pont de char- 
pence les travées difiér entes , comme d'une plus grande 
portée^ Se dnfi composes différemment, qu'on peuc 
couvrir pour mieux en coniërver la charpente.' La teule 
figure du defTein fait mieux comprendre, les pièces dont 
touti'ouvrage eft compoié , qoecôus les difcours tju'on 
l^ourroir tenk fur ce fujet. 

La première figure repréfênte Tclévation d*une trai 
vée de Pont, qu'on peut faire de 11 à 15 totfès d ou- 
verture D C, tant du plus que du moins, avec^des 
-pièces de bois C Jy D 5 , &c. de cinq à fix^'^^ds 
de long) qu'on moifê plus ou moins, fuivant Teftort 

Î»lus^ou moins grand qu'on veut leur hitt faire \ & qu'on 
ierne en travers, comme il eft ireprcfcnté dans le pro- 
él en F :^, iV Oi &c. qu'on établit fur i&s plates-fbtmes 
& fur des iablieres5 ^, qui conviennent aux culées C Dy 
far lesquelles ce Pdnt eft fiipporcé. On peut armer un 
Pi^nt de plusieurs cintres ainu afliirés , d'une largeur 
de travée eictraordinaire ; & iur une rivière où l'on ne 
i^uroit pratiquer aucune palée au milieu , par les dif- 
ficultés qui s'y -retticontrent , comme lorfqu*clIe eft ex- 
rrêmement encaiffée. Audi l'on voit que ce Pont eft de 
6c à 70 pieds élevé aq-deflTus du chaperon des piles, que 
roA pC4it monter depuis © jufqu'à M y qui eft Taire 
jdu Pont-, ou bien que l'on peut tenir plus bas , en ne 
le cintrant qu'à la hauteur B ji. Ct -Pont eft couvert 
de, charpente, comme le repréfeme le profil 7 L delà 
figure deuxième. Le plan des .piles eft 'marqué pa: EP 
& G, qu'çn peut fuppofer comme adoflees à des murs 
ou aux Dords cfcarpés. d'une rivière; *£ JF , la fuper- 
ficiedes bafleseaux j & CD, celle, des inondations. 
Je propofe cet exemple pour fèrvir de projet à des ou- 
vrages à peu près femblaoles , ife qui feront d'une cpn- 
ftrUdioninfittiiWent plus-forte que 'toutes^cetlesxles au- 
tres Ponts de charpente > quef ayfe produitci jufqu'ici, à 



ûtié feule travée d'une feule poutrelle ; quVfl peut reii« 
forcer pins on moias > Tuivanc qu'on y employera plus: 
ou mçifïs de pièces parallèles B^.ÙAy &c. qui arc* 
boutent le cintre de la travée * qui fera à deux, trois 
i&quatte cours, fuivailt Tufage qu'on eil voudra faire* 
J//dans rélcvàtion & dans le profil , marquent la hau- 
teur du paâage ia Pont œçouvert de la toiture / L. 

La figure iroiâeme xepréfente la tête d'un pieii CÉ^ 
aâuté à la couronne « pour r^çvoir une frète de iti. 
B A , afin de Tempêdb^r d'éclater jëous les coups de ta 
£)naette. 

La fig-oire quatrième repréfènte en un plus grand vo«. 
bme Iç fco^t d*uu pieà armé de fa lardoire A ZFt^ 
6c ^y dciaqucjUeou.tronque la pointe Z XSc /*, com-' 
me inutile, à caufe qu'elle eft trop foible-: cette pointe 
s'émouflèroit $i )a i^jeapantre d un gros caillou , & on 
la réduit en forme di6 grain d*ol:ge ou de pointe de 
diamant en Z VT , pcmi:: avoir plus ie prrle fur tout» 
ce qu'elle rei\cpntr(?;.iît^t lîerttio que Tangle Zt^t^ 
ttioins aigu que Celui M ^ Xlt% a pluis de fonce à ré^j 
utter à tout ce q\ie.la Iftrioîte rencontre. Oh épargne- 
même le poids du ^t;. X^iacdoife «a pour rordinaifff 
quatre âîle:Sou qugitre bcâoches^ une à» diaque lalce d«P 
Doutdu pibc qu'on a^inii. s^té; comme A Z ^ 07*^ 
en profil , 6C X tn facbi 4vbc quatre à cinq trous àcka^ 
^W>p(>iip y. mettre des doux de barque. Le Bout du 
pilot afiùté doit erre tronqué en Z 7* , pour porter à 
pbmb'& de plat dans leiond de la lardoire environ 
troi$ à qu^re pouces; ce qui fait que le bout du pilot 
ne fc retoate fitât daûs h corps de la lardoire , ^n écar« 
tant les atle^jÔc en les ruinant par là pefànteur des coups 
par lefqtteU on renfonce. C'efl-là une ptécautîon à 
prendre dam le niodéle qu'ibn en fera pour envoyef 
aux forges, pu aux martitiecs, oi\ Ion travaille pouè 
l'ordinaire à cette forte de feirbnfterie. Les lardoircs 
rpnt depuis 5 ju(qu!à ^olLvtes ^ iiiivant la gtofTeur dèf - 

M ij ' 
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vAùts ou des pieux , & les lieux plus ou moins difEciIesl 
à pénétrer. On en fait auffi pour les pals^à-planches , 
qui Ibnt fort rétrécies , & fuivaht la coupe de leur fuft« 

Planche Dix^huitieme. 

J'ai déjà rapporté dans le chapitre 15 ,-tous leisciii* 
crès de cette planche. Je vaisfeifc feulement rëmarouer 
dans la figuré première, qui eft une ellipiè du deflcin 
de Mathurin Jouile « 6c dans toutes les autres ellipfes » 
les vouflbirs dont on doit conftruire les Ponts ainfi 
furbâi(Ié$ , qiii doivent être pûfpoftionnés félon le plus 

ffand rayon dont on fe lert pour tracer la partie de 
épure qui a le plus de portée , & non pas felon le 
demi- diamètre de Tellip/e. Ainfi dans Tellipfe , figure 
première, le demi-diametre CL étant de neuftoifès, 
pouvant former une Arche de 1 8 toifes d'ouverture, on 
doit fupporter cette Arche comme ayant 11 toifes, à 
cauft que D E eft tracé par le rayon ^ J5 , qui a 1 1 
toifes. Ainfi au lieu de quatre pieas qu^on donneroit , 
par exemple, aux vouflbirs , à caufe de 1 8 toifes d'ouver- 
ture que peut avoir l'Arche, on doit leur en donner quel- 
que chofe de plus, à propottion de ii toifes que 1 Ar- 
che porteroit , comnoe taifant partie d'un Arc D E , dont 
le rayon eft de 1 1 toifes. Arnurelltpfej figure première, 
qui n eft que de 18 toifes^ fait autant d'efifoirt comme i| 
cétoit une Arche à plein cintre de iz toifes. 

Dans la feconde hgure , il n'y a rieft de particulier 
à obferver, non plus que dans la troifieme, chacune 
iaifantun plein cinrre de 18 toifes d*ouvernirè3 je ferai 
feulement remarquer dans la troifieme , que' pour épar- 
gner de la charpente dans les cintres , on peut &ire Coi- 
tir des voufloirs en confbles ou corbeaux f^ X\ pour 
les fupooTter à certaine hauteur de la retombée , plutôt 
que delà commencer à la naiflance de* l'Arche , & de 
foire des trous de boulin. On peut laiftèr encore fur la 
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façade du Pont, vis-à-vis les reins des Arcl^s, des 
pierres en (àillie Bd pour fèrvir à s'échafiàuder , afin 
depo/êrles cintres acs Arches, en ralongeant les 
cchafiàuds ta B y 8c enfin , les vouflbirs n'écanc , 
par exemple , que de quatre pieds de queue à la naiiTance 
du cintre Z T, & jufqu'au deflus de la recombde, doi- 
vent être plus longs , plus ils approcheront de la clef C, 
fiiivant la ligne ponâuée C£B ^ qui commencera à la 
retombée B , ou bien à la naiflance du cintre \ oà » par 
exemple, devant avoir huit pieds^en MOy ils auront 
cette pprtçe, ainfi ralo^és en coupe, ouenplufieurs 
partipç, s'fl n çft pas poflible de les avoir de même tout 
d'une pièce jufgu à Taire du Pont en O , à moins que 
l'on neût les carrières fort près, & la pierre de taille 
commodément.. 

Les figures 4,5, 6>7>8, Ôcp, ont été rapportées 
dans le chapitre quinzième , aufquelles je n'ai rien à, 
ajouter. 

La fieure dixième repréfènte la manière dont les piè- 
ces de çharpenre de cintres qui pqrtent en décharge ^ 
doivent être aiqortoi/ees. Ainfi F G , étant un entrait j . 
& I>TyVLn arbalétrier , on doit faire l'entaille D £ quar- 
rément for D r, & la morcoife £ f dans la pièce f G? 
pat embrevemenr. 

La figure onzième marque une partie 4*ua etitrait 
^ ^, & partie d*un poinçon B D , dont le bout E s*a,^ 
"lonoife par un tenon dans l'entrait , en forte qu'il ne 
4oit quy être entretenu, fans que le gros du bois du 
poinçon D B touche fur celui dç l'entrait £ J d'un à 
deux pouces. 

Planihe dsx-peuviem^. 

La première figure reprcfente une poutre an;hce E 
CG , par deux autres poutres en décharge ^ I^^ A F, 
Rivant Iç dçlSpin dç Mathurin JouflTe. 
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II. donne encore une autre manière , figure fcconie^ 
plus fone par pjufîeurs redans M y L, JT, en foula- 
géant la poutre qui eft au-deffous, par depx autres au* 
ifefTus, qui fe joignent en //« 

Enfin , il donne encore la troifieme manière, figure 
troifieme, en armant }a poutre ^J?, par trois déchar- 
ges PO, OiST, 6cJ^f7. 

La figure quatrième représente la manière d'aujour- 
d'hui , par le moyen de laquelle on a renchéri fiir cet 
auteur , en unifiarit parfaitement bien la poutre armée 
T Xi en forte qu'il ne parolt pas qtfelle ait été entaillée 
pn r Jî Z> , & accoUée par TS çn TÇA. Il en eft de 
inême de 1-autre pièce S y. 

Les figures cinquième & fixieme reprcfenrent ie5 
vouflbirs d'une Arche , & leurs noms , içavoir : 

I • ElHe couflinet on premier voiiflbir , où commen- 
ce la naiffance du cintre. 

2,2, 2 , &c. vouloirs de tête dans un Pont, & 
(lavaux dans une voûte. 

} . La cltf où l'on riiet pour- rordînairè les armes dç 
celui à qui appattient lé Pont , & qui le fait ço|tftraire. 
ui B Ç. L'extrados. 
4(, 8 , 9. L'extrados & dôuelle. 
5 , 6. Lit de douislle. 
' é y & i. Joint de fece ou de tête. 
5 , & 7. Joint de douellè. 
jij 2,8. Hauteur de la retombée. 
Lafig. feprîeme repréfentc rempattèment d^uHe fon- 
dâiiion i à laqniell^ on donné £ ^, le qiiart dé la hau- 
teur LAfi lor/que le fond L D eft de cortfiftancei 
Se au contraire , quand c^eft un fonddouteux , on don* 
ne le tiers, ou la moitié £ /,'de la hauteur L J^,av6C 
des retraites C £, à proportion de la grandeur de l>m 
pattement. 

DIVERS ASSÈMS tJeSS. 
figurç 8 , afTemblagé à tenom & fîniplçs rhottoifeSi 
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Figure 9 » à doubles tenons & doubles mortoifes. 
Figure 10 > tenon à mordant. . 
Figure 1 1 y tenon à renfort. 
Figure 1 2 , tenon & morcoîfe avec embreveraent & à 
hoche. 
Figure 1 3 , tenon & mortoiiê à bout de lien^ 
Figure 14, lenon & mortotfe tournice. 
Figure xj, tenon à épaulement. 

Planche vingtième. 

Elle repréfente le plan* d'une fondation à grillage» 
avecfespilots de rernplage , x > 2 > 3 > 4, juCjuau nom* 
bre (le4i »avec fés pilocs de bord^ge à rainure & pals* 
à-planches, depuis n^. 41 jufqu'à 76 inclufivemçnt. Ce 
grillage eil fonaaûon eft plus ou moins long Se large 9 
plus la fondation a d'empattement. 

On remarquera que chaque chambre de grillage eft 
garni de Jeux pilois pour l'ordinaire diagonalçment 
oppofês, que Ton peuple plus ou moins , fuivanc le bon 
ou mauvais fond qu'on rencontre. Ce pilotage de rem- 
plage eft diftribué en forte que Ton y voit l*ordfe qu'il 
^ut obferver pour battre les pilots , en commençant 
pir le centre rt^. i , & fuîvantie rang ii^% chiffres , juf- 
qua û*. -y 6 ; au Teu que» fi on commençoit enrétro- 
aradanc , il ne feroit pas permis de difpoîèr des pilots 
de lemplage en fondation , fî on avoit commence par 
ceux c!e boxdage p comme on Ta démontré auparavant. 

La figure (econde fait voir en un plus grand volume, 
un pieu de bord^^e , comment il eft dif pofê avec fa lar- 
doire ou fabot if, fa rainure CD, pour recevoir la 
pal-à-planche , les longueraii^s & Iferne C A , dont 
on. coèflfè la tête i^% pilots qu'on boulonne en ^ 5 , & 
quon clavette en £,en dedans de Touvcage , & fâmais 
en dehors. 

La figure troifîeme ifait voir encore plus précifément 

Miv 
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^armatare en tête de ces pîlots lier n(6s , & dont les hfly 
gi)evàines'& les liernes P£, LGy font encaftiées à 
i:ôté& dans la tcte des pilots, boplbnnées eh L I ^ch- 
, vetces enl£ j avec des pals»à-planchês à leur encrp- 
deux MN y Se doiit 1-efpace encre les longucrames &c 
les pals-à-pl^ncheÇi^iV, eft lèylcment^ou doit être 
de la largeur dés rainures defdits pttots , afin d'érre 
fenues en raifoh , comme reprefente la féconde figure , 
& les teces des boulons 6c les clavettes doivent êtrç 
frétées , <&: adjurées près à près des liçrnes. 

La figure quatrième reprefente en elcvatiqp Tfivant- 
bec d*une pile fondée fur le grilla» précédent , ^yec 
féi pilotsde bordage& pals-a-planches, dans laquelle 
on voit que tous les pilots portent fur un fond de con- 
fifbnce, comme fur un roc en^, que la rivière n'a 
.encore pu creufer plus bas , & que ce même piloc P ^ 
a percé le lit de gravier P jO , fiir lequel on a pofSè le 
grillage PO. Les pilots de oordage O jP > ^bnt arrê- 
tes par les lôngueraines Py Se çhacuiTboulonric en 
tcte , comme le reprefente Félévation. Ils font encore 
garnis de leiurs pàls-à- planches à leur entredeux > juP 
qu en S , qui eft la plus grande profondepr d'f a^ qu'oi^ 
trouve dans la rivière avant que dçfpnder la pile, & 
^ont lefpace 5;0 , èfl regarni dans la fuite de pierres » 
qiiànd la rivière vient à creufer au-deffousde S , fuiyant 
la manière qpe jç rapporte dans la planche z 3 , figuras i, - 
2,3; & cela parce que les pals à-planches JE 5 9 ne 
peuvent pas être battues plus avant > foit parce qù*elles 
yencontrent de gros gravier j foit parce qu'on trouve 
que les pilots fuppléerit par leur rcfiftance à toutes tes 
variations & à tous les dégravbyemens de la rivière. 

Planche viT^t^nierne. 

La figurç première teprçfente en profil la manière 
^e faire des bâtardeaux à quatre reprifè$> ou* de dix a 
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^ouze pieds de hauteur. Aiafi ^ Jf £» étant la (qperficie 
des eaux de la rivîçré , au-deffbus de laquelle ilÊiutcreu- 
fcr les fondation^ d*une pile , ou de tout autre ouvra- 
ge on po(e le tîran ^ t , qu'on affure pir les pieux 
e 5, AG^HlÇyScl M. Dans l'efpace ^ B on for- 
me le bâtardçauvf -5 C-P , qu on affiare en tête par une 
entretoL'e ouuntîrp .^B j^l\ que Ton arrête par des 
liernes / & yi, "que Ton vanpe tnBD&cACy &c Icf- 
fzctA B Ç Dy corroyé de tcrirp-glaife jufqu'au fon4 
du gravier C D. On j^ntoure aiafi d'un pareil bâtar- 
deau la fondation d^un ouvrage y eji forte que , fî les (on- 
des qu'on eh a faites auparavant y portent qu'jj faut 
çwuftr i;; piçds H T > p<^r pofcr les plates-formes / L , 
figure féconde , on s*éçarte dp douze pieds de Tendroît. 

2ue Von, veuj fonder df puis 4 , £ j & le bâtardeau étant 
ni , op vuidç Iqs eaux dp £ en L pgrdeflus B Af oà, 
elles coulent dans des «épanchoirç vers U rivierç. L'on 
çrcafeen mêmç-tems h profqndpur £ P de trois pieds, 
& les déblai? étant ^nterrés à cette profondeur , on 
établit de nquvpaii un autre rang de pieux au-deffous 
N r, que l'on garnit en dedans du terrein N ^,avec 
des vannes. L'on place au-dclîus l'auge NPy dans 
Jaquplle ceux qui épulfcnt en Q P^ vçrfçnt les eaux avec 
un baquet A B , iSgure 6, ^P^Sc au-de(ï\?sde £ L ; 
& aînu tqujcjûrs dp même en defcendant en 5 Jî , Se 
in'cju'à /T; ôû poijf lors Ton établit le pi 'otage -/< Ç 
£ G , figure féconde , garni de racihaux C? / , & de pla- 
tes-formes ^ /, avjp^ qe^s pilots de bordage à rainure & 
^als-à-planches yï.2î, au-de^s defquelles fondations on 
çtâbl-;ia maçonnerie telle qp'on s eft fvovoCél NM, 
avec des rc traites "/iV^ ppur la faillie de Temp^itte- 
ment. ■ * - 

La figure trçjîfîemç .r'çprp/ènte un pîlot ou pîeq planté 
à refus de mouton , qu oi:| veuç retirer de fbn emplace- 
ment: on fuppofè. qu'il ioît au-defTus du terrein ou de 
feau HG, d'environ deux à trçis p5eds. On le perce 
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en ir, on y pade le levier ^ B Cy que Ton entrelace 
par un bouc de grodè corde J^ D > au bouc de laquelle 
ce en D y on mec un crochet D » ou un levier , ou toute 
autre force, pour tenir en l'air le piloc , à melure que le 
levier ^ ^ Cle tournera autour de (on centre. Le pilot 
n'aura pas plutât fait un demi tour ou un tour fur lui- 
ibêii.e , qu'on le déracinera après très-aifémenc par le 
moyen a un autre levier en Di Se s*il: eft dans un 
fond d'eau, il forcira bien fouvent de Itii-même : à mefure 

Îu on le tournera fur fbn centre , Teau le foulevera. 
ai rapponé ailleurs encore Taucre manière dont on 
ië ieift pour déraciner les pilocs. 

La figure quatrième repréfence une grande carrière 
pour foreccer un rocher £ FT, afin d*y planter un pieu 
au-deffous de la fuperfîcie de Teau i/ff ; la peîlede la 
carrière £ F T^ clavecée en D , dans la manche EA , 
que tes manivelles C S cournenc par la force des hom- 
ihes qui fonc poftés fiir TéchaâTaud I it/ , dans lequel 
la tarrîere paflè à une ouvercute pcitiquée entre des /oli- 
ves iV iW, avec un autre plancher au-deflbus , & tout 
près de la fuperficic des eaux H G en L G y où on la fait 
pafler âufli. 

La figure cinquième repréfente une fonde dont le 
bout H efl barbé , qite Ton tourne pat un manche J 
£y quand on le juge à propos, & dont la tête exceJe 
Fânneau , pour pouvoir être battue avec une maflë de 
fer. 

Au-deflfus du rocfier y 8c autour de la pelle de la tar- 
riere , figure quatrième , on voit la manière dont on fe 
fort pour étancher lean au-defTus d*un rocher, par le 
moyen d*un bâtardeau, comme on Ta rapporté ci-devant; 
où Ton voit la plus petite cuve O P ^È , au m-l'eu de 
kquelle , quand fon éfpace eft épuifé d'eau, l'Ouviier 
peut percer Je rocher avec lô cifeaû & le maillet en 
É FT'y &c qu'il s'afîure auparavant par la double grande 
cûve STf^X^ ôc icnx rentredeux de Tune à l'autre 
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' S TR^Ôj OPrXyG& garni cTun corroycmcnt de tei- 

rc-glai(e. • 

Là fig. (ixîerae repréferitc un fimple'fil de pteux pour 
fervir de palée à un Pont de i o à n pieds de large , 
afllïrës par dciixmoifes £P, G H y boulonnées ea A 
By 8c clavetées en C. 

Lafig./êprieme tepréfente le même fil de preux liecnés 
fStiL^MNy boulonnés & clavécés ta OF ^6c ^. 

Planche vingt-deuxiefnè^ 

La figute i repréfènte une parde de Félévation du 
Pont du Gard i dont les arcades font de près de lotoi- 
fes de large , avec les voufloirs extradoucs , un avant- 
bec F, du côté d*amont feulement en £, {Voyez, le profil 
figure 1,) avec un partage pour lés hommes à pied , & à 
cheval , fur le premier Pont , à Tendrok de la cymaife , 
& du gardefol C ; fon aquedud eft au-deflbus de l'en- 
lableraenc en balm A. 

Li figure I répréiente un corps de bâtiffe , comme 
lafece d'un baftion , d*une pile, .&c. fondé feulement 
"fur lin grillage É L Mi tant plein aue vuide. 

La figure 4 reptcfènte un angle faillant d'une ence'n- 
ce, ou de tour autre ouvrage i bâti fur une rampe A B :, 
& dont les fondations font ménagées , fuivant difte- 
rens reffaut^, ADyI)Ey&cEFy tous de niveau , par 
lappoiT au boh , & au mauvais fond de con(^ftance au oa 
rmconttê \ ai|lfi qiié } ai fait lilivre à la Citadelle de 
Nifmes. 

La figure y repréfèiite le profil d*une courtine à la 
même Citadelle , bû j'épargnai près de la moitié de la 
maçonnerie , eh employant dans le corps du profil le 
B0C///C. 

La figure 7 répréfente rélévàtion du Pont, aque- 
duc de Ceffe , fohcfé fur de gros cailloux enM L ^M 1» 
te qui fiippôrte fé canal royal du Languedoc , comme 
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on le voit dans le profil en O P ; & pu Tpn a pratiqué 
une bernie ^ ou panage pour les chevaux de tirage O iX 
La figure 8 reprélente le plan d'un gardefol ras de 
terre pour un* ponceau figure ^ , dans lequel on voie les 
difièremes manières dont les pierres dt taillç en ta- 
blette font aflurées eh R , avec un crampon e^ ^ avec 
une calle de pierre- vive , qui prend dç part & d autre 
' dans les mortoîfès des pierres qu on a taillçes aupara- 
vant , en P^ à onglet *, en 0> a tenon quatre , ou à 
queue d'aronde. Ce petit gardefol fera innniment plus 
affurc , s'il eft conftruii par carreaux , & boutiffès alter- 
nativement j en observant que les extrçmitçs foient cou- 
jours terminées par des boutiflcs J5 T ^ DS y d^^ns le 
plan à pierres-fiches , qui font les mcmé$ que X2i f^Ty 
dans Télévation ; une au milieu P ^^ dans le plan > qui 
eft la même que ^ S y dans l'élévaiion » & les carrçaux 
encredeux jfi! 6, P 0, daûs le plan, ou^ JT, 6c A y^ y 
dans Télévation ED , marquent les deux boqceroucs* 

Planche vinff-troijtem^ 

Les figures i , » & 3 > rcpréfentent les plan, éléva- 
tion, & ouvrages de rempietement, pour réparer une 
pile dégravoyce , telle qu'eft une de celles du Pont- 
Neuf de Touloufe, oùl*onvoit, figure i , que G MN 
a été emporté & dégravoyé par le courant des eaux , 
en forre que MN nt porre fur aucun fond , fuivant 
la pente du gravier C iî/iV/^ , qui terniîne la profoi^- 
deur de Teau. 

De manière que pour réparer cet ouvrage je projet- 
tai autour de la pile O P R , figure 3 , la charpente ^ 
DyjijBy Cy & dorulcs pals-à planches font mar- 
quées dans la figure i , par / -f L><,en profil; & en élé- 
vation, figure ly par C ^5 £ 5; & les pilots en plan 
figure },£, DjiBCyp^^TjZrjôcCSySccAç 
tout conftruit 3 pieds au- deflus des plus baffes ea^x H Ç, 
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figure ïioà les pals-à-planchc? font arrêtées, par des ' 
iiemés & longuef aines à cette hauteur en //, & C j & à 
leur tcte par O /^ * -^ , &c. font liées par £ 5, & Ç Z> , 
figure I, qui font les nicffaes que ILyD XyGUy ^^, ScCé 
dans le plan figiure 3 ,& aflurent G fort i*ouvrage qu il ne 
fçauroit s'écarter au-delà des piles j d autant plus que le 
tout eft lié par desentretoifès £Ry M B, P F, Sec. pour 
ne faire qu un mcme'corps , qu'on garnit de maçonne- 
rie à fond perdu depuis E F y en N t^ figuré 1 , cette * 
niaçonnerie étant retenue par les pals à-planches F t y 
figure I , qui portent dans le fable , ou aans le gravier 
plus ou moinS; comme on le voit de l'autre côté de la pile 
en ^ L , elle va remplir le dcgravoyemept G M N yO^ 
faifànt corps ^ empêche que jamais la rivière ne puiffe* 
plus fouiller au deflous , comme elle avoît fisiit aupa- 
ravant ; & enfin , lorfqu'elle vient à creufèr audefTous^ 
& que la maçonnerie fuit le terreîn qui la foutient , & 
que le deffus F E s*enfonce jufques à // C7 , ori reniblaye 
de nouveau Tefpace E F G //, jufqu'a ce qu'enfin la ma- 
çonnerie qui n'avoir étéétablie qu'en J5£5fi2.i,& venant 
à couler, jufquesfîir le roc, ou liir le fond œ confiftancc 
B TTj où la rivière ne peut dégravoyer plus bas , on, 
«garnît de nouveau l'efpace BE S ^ZC ^ tandis que 
le deirous BES TT B le trouve occupe par l'ancienne 
maçonnerie. On reconnoîr ces dégiradatîons, & ces chû^ 
tes de maçonnerie par les encailîèmens R E D ^ D O 
R , qui coulent au bas , & lorfque le couronnement 
E R Dy qu'on a garni de pierres plates , de. briques 
de champs ,&c. fe ruine & s'effondre. 

Les figures 4& 5 repréfententf 1^ , figure 5 , partie 
du plan d'une pile avec grillage VZT ST^ pilocs de 
remplage dans les chambres du grillage , pals- à planches 
à onglets , portant entr'elles leuts rainures A B y CZ ^ 
avec pilots de bordage en tête CD'. Et la figure 4 re- 
prélènte en élévation le même plan de la pile , tantôt 
ea profil conune ÂB^lt gi^illage E f , le pilotage P R 
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& qiiî pone fur le Pont dormant (7, fe gliffe isjis oeuvré 
jufqucs à^ L , par fa culaffe Hi & pour loti le chevêrre 
G ^ent Ce ranger fur Talignémehr jlf N. 

La figure 8 fait voir le profil dé Ce même Pont i où 
^ marque le chevctre, & la çulaffé fera rangée dans 
ceûvre le long de fà thambre jufqiies en £ j & on la 
fait courir fur de petites poulies ou roulettes au-deffous 
en D, avôc iin plancher aii-deffiis eà P j aù-dcffous du- 
iquèl ôiî le range. 

Planche vi'ngi-clnquiemé. 

La Figuré i irepréftntè deux ÎP^nts-lévis pratiquée 
iur un Pont flotant a bateaux , oà Ion voit que la fù- 
perficiedcséaiii éft toujours la même en5 , & les fonds 
de cale des bateaux thRT\ que teS poutrelles qui tieri- 
hent'cn railbii. les bateaui font marqués par ^f^, les 
Tbiîts-levi^ clî F M^ M Ù , qù'ôri tient eii raiioh pat 
la longue poutte H , qu'on attiarre en M ; ^ue ^ M 
ïHéve ehéTG j par la cnaîhè A M\' qui doit étiré tou- 
jours patallelfc- à la ligne pdnduéé ,' tirée d*ùii tourillon 
à l'autre B F y 0,P > & que lôs flèches C B A^ s'abattenf 
parla chaîne C D \ que la culaflè de h Ôeche efl rete- 
fiue parletraverfier Ci & he peut même s*abattre fous 
M , quand la poutre H O ny fèrôît pai , à éauftf que 
la flcthe repofe fur le chevêrre qui traVerfe la largeur dd 
Pont. Tous les poteaux d*appùi far lef quels & entre 
lefqueisjouent leifteches dti rbiitléViS , foUt plus od 
moins affurés^en, décharge , & entretenus par dès lîens^ 
cornmé /£ , &c. avec Une lifle X. ^ 

La figure t repréferite un petit l?dttt-îevi^ ji B i 
pour une porerne fort légère, que deux foldats peifirent 
lever par deux chaînes C D , fuppôrtées pat deux pou- 
Kess autour defquelles elles tournent. 

Cette figure i repréfente encore ^t J H^ H d ,* É 
JE j des cintres rehver(és , maçomiés en coupé j à c^iifè 
^ifclè Pont qui tjsavtrfè unfbflé/eft'fur un fond de 

mauvaifft 
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nâavaife con(îftance. Il eft enfin établi iiiruni platce^ 
La figure 3 fait voir un Pottt-levis par art guichet ^ 
^u'un foldat fenl peut lever & abattre par le moyen 
d'une feule flèche ^ 5 T , qui taiirne fiir uri eflîeu F ^i 
for des ptlaftres , poteaux , &c. & dans des tourillons en 
PSc^y qnedtaxdmntsXMi ZO^ attachées, à un 
arceau de fer MO ^ font lever lorfqq ellfcs font atta^ 
thées au chevêtre M , qui pone fur ]e ièuil du Pont 
dormant )'& que Li fieche joint au bout R , par un 
anneatu 

La figure 4 reprélènte partie d'une Arche extra- 
lÎDilee , où Ton voit que les vouffbirs E DC B y n'ont 
pas plus de portée les uns que les autres fur leurs infe- 
rieurf ¥GHji\6c que leurs joints par tête & de côte 
n'ont aucune liaiibn les uns avec les autres pour &iré 
corps enfèmble , eii forte que la rangée A J^B^ n a au-^ 
cune liaiibn avec la rangée de voulloirs HOC. 

La figcurè 5 fait voir une partie d*Arche toute diffé- 
rente de la précédente , en ce que ks voulfoirs J , lî , O , 
Pi i ont une liaiion avec ceux du delïbus , & que 
leurs joints de tête & de côté ne le rencontrent pas en- 
fèmble, & que leurs queues ont différentes longueurs { 
les uns & lés autres forment tantôt des boutifles > & taii"* 
toc des carreaux en patentent , comme oii le voit dans 
ceux de la première aflîfe V XT ^ qui ne le rencontient 
pas avec ceux de Tarife au-deiTus T X 

Vlanche vingt^fixiemié 

La figuré i repréfente un Pont-lévis à baciculé A 
B C, dont le chevêtre s'élève en £, où il fe va ran- 
ger dans la fouillure de la 'porte qu'on lui a pratiquée! 
exprès , & la culaffe des-fieefees s'abbat en M , dans là 
chambre , où Ton defcend pair le petit Efcalier H , & 
7 > 5 > 8 , dans le plan. On voit qu'il eft mieux àé 
faire fuppoi^er la baccule par ui^ tourillon qui (bit i^ 

N 
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cenc mille tpifes cubes de maçonnerie, bâties à ceni 
dnqUîdite Places fortifiées fous les ordres & fous le 
règne de Louis lb- Grands à< quoi ce profil a 
<ttc toujours employé avec f accès :)on en demande la 
démonftration , avec la réiolution des quatre^ Psopofi- 
tions précédentes ;afin que, pat des régies certaines , on 
projette ces fortes d'ouvrages , perfonne jiufqu aujour^ 
d'hui n'en ayant donné aucune iblution. 

Les hypotnefes qu'on établira pour principes , doivâit 
être connues, certaines y évidentes, & indubitables. 

On demande qu'on s'explique avec des termes clairs 
& dans un langage connu, afin que tout le monde 
rentende , & en puiffe juger. 

Ces' cinq propolîtîons on ècé réfolucs par lautéur de- 
cet ouvrage , . comme on le verra à la fin dans une 
dilTertation particulière. 

CH APITKE XXXt 

JS^diiSy Dédaratiomy Arrêts , Ordonnances ^Re^ 
gUmensfourks Pants & Chauffées^ grands che-- 
minsy rues dans les Filles^ bacs ^ rivières y (^c* 

1 L n'y a poiiit d'officier {èrvaftt dans les Ponts 
[& chauffées, qui ne doive être prévenu de 
tous les Reglemens qui ont été faits à Foc- 
' cafioii des grands chemins , des rues , des 
Ponts, des rivières, des bacs qui font les routes dont 
les hommes fe fervent pour leur commerce , dans les- 
quelles rout péfitoit bien-tôt , fi elles étoient inter- 
rompues. Je donne donc en abrégé le précis de tour 
ce qui i été ofdonné de plus important fur ces fiijets, 
|iar ordre des dates*, plutôt qUe par ordre des ntatîe. 
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res, que chacun rangq;a comme il trouvera àpropo/, 
& à quoi on pourra ajouter , ^it -importe, ** ^ 

•Afeflîeurslestréfbriers de France font le» (èuïs Jngei 
pour Je fait des chemins ; en cas de conteftatipn & 
ë appel , on ne peut porter la caufe qu'au Confeil. 

Il n*y a que le Roi ou fon autorité royale qui puiflê 
changer les chemins , ruelles , fènriers , voyfes , ïtles ; 
car tous font à lui. yiam -publicam Topnluinçn nteni^ 
mittert non fotefi. L. 1. ff. de Fii fuHici&Itinere^ 
&e. ^'^ -'- 

Par Pordonnance de 141 } 3 les juees royaux étdlen^ 
Juges de tous les chemins par tout le Royaume. Par 
celle de 1 ço5 , la jurifdiûion fut tranfportée a McP- 
fieur les trcforiers de France. - ' 

En Décembre 1607 , Henry VI, par fon Edît é»^ 
Mit b fbnôion & les droits de TOffice de grand voyer » 
& de fes commis j il veut , ' : 

ï **. Que le grand ^Toyer , ou autres par lui commis, 
ayentl^ connoiflknce de la voirie tant des Villes , Faux^ 
bourgs & grands chemins ; &« ique lés trcftkiers de 
f tance conhoiflènt des différends qui întervienâront fi* 
ces faits. . ' ■ ' -' 

i^. Qjie lorfque les rues^ grands chemins ' (èront 
encombrés , ou embarrafles , les paftiçulicrs feflênt ôtcr. 
lescmpêchemens. '* ' ' * "• ' ' ' ^ 

3**. Qu*il ne (oit fait aucunes faillies, avances^, dç 
pans de bois, ni aucuns -eilcorheillemens en îavance , 
poQr porter aucuns murs^ & porter à faux fur lef^iceé 
f^cs, mais bienquon fiiflfe continuer le toutà plomb, 
;lepuis le rez de chauCTée î & cpi*on redtefle les murs oA 
^ y anra pli ou coude , en donnant des atttgiiemens. 

4*** Qull ne (oit fait aucunes jambes eftrierës, cn^ 
coignures, cave, ni caval, formes rondes en faillie « 
fiéges, barrières, contre-fenêtres, huis de cave , bor- 
ïïçs, pas, marches, montoirs achevai, avenues, en- 
^e-gnes , étables , cages 'j^m^nuiferie , chaflîs à vcrro, 



fiutres avance; jf^r la voirie, fans b con^entemeiii du 
grand Voycr, 

5.0. Qae le( treillis de fer ne doiv^tic aucati droit , 
quan j iJs n'exccd^nc p^ les murs aux fenêtres fur rues , 
& payent trente fols qMand ils excéderont. . 

60. l*e Ko\ défend de faire ues caves lous rues : a^ 
ne doit point faifçcie degrés fur rues,, plant^ei: bôrnei 
foj^ ççfns d'tpeUes , ç$ e^Ufées dei otailons , pofer ea- 
feignes, fans perhiiflîon. 

7Pv* N^ jflt€t daas les mes, eaiu^, m ordures, par 
\fs fenicfes de jour ni de nuit, ni lairedeç préaux , ni 
|ardfn$ en faillie avx hautes fçnçtr^s». ai tenir fîens » ter- 
féaux, bois dans les rues& vpyes publiques plus de 
24 hei|nrs , 8c ne ppipt incomrnpdfîr les pailans. 

S^. Ne faire éviers plus bautsqtfelerczdechaufréei 

<;?. Les rues feront nettoyés lej^quatre grandes Fcies 
4e laoiiéi;; l^s i^moadiceS' d^s- yilles ieronç portées 
^K champs > i^x li^x deftinés aux yo{riés« 
• lo»,. f^ps- ^ulpteufs , eh^rouc > iparchands de bois, 
f^incw4^f « 6mons , fripiei?» &c. «e doivent poim 
inettre fur rues leurs marchandifes , ni les mettre (e^- 
i:her f^r pei«hes4e bois aux fenêtres for luçi & vpyes 

1 19. Le grand Voyer ( & iè$ comnUs) a ixU|»eâioa da 
«avp de<i rues, vdyôs r qwii > eh^mins,^ iSoc 

ftov tf^ nwurehç» jM diiHv^nt ppim êtt» faits ^bns 
les f )f0s ft imi^ dana ies li|su3( accoutumés* 

f ^. liips mivetHs j[»0 iereiit «pford^ i|M 4^ di!i^ pieds 
flepu^Jeie^^ de ck^^f^. 

140^ Sjira iH»nmis en cbaque vyjç uneperf^wiea-' 
pble peut dpiHibf lès idljgnemens for l^sfuef »^ £uis 
^irif &liç bçfofa» de <i?rçfiiç po^çielairf ègnàff^ 
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JSxtrait tiré de VEiit in Roi , portam XtrgUmevê 
^^énéral pmir Ict Eaux & forets i inJkiUet id'oji 

Du Titttdes romts & chemins royaux es forets^ &. 
Marchepied des rwiens.' 

. . c j -. • 

Article Ï. En toutes les forêts ckf paCHigcs» où 
H y a , & doit y avoir grand chemin toyatiènoitt ank 
coches y cârrôffès ;, mefTâgtrs & toalien des Villes à 
autres, les grandes routes auront au moûts ibixanco 
ôc douze pieds de large j & où elles fe trouveront eft 
avoir davantage , tlléi leront eonfervées en leur en* 
riêr. • '^ ''.'■• '. 

Artv ïlr'S*Aétoit )ugé çéceflaire de &ire de 'lioavel*» 
les rou^^j pour ta fadUté 'du eonimercô & la fiirecé 
puUique /en aucune ^6 1308 forêts; les grands mai"» 
très feront, leatfe procèi - verbaux d^allignemeiit Se dil 
nombre, ellèi»;e & vdeor des bois W^Tiaudra couper 
à cet e9èt> qiî tts envoyet^ônr âf^ecA^^gl* avis à notxa 
Con(ètl, es fiiains du Céntrolieur Général de nos Fi^ 
nançes, p^ur y 2tre pir i4cM9 poutvâ. 

Af ti I H. OrdomitMis i\éc dans fîx mois ,dtt< jour dttt. 
la publication des pfé&tit(É^) toiist«)is«!éjpihe$&: brou& 
ûiHes quflë tix>u4etont dans Telpace di loixante pieds, 
es grands ct^emins fervans au pa&ge 4es codtes & 
câtFfiires pablics, tant de nos foras ,^e>de celles des 
Ecdef^fltqàes^ Çornfnunàiités, Seigneut^Sr pattîcaliers ^ 
feront leflIrKeeS & coupées /en (ône qiae le chemin fiik 
libre & plus fâf. Le tdtitè iios frais es forêts de notra 
domain^ ^ & atix frais dés Ecdefiaftiques, Cçounu-*» 
nautés, & pàrticulieis , dans les bois def leur dépetv* 
dance- 

Art, IV. Voulons que dans fix mois pàCfés , ceux qui 
Ce trouveront en demeure , foient mulûés d*amcnde 
^rbitaire 9 pç contraints par iàifîe de leurs biens , au 

Niy 
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payement tant du prix des ouvrages néceflaîres pour 
l^({ariement, dont l'adjudication fera faite au motus dh 
iànt au iîcge d< la maitrifè ; que de^ frais & dépens 
faits après les (îxmois, qui feront taxés par le grand 
Maître. 

Art. V. Les arbres & bois qu'il couviendra coiipet 
dans nos forêts , pour mettre les routes en largeur 
fuffifânte, iêront vendus ainfi que k gr^nd M4^t« avi- 
fera pour notre plus grand proHt ; & ceux des Eccle- 
.fiafliques & Communautés leur demeureront en com- 
penfation de la dopenfe qq'ils a^ro|lt à ^re pour Teflar- 
lemrnt. 

Art. VL Ocôonnons que dftos l^s. angles ou coios, 
des places croifèç^, triviaires& biviaires , qui fe ren- 
contreront es grandes routes & ch^minii Rqj^ii^dts 
forêts» nos Onictersdts maitriiesfçvontplantctrincer'- 
iàniment des croix , poteaiix» QU pyramides , à nos 
frais » es bois qui nous appa^tij^unent ; & pqiir les aa- 
très , aux frais des plus vpifins ^ jntéreffcs , avec inf- 
criptious & inarqges apparentes du lipu\>ii chacun con- 
duit ; fans qu'il foit permis à aucunes pierfonnes de rom- 
pre , emporter , lacérer ou biffçr telles craix , poteaux , 
$nicription$ ou marques ; Àpqine de trois cfntsUyres 
jd[;îttnende , & de punition exeinplair^ 
! Art. VIL Lps p^ropriçtaires , des hérits^çs aboutifr 
ians aux riyicres navigables j laifTeront le long àt% 
bords yingt'-qMarre pieds au moins de place en largeur, 
pour chemin royal & trait de chevaux, Hm^ qu'ils puif- 
lent planter arbr^ > ni te^ir. clôture ou bayes plus prc^ 
que trente pieds , du coté que les bateaux fe tirent , 
& dix pic4s dç l'autre bord 5 à peine de joo livres 
dJamendc > cptifiicaçion d^s arbres, & dctre les con- 
.trevenans contraints à réparer & remettre les chçminj 
iÇîj état à leurs frais, ^ 



TwijLiri DES Ponts. lott 

Ordonnances d^ Mejfieurs les Trefrriers de Fréimc€ 
dif ij Décembre i686. 

I^ Tous les chemins allans de province en provin- 
<:e , & de Ville en Ville , auront qaanmte-cioq pie^i^ 
<fe large. 

xfi. Les chemins allans des bourgs & des vilU^es anx 
Villes de traverfè» auront au moins trente piecJb. 

}^. Les propriétaires des terres voifines k reciierooc 
chacun en droit /ôi, pour laiflèr amc cbemins les lar- 
geurs ci-deflu^ mentionnées; toutes les hayes, ronces, 
&c. feront coupées , & on n'en pourra planter quàiqt 
pieds près du l>ord deUits chemins : lefHits pf oprîécaires 
abbactroni toutes les bunes & terres qui feront au-devant 
de leurs terres & vignes ; feront auflî les folles pour 
Vccoulenient dejf eaujc, qu'ifs relèveront cous les ans 
au premier Oâobrp. 

péclaratian du JRei^ du i6 Juin 1^9^ 4U fujet de 
la voirie & d^s rues» 

i^. Défend aux maçons de^ne tien £aire (ans avok 
pris les conuniflîons le M. le grand Voyel- 
le Pour toutes les avances dans les rue^ fera de- 
mandé pçrmiflîçn. 

Çrdonnancf ^u Roi du premier Avril 1697 , qui porte: 

1^ De réfarnier toutes avances excédant huit pôu^ 
ces, comme fepils , appuis de boutique , &c. dasisles 
rues. 

i\ £>e nç point fendre le bois fur les rues, mais 
bien fur des billots^ &c 

30. De ne faire aucuns balcons , avant-corps , tray 
Y^il» ou ai^yenc à faaréçhal» ni auvents encuicrés oi;i 
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iormes rondes ^ âu*devanc de leurs maifons oalx>ud'* 
oHes , qu'après en avoir demandé permHIion , en cou* 
fëquence des con(entemen$ des deux proprîécairesvai- 
iîns , Qu iceulx préalablement ouis , oi| il échec ; à peine 
lie démolition, confifcacion des nc^ériau^t^ & de IV 
^niende dç lo livres. 

\^rrêt du C^nfeil iEtaî du R^i^ d^ xi Mai tloU 
qui ordonne: 

Que les ouvrages de pavé qui ft feront d,e nouveau 
<pàr fes ordres » & les anciens qui fèrpnt rdevés, jferônt 
conduits du plus droit allignement que feire fe pourra 
liiivant qu'il Fera ordonné par les tréloriers de France , 
à ce commis dans Ja Généralité de Paris, & par les 
commiffaires départis dans les autres généralités ; au- 
quel efiètil (èra paifô fans aucune diftlntlion au travers 
des terres des particuliers, aufquels pour leur dédom- 
snagement fera délaifTé le terrein des anciens chemins 
^r feront abandonnés : & en cas que le terrein def- 
dits anciens chemins nefe trouvât pas contigù aux hé- 
ritages des particuliers ^r lefquels les nouveaux che- 
fnins paflèront, ou que la portion de leurs héritages 

?ui refteçoit , fât trop peu cohfidérable pour pouvoir 
tre exfdoitfe (eparément ,• veut Sa Ma^efté que les 
particuliers dont les héritages feront cotitigus tant aux 
^ciens chemins qui auront été ^bai^donnés , qu'aux 
t)oftions des héritages qùîfe trouveroîent coupés par 
les nouveaux chemins , paflèront , fuhrant reftimation 
qui en fera fiite par lefHits ÇommiîTaires , de la valeur 
^ terrein qui leur fera abandonné; lequel dédomma- 
gement fe fera en deniers., lorfîjue le prix defHites por- 
tions d'héritages n'excédera pas deux cents livres, & 
lorsqu'il excedefa ladite fpmme , il leur fera donné 
. en échange par lefdits propr?éraires , des héritages de 
pa^reille valeur , ftiivaiit l'évaluation qui en fera, f^itp 
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mkfiks Cpmmi(&»«s ; lefqudles échanges, fergnc 
ciâe/nptes de tous droits de lods & ventés , tant envers 
Sa Ma^ftc > K^vttnvjsfs les Seigneurs parciculicrs. 

Ordonne en outré Sa Majefté , qu'il fera fait des 
fofl^ de quatre pi.ed§ de largeur fur deUx pieds de 
profondeur, à lextrémité des cheniins de terre oui 
font 4e çhaoue cprc du pavé , de qûelqiïe largeur qu ils 
fc trouvent a préfejit dans les grandes routes allant dç 
PttUdans les J^rovinces , doritTentretênement eft em- 
ployé d^as Tétat (fes Ponts &c chau(ïces. Et Iprfqu'ijl 
P y au^a Doiiic dç çhenûas de terre déterminés , il en 
fer jL i^it ^ crois toifès dç diftance du paVé de chaade 0006 
4an$ le^dites grandes ro^tes >. & à dou^e- pieds dans le.» 
routes moins cQafiderables; .& ce, tant pour Técoule- 
menç des çaux » que pour conferver la largeur d^ 
chemins , $c les héritagçç riverains j lefquels toflesfe- 
|:ofit ei^^rçte^ûs par Iqs rmrain^ , chacun en droit 
foi. 

Et. poiit 1^ {^e;;é dès ^^txis Chen^ins » Sa MaJ^efl^ 
&tt défen&$ à tous particuliers de pUnte^ à Tavenîr 
des arbres , Ê^on fui: leurs héritages , & à trois fieds 
dç diUance dès foflcs ïcparaiit le chemin de leurs hé-^ 
ritages. Le tout à peine de dix liyfces d*aniende jcontirç 
h coûrrêyen^HiS. 

Enjoint Sa M^JeÛé wfcîlts fiejiirs Cpmmîflaîres dé-r 
t)ar(is > Se ^(({its jcréCoriers de France » chacun dans 
leur dépar)cçflriçat ^de tenir la main à l*exicutioli <îu 
prçfçflt ijjrêt , & de rendre toutes les Orcfonhancçs 
ilécçfliires ^ Jefijudles. feront exécutées nonobfUnt.pp- 
poSdons ou apnellaitiops quelconques- Et en cas <t^p' 

ri, S4 Mamelle s*en reftrve à elle '8c à (on Coaieil 
ço^ijoyisaÇÇt 
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44rrh du Confeil d'Etat d» Jbi du 22 Juin 1 70^. 

Qui ordonne que Içs Arrêts dii CoQfèil dçs 3 Octobre 
1^71 , feront exécutés felori leur forme ^ teneur: ce 
fàifant a permis, & peripet tant aux entrepreneurs du 
pavé de la Ville , fauxbourgs, & banlieue de Paris, 
qu'à ceux qui font chargés des entretiens des grands 
chemins, & aux adjudicataires des ouvrages ordonnés 
ctre faits aux Ponts , chauffées., & chemins dans re- 
tendue du Royaume, de prendre déia pierre , gfais , 
favé, & fable pour employer à leurs ouvrage^ , pour 
exécution de leurs baux en quelques lieux qu^ils les 
puiffent rencontrer, lesquels ne font point fermés, & 
de quelque qualité que puiffent être lefdits matériaux > 
fbit pierre, grais , pavé , fable, ou' autres en dédémma- 
]g ant le fait s propriétaires y fur le pied de la valeur du. 
fonds des héritages dans lefquels ils auront pris lefdits 
matériaux , fur le pied de la valeur de l'argent, con- 
formément audit Arrêt du troificnie Décembre 16-71^ 
cil jùftifiant par lefdits propriétaires de ia valeur delïiits 
héritages , par partages, contrats d*acquiûtion , ou au- 
tres tiires valables, ou, au défaut d*iceux , fuivant Tefti- 
mâtion qui en fera faite au dife d'Experts , & gens ace 
connoiffans; comme auflî des dégâts qui auront pu être 
faits aux chofes dont leurs terres fe feront trouvées 
chargées pour parvenir à renlevemfcnt dçfdîts maté- 
riaux , &:à la touille que lefdits entrepreneurs auront 
été obligés d'y faire, fuivant Teftimation qui en fera 
pareillement faire par gens à ce connoiffans , qui (èronc 
jris ,' & nommés. par les fieurs tréforiers de France , en 
adîte généralité de Paris, & par les fieurs commîÔài- 
res départis dans les autres généralités , aufquels Sa Ma- 
jefté a enjpint de tenir U rnain à l'exécution du prc- 
fenr Arrêt. Fait Sa Maiîefté défenfes aufdits propriécai- 
j:es de porter aucuns trèubW, ni empêcheniens ai^I^ 



r. 
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àits cnticpreneùrs , dan<» la recherche , & irànfport def-* 
dites pierres , grais, pavé, 8i fable, à peine de cous 
âépcûs, dommages, '^&.intcrêts , ni de le pourvoir aiU 
leurs que pairdévant lefdits iîeufs commifTàires départis,' 
ou lefdits tréforiers de France, à peine de 500 livres 
d*amende , Sec 

Ordonnance di MeJ/îeurs lèsTrèfêtiers âelrana^ 
. du 2% Mai 1714. 

Ordonne qtie daiis trois joitrs pour totiteS préfii!iolis 
& délais, à compter du joiïr de la fignification ou pu- 
blicariori , tous parâéuliers propriécaîreîs d*hériragei 
al>oati({àns fût & le long i€s grands chemins dt cette ' 
généralité de Paris, feront tenus , chacun en droit Coi^ 
de faire des foflës à dix- huit pieds de difbuice de la 
bordure du pavé défaits grands chemins s comme auflt 
de faire à travers leurs héritages tous les dégorgemdhs 
nécefiàires pour recevoir lés viiidanges defdrts foilès ^ 
& de curet & entretenir en bon état k l'avenir lefciits 
foflcs , en forte que les eaux puiflent y avoir leur écou- 
lement libre; à peine de cent livres d'amende, & d'y 
être mis des Ouvriers à leurs frais & dépens. Faifon^ 
itératives défirtlfes à tous les laBottreurs, & autres par-, 
riculiers, de poudèr leurs labours & charrues au-delà 
deâits fbffés , & jufques fur le bord defdices chauffées 
& chemins de terre étant à côté d*icelles : comme aufB 
démettre ou décharger aucuns fumiers, décombres , 
& autres immondices, for & à coté defHite$ cbauflïes^ 
& chemins de terre , rii de laifTer aucunes charrettes , 
liarnois , moles de foin , boii de chafonnage , & autre» 
cijofes généralement quelconques, dans les rues Se 
paffages des Villes, Bourgs & Villages de cette géné- 
ralité; ^ peine de confifcation 9 Se de cent livres da- 
mende. Faifons pareillement défendes «fous les mêmes 
peines d'amende > & autres qu'il appartiendra, à tousL 
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particuliers , dé faire aucuns trous & fbuUiès fbr &: à 
côté défaites chauflces & chemins de terre , fous quelgite 

E rétexte que ce (bit , même d*y prendre du CàbU » de 
i pierre, & autres matériaux }.& à tous méuiUers & 
autres qui exploitent & font valoir des moulins qui font 
attacha à des Ponts, de faire& pratiquer fur les cha- 
perons des piles defdits Ponts de petits jardins , & 
demeureront i^arants & re^ponfàhles du dépériflement 
tfîceuXj&rctablifTeraentqu'ily conviendra faire. En-» 
joignons au^c entrepreneurs du rétabliffemeht & entre- 
ten^ment defdits grande chemins ^ de tenir la maio i 
chacun en , droit bi d^os Téteadue de leur route , à Te- 
kécotion de notre préiènte Ordonnance ; & en cas dé 
conrravention > d'en giire leur déclaration au ProcureiUi 
du Rgi 9 pour y être pourvu aiofî qu'il a^pparciendra. 

jtrref du Confeil JtÈtat du kai^ gui àtdànne f/laf' 

£ijfement des grands chemins^ ItfaHels feront flan' 

tes Jt4fhres dans (étendue du Roydumeé. 

Du troîfiemè Mat ty i6i 
Ssetrét des Regijltts diê Cvt^êit d'Sàêk^ 

le Roi étant informé de Ja Aéce^ré qu'il y a de t6« 
plMplûit le Royaume d'ormes ^ hêtres » châtaigniers » 
arbres fruitiers ^ & autres , door r«(pece eft coniidera^ 
tdemear diminuée i Sa Majc^é^jpg^ qu'il n'y avoit 
poiM de plus iiu^ moyens pou;? y parvmiir qi^ de re^ 
HAEvelleF \t% difpp6tians de TOrdoiuî^^e d£i fiLçis iès 
préd!éceâeocs3 par lefqiMiLes U pi éré ei^oiat à coui les 
propriétaires dits ferras abouriflfaiat^s ^uok grande che- 
niins> d'm plaater les h^ïA%, dé ces difiêrens arbres 
luîvâAt la natutt dm ternein j & d'aMant que ces dif- 
pofirioiH ne i^^lnc £tr0 tentées qtfe la largeur des 
cfa^minsi»^ foitregliée & tenaftinée pardes^bdcs qui 
^jxiSkVt eiEipecbor m pi:Opri«(atfe$ d«$ héritages y abou-* 



liffans (f anriciper à l'avenir fur iefdits chemins i à quoi 
voulant pourvoir, oui le rapport dufieui Law^Cpn- 
ieiller du Roi en tous fès ConfeiU , Çontrolleur Géné- 
ral dte Finances» Sa Majefté étant en Ton Confeil , de 
l'avis de MoniHeurlç Duc d'Qrkans Rcgènt , a ordonné 
ic ordonne ce^yû enfiiit. 

ARTiCtB PREMIEH. 

L*Article ï 1 1. du Titfe des chemins royaux de l'Ot- 
donnance des Eaux & Forêts du mois d'Août 1 6^6 ^ 
fera exécuté félon fà formel teneur. En confcquence, 
tou$ les boh a épines ^ & btouflàiHes qai ik troueront 
dansl'efpace de {oniamie pieds es grands^ chemins Kèr** 
vans aux patTages des coches, carroflès publics, mef* 
Étgers , voituriers » de Ville à autre , tanf des forêts de 
SaMajefté, que de celles des Ecclefîaftiqae^ ^ Con>^ 
mufiaiités , Sdgneurs , & particoliers , feront eâàrtiég^ 
& coupéf aux frais de Sa Majefté , tant dans lés forêts 
de fen domaine , que des Sccleûaftiques, Commur? 
iiantés , Seigneurs , & particuliers , fi mieux n'aiment 
les EcdefiofUques , Commcuiautés , Seigneurs, & par* 
ncdiers faire eux-mêmes Iefdits ellàttemeiis à leacsfcids. 

II. 

Veut Sa Majeâé que la même dîfpeficion ak lieu 
fûor lies granck chemins f oyaux hors les forêts , leiP- 
quels feront élargis juiques k èo f>ieds , ôc bordés hors 
kàt efpace de foffés dont la largeur fera au moins de 
fix pieds dans le haut , de trois pieds dans le bas , & 
ia profondeur de trois pieds , en obfcrvant les pentes 
aécefiaixes pour Técoulm^em àes eaux dkfdies foiTés. 

IIL 

Veut pareilil^ment Sa Majefié que les mtt&s gran& 
(hemias fèrva^ru. i^^ fSiCb^ auxcoches » earroirçs , m^f- 
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iàgérs » voituriers , & routiers , de Villfe àatirrè , âyent 
ati moins trente fix ^eds de largeur entré les foués 9 
lefquels fodés auront les latgeiifs , & profondeurs mar- 
quées au précèdent article , ôc fèrotir tous lefHits foScs 
faits aux dépens de Sa Majefté , énfemble l'eflàrce- 
nent des hayes , comblement d'aticietis foïH^ , de te^ 
dreflèment du terrein qui fe trouveront à faire^ dans les 
largeur de fuixante , & trente- fix pieds delHits che- 
mins > Cl mieux n*aiment ieidits propriétaires les faire à 
Idurs frais* 

iv. 

Ordonne Sa Majefté que les nduveaùx foflës feront 
entretenus , & cures par les prooriétaire*i des terres y 
aboutiCTantes , toutes & quantes fois qu*U fera jugé nc- 
^cffaire par les infpeâieurs , & ingénieurs des Ponts & 
chaufTces , fur. les procès verbaux defquels les Inien^ 
dans des provinces & généralités otdorinetônt ledit 
curage; & feront tenus lefHits propriétaires de fa' te 
jetter (m leurs héritages ce qui proviendra dadit curages 

'V. 

Excepte Sa Majefté de la préfénié difpôfitioh les che- 
ipins qui fç trouveront entre des montagnes , & dont la 
fituation ne permet pas quHls foient élargis , defquels 
chemins feront drelles procès verbaux par lefdits fieurs 
Inteddans , pour j iceux , & leurs avis envoyés au Coiî- 
fèil i être par Sa Majefté ordonné ce qu'il appartiendra. 

VI. 

Tous les piroptiétaif es d'héritages , tehahS , 8c aboU- 
tiftans aux grands xîhemins , & branches d'^iceux, feront 
tenus de les planter d^ormîes , hêtres , châtaigniers # 
arbres fruitiers, *ou autres arbres fèloa la nature du 
terrein > à la diftanc^ de trente pieds l*un de Tatitre , Se 

à 



. Tu AiTifc JDÉ* PonTs. .,z<^ 

à ùaé toiife au moins du bord extérieur des foiSèi 
defdirs grands chemins > 8c dé les armer d'épi Ae^V. 8c 
ce depuis Je mois de hïovembre prochain , |u(qu*att 
moiide Mars inclufivemenc s &. où aucuns defdits ar- 
bres Dérfront, ils feront tenus d'en replanter dautrei 
dans iaïutéfe^. . ' ■ ' ' \' 

VÏL - 

. raûtè par lefâiVs propriétaires. dé planter leulits àr^ 
très, pourront lès Seignéiurs auiquels appartient le. droit 
de voirie fur ledits chemins, en planter à leurs ifrais 
dans rétendue de leurs Voiries i & en ce cas les arbre^ 
pareax plantés ,,& les frais diceux appartiendront aui^^ 
dits Seigneurs Vôyers* .:.... 

Yiih 

.Fait Sa Maj'efte défenfes à toutes pèr/ônhes cic roni*^ 
pre , couper ^ ou abattre lefdits arbres , a peine pour là 
première fois de foïxahte livres d*amende j applicable 
un tiers au propriétaire , l^aùtte à 1 Hôpital plus prochain 
dû lieu , bu le délit aUra été commis , & Tautre: tiers 
au dénonciateur ^ & pour la récidive ^ à pein's du foueft 

Le maître particulier de chaque maîtirîie, fera rentt 
«fi Élite mention de l'état où le trouveront lefdits^ar- 
wes, dans le procès, verbal de vifîte générale qu'il eft 
oWigc de faire tous les fîx mois ^ fïiivant l'article V h 
ou titre des maîtres. particulières j de l'Ordonnance dé 
i^^5>. Enjoint Sa Majcfté aux Intendans ^ & aux grands 
«maîtres des eaux & forêts, chacuh en droit foi, d^ 
fenir la rnain â rexécùtion du prefent Arrêt j qiii fera 
iû, public, & affiché pair-tout où befbin fera. Fait aii 
Coufcil d'Etat du Roi , Sa Majeflé y étante tedii àP*« 
«s le troifîeme Jour de Mai mil fept cent vingt, - 
Signé P H É i. I p E A VX4 
O 
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infnOiêm mx Injfeaenrs^ & Ingénenrs Jbfs Pmfh 

^ ehémffUt fmar Vtxkntian ât V Arrêt du 

mifiémt JM^i 17 x^. 

L'ékccudon de cet Atr^dépeiid priilcipalenient des 
%iiis & de Tattenrion des inipeâeurs & ii^êilieilis da 
'Poms &;chau(Ièes ; qui doivent s'aitacher à en bien 
Tntendre le$ difierentes difjx>ntionst pour y fàtisfàire en 
xe qui eft de leurs fondions. 

Ils prendront les ordres de Meflîeut^ les Intendant 
idans rétendue de chaque généralité , pour tes chemins 
Wquek on doit premièrement travailler ; & concinuef 
^cnfuite (kivant un projet général que fera Tinfpeâeur , 
on ingénieur pour ébaqiie chenûn , dans lequel projet 
igéneral il marquera les chemins qui doivent être re» 
ikeffés^ ou changés. 

L* Arrêt du troihéme Mai i^iô a deux objets , k 
)>temier la iareeur des chemins , & le deuxième la plan- 
tation des arbres âir les bords des grands chemins. 

On ne peut planter des arbres far les chemins » que 
la iatgeor inVa fôk tegtét. 

Largeur da Chemins^ 

Las glràlldes routes » ou gtands chemins Royaux 
éditent avoir dans touse leur longueur fbit dedans , 
Ibit dehors les forêts» (bixanre-douze pieds de largent» 
lavoir ^o pieds entre les foïïes , & les deux foffés dut- 
tun (\x pieds au moins par le haut. 

Les autres ^ands chemins , paï lefquels pàflènt là 
toches , carroflès > meffagers , voitttriers > & rouliers de 
Ville à sMtre doivent être de 3^ pieds, non compris 
l«ft foflés , x^ui iêtûytit attfïï chacun de fix pieds au moins 
par le haut \ ce qui ferdi en tout quaràme*hiiit pieds 
^ largeun 
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Vltftieûrs les Intendans décideront quels chemina 
fôns cenfës lès grandes routés , ou chèminis Royaux , & 
comme tels , doivent avoir 60 ;>ieds de largeur , & 
c{uels font les autres chemins qui ne dôivéïit avoir que 
56 pieds ; le tout non compris les folTes , de(queU che-, 
mins on fera incéffamment «n état général par chaque* 
généralité j Se pour chaque chemin un plan bu projet 
particulier ', qui contiendra ietat oiiil ^Eiudra le met-* t 
trè, à mefiire qu'on y travaillera» 

Par TArrêt du 16 Mai 1-^05', il eft dtdônhé qtlé îori 
des relevés à bout de chauffées pavées l'alignement dl 
fera tiré le plus en ligne dt^oite <ju'il fe pouira, 11 feue. 
tfbfervër la même chofe pour les parties des grandi 
chemins qui lie font point pavées ^ auxquelles on «doici 
donner la même largeur que dails \éé parties pavées ^> 
& les aliéner en ligné droite autant qu'il fera poffi-»> 
We, conformément audit Arrêt du 26 Mai 1705. 
- Dalis chacun dès projets partituliers à faire par lèé 
înfpeâ-eurs & ingénieurs poiir le(Hits chemins , il ft» 
fetît un, ou pliifieUrs devis des eflattemens , change- 
meiis , rêtranchemens de terres ^ Plaçons désfoifês» 
tn déiignantles endroits où fe prênckoric lés terres * 
fables, graviers, ou autres maèiérei dont on aura be-* 
foin, pour combler les trous qui fe trouveront dani 
Te/pace & largeurduchemiii, comme aufli lès endroits 
dÂ fe trail(portéront les déblais dès terrés qui feront à 
retrancher.^ 

' S'il fe reii(îbritre^qUélquè ititëtvalle àé chértiiiis '^û**- 
la naiturè du lieu, une montagne; une tiviére, pu au- 
tre caufe èinpêché d^élargir àutaiit què le porte TArrêè 
du troifieme Mai 1720. l'ingeiiièùr eii dreffèra pirocçi 
verbal, & le rapportera audit Ceiir intendant de kk 
généralité , pour faire empêchement dans ledit état gé«. 
fiéta des gtands chemins. 

«il 
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Tlantatian dts Chemifti. 

'Ponr pouvoir avancer^ & accélérer les plants deCim 

Î grands chemins , tant pour ceux où on travaillé aâbuel- 
ement, que pour ceux aufquels on ne travaillera que 
par la fuite , on marquera des - à - prefènt la largeur 
deiHits chemins ) éomprisles fbffés, parles bornes , 
t>u jetions apparens > pofès à 1 endroit qui doit faire le 
bord extérieur deiHit« fodcs dont fera dre^Té procès ver* 
bal par rinfpeâeur , ou ingénieur , qui lexemertra à 
Motefieur rhiteuda'rft de la généralité > de manière que 
lesrpropriétaires ne ;pui(Iènt avoir aucUn prétexte de^ 
ntaider rexécutiton dudit Arrêt du troifieme Mai 1720, 
quant aux trous qu'ils doivent -faire peur planter les 
arbres» & q^ant «la plamatioR demtts arbres. 

L*on avenita lefdics propriétaires de planter lefdits 
arbres à une toiie du bord extérieur du fb(Ii> & de 
^o en 30 pieds au plus de diilance lun de l'autre. 

Meflieurs les Intendans doivent faire avertir ^ par 
'des pubbcactons aux Prônes desParoiflfes» les proprié- 
taires de faire ^ chacun en droit foi > ladite plantation $ 
^ faute patients propriétaires de faire lefdits plants^ 
les Seigneurs Voyers de le faire à leurs frais ^ confor- 
mément à TArret du troifieme Mai 1710. 

'Siaprcs le délai porté par ledit Arrêt , lefdits proprié^ 
taires > ou les Seigneurs Voyers n'ont pas fatisfait au^ 
dit Amt , & planté aiiiC qu il efè ordonné > il en ièfa 
fait mention par le maître particulier de chaque mair 
irife dans le procès verbal de v{(ke générale qu'il eft 
obligé de feire touf les mois, pour par leclit procii* 
yrcibaX être ordonné te qu'il appartiendra* 

m. 



' T 11 A T T B^ D I S- P O N J SW 1^1^^^ 

QriowMnce in Roi , portant Jiiftnfi^ aux Mariniers-: 
& Vêituriers par Eau y de faire aucun dommage^ 
4UX ouvrages, ^ui fe font dans les rivières par ordr^ 
du Roh 
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Sa. Majfefté étant informée que les mariniers , voir, 
luriers par eau , & condufteurs- de trains de bois dé-^ 
gradent les ouvrages qu'elle a ordonne, & ordonne 
journellement pour le bien public dans le cours dq^ 
rivières , comme les, piles , eclulês > pertuis , duis , dp- 

fes, baftis, cintres , bâ^ardeaux. Ponts de bois» 
autres^ ouvrages , mêmeaffèftenrde faire paflèr leurs 
bateaux & trains de bois (bus des Arches proche 
fes piles ,& contre^ les pieux où on travaille, ce qui, 
retarde laperfeâion des ouvrages , principalement dans 
le temps des baflès-eaux , o^ feulement on peut tttivaik 
1er dans le Utdes^ rivicres^, à quoi voulant pourvoir* 
Le Roi a fait, &fait très-expre(ïès* inhibitions & de*» 
fcnfes à tous mariniers 3 voiçuriers par eau , & condu* 
^eurs de trains , de faire paflfer leurs bateaux & trains 
de bois par les Arches dans lesquelles on travaille àuc 
piles. Arches, radiers, & à tel'ausre ouvrage-que ce 
puïflTe être, de faire aucun dommage aux-bâtardeaux > 
Ponts de (ervice, cintres , pieux, cçhaffàuds, &autrési: 

[préparatifs pour lefdits ouvrages , à- peine de trois cents^^ 
ivres d'amende outre le dédommagement des entre* 
preneuK , a» dire d^experts nommés par les parties > 
ou d'office. Enjoint Sa Nfajefté aux Commiflaires dé* 
partis dans les Provinces, & dan$ la géftéralité de Pa- 
ris aux officiers[dtt^ bureau- des finances , de tenir' Isi. 
main à Texécution de la préfente Ordonnance»; qui 
fera lue, publiée , & affichée partout oûf befoin-Zera^ 
iprità Meudon te 27 jour de Juillet ly ii.SignéLOW§lk. 
Çt, çlni5 ba» j P H * L i p ^ A.Ç XîiL - ' 
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CHAPI TRE XXXII, , 

pes Coutumes ifHvn ohferw fn différons endroits in. 
jRoyaumç , Ji^X l^^ cb^viins^ ^n cas d^ contravention. 

A n rariiclc jo dç h coutume de Troyes, 
tcdigée çn 150^, il eft dit : Que fi quel- 
qu un laboure > bu traverfe çn Ubpurauc uu 
^^J. chemin Royal, ou autre grand chemin & 
voye publique, y a amende de ibixam^rols ; & s'il£aii 
^aye ouvertje au Ipng deidics chçi;iiins, çn entrcpcenanc 
ffur iccvtyf, , y a pareillement amcixle de foi^cancç fols. 

L'article 5 de la coi^tume de Vitry en Perthois , ré- 
digée en 1509, porte : Que celui qui atteinc de la- 
l>ourer \es grands chemins, voyçs, lentieçs, les p?f- 
•quis, & l^s termes qui font réparation de finage, la-r 
inende çjO; dç Soixante fols. 

Therouane : article 6 5 TEvêquç à caufe de fbn Evê^ 
;çhé, eft Seigneur fpirituel & temporel de ladite Ville j^ 
4es floçs, flegards, chemins ôc voyeries. 

Artois, aniçle 5 , en 1509 , & en i j^j j b juftice 
M^ comt^ s*çtend çs flores , âegards , chemins & voye- 

De Lille, Article 17 : Aufdics Seigneurs, Haucsr 
Tufticicrs , ou Vicomtiers , appartiennent tous les cher 
jrnjins , âoçs 3^ flegards , & le$ autres plantes Çc croiflàns. 
jfurw iceux. 

Aclicte 9 dç fa coutume de Normandie , rédigée en 
1577 s Doit le Vicomte faire séparer les chemins, 
ypnçs &c paflàges, &c. 

Bayoniiç, titre rédige en 1514. : Tops les voiiins 
des lieux çpntribuemà la réparation des JPonts, foliés 
^ açi^jçs lij^u^ yoifiûjjijx. 
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Article 3 du titre ^6 de U coutume de Soll^-ré^i-- 
gée en i j 20 , eft dcfçndu par la coutume dç Mço^ x, 
Xofdits be^iars fer les camis^de las campachcs^ Et ^tti} 
fey U contrari ien f4gar pfr c^fcun cap de hftiar ^ .&- 
fer cajiune Vigade une targc , la mictat fer /^ Re^^ ^ 
& l'autre mieiat ferU parti de 4fÇHjantc. 

C H AMTRE XXXIIt 

JB^e la largeur dee chemins ^ fixée fitivant Us^CêUtum^ê: 
de flufieurs fvovinses. 

N Bourgogne , \h (entier e(t d'un pas 6c 
deiQi de .large » qui fonç quatre piec^. ^. 
dpmi'. 
Le chemin finerot- de iÇ pied).. 

liJt grand chemia jo pieds^ 

A Senlis^^açr. vj^y chemins Royaux'4a.pîedsiu 

Ailleurs }o pied$. 

Valoir, art. \^^y le /entier 4 pieds de hrge^ 

la carrière $.'pieds> 

La voye 16 pieds. 

te chemin. Royal j.o pieds,, dans les boîs 40*. 

Amiens, arr, 1 S4, chemins Royatix éo pieds^i,. 

Boulenois, ^rt. 1^6 y chemia Royal $0 pieds-- 

Chenniin dç iraveçfe jo pieds^ 

Chemin-rChâtelain 20 pieds. 

Le fentier 1 pieds & ciemi. 

Glcrmont, art. ;n^^, Iç fçntier 4.pied5 de largQ* 

La carrière 8 piedsi 

La voye 1 6 pieds.- 

te chemin ^ ji pieds^. 

Le QuintL, ou cncmin Royal ^+ pieds , ch^que>pie4 
9e contient que 1 1 pouces. 

&i«-Onxiw 9 arb. ij y graads chemins 60 piçib. 

O iv 
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Chemin Jde traverft, ou vifcomtier 30 piecfe. ' 

Tours, art. 59 , Ladunois , art. i. du Çhap. 3^. 

Les grands chemins 16 pieds. 

Le voifinau 8 pieds. 
^ Maine, art. 70, Anjou, art. ^9, grand chemijo^ 
peageau 14 pieds de lairge. 

Çergîer pretçnd que tes grands chemins des Romains^ 
«voient 60 pieds de largç-^^ divifès en crois parties , 20. 
pieds pour la partie du miliey qui contenpit le pavé, & 
^o pieds pour chacune des antres qui étoienr en pente, 
fi(.qui formaient les chemins de terre- En d'autres ça-' 
droits ils peuvent être réduits à ^f pieds j fuivant Tor- 
dpnnancedes eaux & forçts , 60 pieds détçrmijgient ceux, 
dans les bois. 

11 n^ a rien de fixe pour la largeur dçs chemins^ 
Meffieurs le$ Trcforiers de France les peuvent réduire, 
pu bien les élargir davantage fuivant la commodité des 
lieux , & Taffluence dçs peuples qui eft pl\is grande au- 
.jourd*hui, palrce que c'eft une Villç ou ils vont^"& 
qui croit autrçfois bien moindre, parce que ce n'ctoit 
qu'un Bourg , un Village , un Hameau , &; peut-être 
une feule mai/on d'un parriculier 5 lorrque les nommeS; 
çnt comniencé de peupler la terre , & dç s'agrandiç* 
Àinfî les chemins peuvent augmenter en largeur bu 
\Àen diminuer , fuivant la neceflîté des chofes. 

Le Roi par un Arrêt du Confeil du 
a fixé la largeur des chemins de Normandiç à 24 pîeds,^ 
lans. que ladite^ Jargeur puiflè ctçe occupçe. par des 
hayesj fç^c^a ^ arbres. Et s'il s'en trouve dans cette, 
Rendue, ils feront coupés. . . C^e les riverains ne; 
pourront planter arbres qu*à dix' pieds de diftancç^dç, 
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CHAPITRE XXXIV. 

De l^mretien^ des fonts & chiit^ees.. 



BA R I s cft la (èule Ville d^ Royaume , où 
les routes qui vont y aboutir font le ohis 
frcquentces. Aaffi y prend-on des niemreç 
extraordinaires , & tout autres que celles 
qu on employé da^s îçs capitales des autres provinces. 
De toutes Içs routes qui aboutifTent à Paris » les une& 
font plus fréquentées. L^on prérçnd que celle qui vient 
d'Orléans Feft davantage qu^ucune autre- On veut 
auffi qu'on ^t plus d^ttention à fon entretien , foie 
pour y marquer tous tes ans un plus grand nombre 
de relevés, à bout , foit pour y faire des réparatfons , 
&c. Et à proportion du plus, ou d^ moins de ces ou- 
vrages, Tentrecien doit au/Ii fc çionter à un prix plus, 
haut ou plus bas. \ 

Les conditions ordinaires aufqueBes les entrepre- 
neure fe fo,umettent pour Tentretien des routes dans la 
généralité de Paris, font mi(ès ci-après , fuivant leur 
rang ; & foç le tojfé qui en a été fait auparavant det 
paves, ou des autres parties du chemin quîl y a à en- 
tretenir , contenant un certain nombre de toifts dont 
chaque rou»e eft compofee , Meffieurs les Tréforiers dé 
France adjugent au moins cfirant , & à celui qui fait 
Jes conditions rneilleures , les ouvrages pour le terme 
de neuf années^ confecutives ; fç avoir : 

i^. Que TÈntreprenear dudit fétabliflfement , & en- 
iretenenient fera tenu de relever à bout par chacune 
des neuf années de fon bail la quantité ae 
toifes quarrécs de pivé , aux endroits qui lui feront 
çiarqués , & uidjqùéf par rOrdonnancf p^ écrit i% 
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fienr Commiiraire > à ce dépucé par la CompagniiB'^ 

fur les rapports des officiers du. pavé » qui (èront fai^, 
en présence dudit fieur Commiffaire , laquelle Ordoiv- 
Jiance conriendra l'alignement , la pence , & la formo^ 
à donner aufdices chaudees à relever à bout. 

%^. Dans les relevés à bout du pavé de grais, le peut 
fera employé Téparémem du grand : en (ortç néanmoins 
que les entrepreneurs ne pourront employer que fix 
rangées au plus du petit pavé , après lefi^uelles ils (èront 
tenus de mettre du pavé d'échaQtiUon pour la foUdité 
de Touvragç. 

j**. De hauifer & retrancher les tçrrcs jufiju^à troii 
neds, aux 'endroits où il fera necelTaire, pour rendre 
Icfs chauffées ccales. autant qu il fera poffible, & cçen 
lès relevant à bout , & de droit allignement. 

4^. De rétablir & faire les accôtemens de terre de 
foutes les chauffées contenues en Ton bail , & de celles 
qui ftront par lui feites de neuf, dans le cours d*l- 
celui y fur la largeur de fix pieds de chaque côté , & de 
niveau en toute leur largeur aux bordures defdites 
chauffées , obfervant de faire les taluts dçfdi^s acca- 
temens en pente douce le long d'iccux pour Icf foûte-r 
nir, le/quels accôtemens. proviendront des retranche- 
mens des terres excédantes ; & au défaut feront prist 
des berges au-delà des chemins de terre , qui feront 
laiffés de trois toifes de large de chaque côté» aux en- 
droits, où il fera poflible , & de retrancher les terres 
qui fe trouveront excéder le niveau des boçduiesdans, 
toute ]a longueur , & largeur defdits accôtemens. 

5®. De fournir les matéi faux neufK nccçffaires ae& 

3ualifés cequifes ; feavoir , le pavé de grais du plus dur 
u pays, où font Tefdites chauffées > & dey à 8 pou- 
ces de gros en tout fens , net après avoir été retaillé 
auarrément , & de les pofer de bout & de champ. 
. AU$ tous les ouvrages : lefquels matériaux Tentreprçi^ 
^«ar fera tfenu dp mio dccharger w-dçlà. dçfdi.tsaeQQç^ 
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. tcn^eci ) & de telle niamcre qu ils n'embarca&nt point 
les chem'ns de terre» 

6^. L'Entrepreneur ne pourra employer au rétabli!^ 
ièment des chauffées faites de neuf pendant le cours 
du précédent bail , & de celles qui feront par lui faites, 
pendant ce prc/ènt bail , que du pavé d'échantillon de 
7 k S pouces, & de la qualité dont lefilites chauffées 
(ont conftruitest 

7^. De purger toutes le(clites chauffées de grats de 
tout le pavé tendre , & de caillou qui & trouvera ; de 
de n'employer de vieux que celui qui eft le plus dur , & 
an moins de 4 à 5 pouces de gros en tout Cent » après 
fivoir été retaillé, Guis qu'il puiffe y être employé au- 
cun caillou * que cdui feulement qui fera néceflàite 
pour fervir: dç gmrni, piiranplage entre les bordures, 
avecdéfenfe audit entrepreneur d employer fiir lefHiites 
çhauHées aucune pierre ni caillou dans les r^vés à 
t>out, ou r^iarations (impies qui fêtent 'ordonnées. 

S^, De ne point eo^ployer le gros caillou avec le pe- 
tit, pêle-mêle , mais feulement le long des bordures , de 
fui les reins dés chauffées qui portent tout le fardeau 
des chariots 9 & mettre les perits cailloux fur le haut 
des mêmes chauffées^ en adouciflàm la pente, & de 
redrd% ^ rebauffer iefdiAas chauffées qui font obli- 
ques, ou enifoncées^ pour ks rendre de droit aligne-^ 
(nent , Se d(e baweui: égde, fui vaut TOrdonnance da 
fieur Coisnnûffaiiew 

9^ De iraffeoir le pavé defditçs chanflËes fur une. 
|>oiuie forme de fable du plus rude , 6e gravelettx , 
& au moins de û% pouces d epaiffeun 

10^ Denç remployer les vieilles bordures que d^ 
^lus dures > & qui ayent au moins un pied de long, 
lix pouce; de large > & huit poiKiçs d^épaiffeur; ôc où il 
en manquera, en fournir de neuves de grais, ou du 
caillou du plus dur du pays, d'un pied & ctoni dclong, 
^ pied un quart df kf%^.9 ^* ^ui pied d*çpai(Icur.^ 
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pofèes en queue, & boutîffe , entre-deux une ; ÎH: 

plus quarrces avec moins d cchancmre , & de remph- 
ge dé caillou qu'il fc pourra , fans que les entrepreneurs^ 

paiflènt employer aucun' moellon , ou pierre bkhche , 

«mais ièttlen]ienc du. grats, ou caillou des longueurs» 

largeurs & qualités ci-de((us fpécifiées. 

1 f o« D'entretenir lefdites cbauiTées chaque année » 
te durant le cours dudit bail , avec les matériaux 

• neufs néceffaires > des qualités dont elles, font conf- 
uuites, & des échantillons ci-deflus expliqués ; enibr- 
tequ^il ny ait ni trou percé, ni flache,^ii rouage, & 

.que le tout foit très- roulant. 

i2o. De ne fournir aux chaufTçes de pierre, ou de- 
caillou que du plus dur du pays, & de ne remployer' 

. que de bout , & de champ au moins de fix pouces. 

I jo. De ne remployer le vieux caillou que des quali- 
tés du précédent article 5 Se pofë de même, 

i4<>. De ne pofer tout le pavé, tant de gçaîs que de 
caillou, qu'en bonne liailbn , & de ne faire les joints que 
Quarrcs , & larges de huit lignes au plus pour le pave 
de grais. ♦ 

1 5*. De ne prendre ni fable , ni terre , fbît pour les 
accôtemens , ou pour les hauflès , proche les chauffées, 
finon aux endroits où il fera nécelTaire d'en ôter pour 
élargir les chemins de terre; & au défaut i! en fera pris 
aux berges des foffés ; & lefdits chemins deterre-^feronr, 
comme diteft en l'article 4 , aux endroits où il ferapof^ 
fible , au moins de tro's toifes de largo de chaque cote de 
chauffées,^ applanis , (ans les embarraffèr des rebuts qui 
en proviendront ; lefquels rebuts feront mis & battus 
à la hye dans les accôtemens, & joignant les ^ordu- 
res , pour leur fervir de contre-bordure. 

16®. De ne faire autuns trous fur lefd'ts chemins, 
& d'empêcher qu'il rfen foit fait ; au contraire de rem-, 
plirceux tjui pourr oient y être, afin d'en rendre le paf^ 
(âge .plus libre i &«.d^ sUi\form«r iôig^ieufemenc deSL 
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^loms de ceux qui auront mis des fumiers, du d'au- 
tres encombiemehs lur le/Hices chaulées, ou Airles' 
chemins de terre à côté d'icelles , & mêm€ dans les •' 
villes \ bourgs & villages où paffenc iefditçs chauffées 4& 
d^en^ire la déclacation au Rocureur du Roi pour y 
erre pourvu. 

17^. D*entretenir en bon état durant le cdùrsde- 
fon bail routes les chauflçes y coniienues > fur les Ion-* 
gueurs & largeurs y déclarées, aufE celles qui feront : 
par lui faites de neuf dans le cours d'iceux fans en 
rien prétendre. 

f 8*. De déçombrer chaque année tojites les chauA . 
fées, afia qu'elles foi^nt découveues & apparentes > . 
lors des réceptions \ comme aufli de traiiiporter les 
décombremens au-delà des accôtemens, & des chemins 
de terre. 

1^0. De décomlbrfîj: & entretenir pendant \t cours 
de fbn bail tous les ponceaux d'une ou deux Arches:» 
qui fbnr fous lefdites chauffées , avec leurs ailes & pa- 
rapets^ & ce^ des madères & Qualités j qui font pref^ ^ 
critcs, fans néanmoins y comprendre les cas fortuits > 
ni les poBjceaux dont les particuliers peuvent être tenus 
à caufe des péages qu'ils reçoivent* 

10^. Sera tenu l'entrepreneur - de Commencer 
les ouvrages dans le mois de Mars de chaqud 
année , & de les parachever 5 & de les mettre en 
état de réception à la fin du mois d'Août. 

219. De faire recevoir les ouvrages au plus tard air 
mois d Septembre de chaque année ^ après que par 
les OflSciers du pavé, en prétence du iîeur Çomniif-^ 
(aire à ce/dépure , rapport de vification aqra été i^c : 
de l'état defdits ouvrées, lequel fera certifié pgr ledit 
fieur Commiffait«. - .- 

f i^. De feire toifer> & recevoir paireilleofMsnt, & 
de rendre à la fin dudit bail lefdits . ponceaux .&j 
ichauflées en bon état des longueurs & largeurs y 
delarées. 



xi^. De ne nanfporccr par rEncrepreneitf ietoiiti 
ttt paniè de (bti bail , (ans le confentemeut de nof-^ 
4ks Seigneurs , à peine de nUlliréa 

i4^« De ne pouvoir fe pouJrvoir fut Its âônteftacionj 
\qui pourroienc (urvenir pour l'exécution dudir bail i 
igiilleurs au*audic bureau, a peine de nullité »& de 500 
livres d amende. 

a 5 ^. De donner boniie & (Uflifanté dàutioh pour fâ-" 
^eté & exécution de tout ce que deflTus. 

16 ^. Les vifices extraordinaires , & leH rapporrs qui 
feront faits en confêquence par len officiers du pavé , 
au fujet de l'inexécution des baux , (iir les ordonnan* 
tes defdirs fieurs ccéforiers de France, feront taxés 
pair lèidits fieurs commiflàirei s avec défènfès aufdits 
officiers du pavé de prendre . autres ni plui; grands 
droits que ceux qui leur feront taxés, à peine de refti- 
lotion , & d*y être pourvu (iiivant la rigueur dei or* 
duiàances. 

Quoique là formalité de^adjodidatidtis (bit demêmd 
dans toutes les généralités du Royaume, les cônd^ 
tions des devis d'entretien ne (ont pas toujours fem- 
blables à celles de la généralité de Paris. Medieurs les 
commiiTaires départis dans les Provinces, Suivant l'a- 
vtnts^é que l*£tat ou le Public petit recevoir de la 
diffi^rente manière d'adjuger lés ouvrages , font ajou- 
ter ou diminuer aux conditions portées par le devis ; 
de manière, qu'une telle pièce dépavé danj une telle 
toute , contenant tant de toi(es quarrées , (èra entre- 
tenue, & tû hoA état ^ pendant le tetme du bail^ 
à raKbn de tant la toifë qtiarrée , tantôt à i fdl , tantôt 
ki\ tant plus ou tnoind, ^ fappoU: à k quantité 
des voitures qui pafTent fût la route ^ (iirtoùt s'il y a 
de gtoi rouliérs i ôc par rapport à réloignement des 
matérianx qu'il faiut employer pour faire les répaxar' 
tiom* 



thm ét^uirti cudroits enfin, fan? fpécifier les tx)Uc» 
tjnarrées , on énonce les chaufTées en entretien à tant 
partoifè coûtante j ou toute autre partie de route (ur 
une relie longueur & largeur qu*on donne à entrete- 
tenir tous ^es ans pour une certaine fomme^ fuivant 
que là lieux , ou les ouvrages , le demandent plutôt 
dune manière que d'une autre, comme font /urtout 
4es chemins ferrés» ouïes châuflfées de grêye^ ou gar^ 
îiics de graVfer , &o 

A regard des Ponts aûfquels ott île fçaùroit appor- 
ter trop de précautions , les entrepreneurs ne s oblU 
gent ordinairement qu*à ^entretien des menues répa- 
rations , comme font celles des pavés, des bornes f 
t)ubotit<M:oues.& des gatdefols; ou?bien desliflesà 
ceux de charpente 5 dçs formes de iaole, & couchis 
^foutfennent le pavé, &c. comme menus ouvra- 
ges qui font à la vue tle tout le monde, Se àlabien^ 
icance de rentrepteneur , & qui font leS parties de$ 
Ponts les plus fti jettes à être dégraîà^Sj qu'il impor- 
te le plus détenir en boA état, foit pour la conferva-* 
tion de tout Fouvrage , foit pour Tutilicé du Public. 

Les avenues de tous les Ponts fonr ordinaireiTietic 
lespaniesdes routes les plus maltraitée^, ôc qixil pa-» 
toit quon doit le mieux entretenir, qtfort doit ipé- 
tifier dans le devis devoir être entretenues en bon 
état fur h longueur de tant de tpifos , avec empiéte- 
Tnens & gravier au-deHus , û elles ne font pas pa-» 
vces. Et les avenues des chauffées, qui font pour Tor* 
dina^re toujours en mauyaîs état, par la cnûte qa*f 
font les roulicrslorfquHls les quittent, où il fe tbr- 
me presque toujours des creux & de trè^-vilaînS 
feourbiers , doivent être comblées avec des e.iipiétè- 
mens & des engravemens > for la longueur de 6 si 10 
toifes , pour être toujours en bjn état d'entretijîn.. 

J*ai rapponé ailleurs les précautions qu'on garde en 
Languedoc > pour empêcher les piles des Ponts dt 
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dépérir » de 1 entretien deiquelld les entrepreneurs nâ 
vëuWt^oint ie charger. Dès que les inondations ont 
ceflé , on fait un fbhdage pour ifçayofr û les eaux né 
les bn't pa^dégravoyéess on le confronté avec celui 
qui a été fait auparavant i iSc par la différence qu'on j 
trouve , on reconnoit le défbrdre. Siir ie champ l'inn 
peâeur de la Province marque la qiiahtité des toifès 
cubes 9 de gros quartiers de terre qu'il importe d*em^ 
ployer s pour arrêter lès pieds ées piles ; on marqué 
les autres ouvrages qui y conviennent, comme lés 
crèches , q^'on adjuge à celiii qui fait les conditions 
meilleures, & que Ion met en œuvre inceîlàinment , 
pour prévenii: une autre inondation qui pçurroit ache^ 
ver de ruiner « ou dé reiiverfèr ce que la précédente 
aurbit déjà entamé. 

^ Ceft par ce moyen que le plus foûvént oh évite la 
chute de ces grands ouvrages « dont la plupart ont coû-: 
. té des fommes très-cohfi&rablés , & qui intéredènt (i 
fort ie t'iiblic que par leur ruine^e Commerce eft d'a- 
bord intèrroînpu > ou retardé ; il importe beaucoup 
de les teiiir. toujours en bon état, & ils ne déperiflent, 
pour Tordinaire^que &ute d'y apporter ces atten- 
tions* , .... 

La Coàtume de Bretagne , article 49, pone, que 
les Seigneurs doivent mettre les deniers de leurs amen- 
des pour réparer les mauvais chemins, & s'il n y a dés 
amendes , les yoifins des chemins doivent contribuer 
à leurs réparations. 

La Coumme de Saint Ômèr , article lé y oblige dé 
même les vôifîns à réparer les chemins* 

La Coutume de Bourbonnois» article )ér,ol;>lige les 
habitàhs des Paroiflcs de réparer & entretenir les che- 
miôs , l^oiits & partages* 

La Coutume de SoUc > article }6. Idem qùeTarti- 
s éîc précédent* • 

î>ai 
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Par rOrdonoahce dû mois de Mai 1415 » te Roi 
commande à tous . lâs Scaéchaux 9 Baillifs , Prévois , & 
autres Juges de fdii Rdyaube j de tenir la main à et 
que les chemins ioiènt réparés /& que les hàbitansde^ 
iieux y foie par Êulle» oïl impôt ; y contribuent^ 

•* ^^v^ëgi^j* 'c^j^^Tj^'^ 'rjt;v 'îVXiV *?jy <' '?^î< 0|p 
-CHAPITRE XXXV; 

D^ /i» gMtÀntit dés Ouliragés fublics & pàrticHÏiers. 

"Ë i MkçohS ; Charpentiers i & autres \ 
(bot garans dé leurs ouvrages durant dix ans, 
à compter du jout de leur achèvement , fi le 
mal qui arrive à l*oiivrage uirovient de là 
malefaçon, & lion d'tine forcé fupcriejre, comme de 
qoelque cas fortuit. Ainfi Tôuvrier renriertra l'ouvrage à ^ 
fes dépens , s*il eft de peu de confcquence , & s'il né 
palTc pas la valeur d*unè livre d*or : mais s'il paffe une 
livre d or i le particulier qui fait bâtir fdarrîira les ma- 
tériaux. 

Si louvrage eft de tèrfè , bn d^unèitiatiere médio- 
cre, la garantie durera fix années ; & en cas de con- 
travention de la part cfes érltrcprèdeurs , la loi veiic 
quils foient fouettes , raies & bannis. Cette loi eft 
citée par Harmenopolus i datis Ton trcAfieme" livre ^ 
titres. • . ' .' 

La loi ne regarde point Tarchitefte qui donne le; 
deffein, mais bien les maçons , les charpéritiers , & 
kscouvireûrs. On veut quelle ne s'étende pas fur Jeà 
nienuifiers , plombiers , carlêurs & paveurs. Cepeu-^^ 
dant ceux-ci ne font pas moins refponfables des dc--^'^' 
fauts de leurs ouvrages par leurs malefaçons. 
I 11 me paroît que celui qui donne un defïèin doit le 
garantir, U en eft de même d'un devis. Mais celui qui 

P 
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i'exéctatfe y doit être obligé doublement, afin de tenit 
chacun en régie jpottr les comiaindre à bien faire , & à 
ne pas fe mêler aune chofe qu'ils n'entendent pas. Sui- 
vant la loi , OmntSf on veut qu'on foit gâtant des 
ouvrages pendant 1 5 ans , 6c que Tobligation même 
pafle jufqu'aux héritiers de lentrepreneun 

Juiqu'à préfent il n y a point eu d'Ordonnance éâ 
tios Rois qui ait abrégé ce terme, & H ne peut être li- 
mité ni racourci , au gré de l'entrepreneur > à une (èulé 
année ) à dater du jour que les ouvrages ont été finis. 
Ces manières de ftipuler ne détrui/ènt,pofnt la loi : il n'y 
a que les cas fortuits qui obligent , & aufauels on a 
égard, comme font les incendies, les tremblemens de 
terre, les grands débordemens, les glaces ausP Ponts, 
les abattis par les guerres , le^ tonneres , &c. Cette 
garantie d'un an & un jour , après que les ouvrages 
Ibnt finis , lors de leur réception , eft plutôt une for*^ 
mali té qu'un droit oui puiiTe aûtorifei: la matefaçon dd 
rcntrepreneun 11 n eft pas poflîble non plus que celui 
qui fait la vérification de Touvraee , û habile qu il foit , 
quand il le reçoit, & qu'il ne fa pas vu bâtir , en rc- 

{)onde. Il n'y a que le tems de quinze années qui foit 
e véritable luge, &qui décide de ces faits. On veut 
pourtant quun habile homme qui (çait Coq métier, 
trouve les défauts d'un ouvrage de maçonnerie , lorf- 
qu'il a été mal fait. L'expérience dans cesoccafions eft 
un grand maître, qui en apprend plus que tous les 
livres n'en fçauroient dite* 
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I Oiiiflie les griinds cheii[iJ4$ àppartièiipent gi| 
Roi^ aûflî Sa Majefté or40nne quiU ibîenf 
réparés ^à fts dépe?!^ ; rnai^ lorfqii*!! ie lève 
I des pé^es par des Seigneurs particuliers ^ . 
ceft aux frais dii di^oit.^diés péage^ » qu'on raccom-* 
mode les grandes .r53>iie;Sv. .» 

Ea Ôftobré i jp8 , article x S , il fut ordonné pai: 
Sa Majéfté, que ceux qui prennent péages » barrages ôc; 
aatres^treus ou dérçirs* icroièrtt contraints, chacun a» 
Ton égard, à faire faire Içs réparation^ dès çheçoins. ; 
Article 167 de rOrdonhancè d'Orléans i$6oi i\ eft 
^itqaèceux à qUi leç droits de péages appartiennent 1 
feront ténus d'entretenir eii bonne & due réparation leé. 
Ponts ichemiïis 6^ Pifliges : aùtirepienç 1^, reypnii dfi^ 
<ïts droits ièrg 6iê:,.p6ur êtrçi. bn^oloyi* aux répara-», 
iioasi&én cai^ d'infûififaoce , ptt répétera les de^nierf 
^ càii qui lelaivont réélis, juiqu à U ëotic|iri:ea<;« 

Partettc OrdpàiîatMrè le péage çft obligé <fe tt^m^ 
JePom^ViJ vifent à.^oiliber jiàcli^te èft unefuitedupeâ 
de Cm qu'on atcm de l*entrèrenir.: niais fi ç*eft p^i; 
tocasfomiit j.cpo9mtepacdc$ îglacqî., &çc. ppur îpr^ je 
Pcjgei n'eft objigéàie r^itii: i^i|îàprppoirrioti dp^îÇÂ 
qu'il reçoit du revenu. . ,. ^ •J'ju 

lia ééîiigc:pai:;un^ttêt ^ Paritoicnt dû :4;?^t| 
M^i, qu'un Seigneur ^éagêr ii*^ft .rçcevablic.è><^çeè 
au Roi fc droit & pétg^e ^ :à -çgbfe.des grande! r©é|>a- 
tatbns à.Êùrfc à tin Pont» buiden ^Wfica qj|'lU&.f«* 
MtitàJtoot, iri^fc.Ji«5qii«> Ghipitrd jp,»^!».,»*. 

P 1| 
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L*Àrricle 182 de rOrdonnance de Blois ïJ^7,^ta-« 
bjît la même ^chofe à Tégard des Péagiftés, que pour 
Taffiche & entretenemens ou pancarte. 

L'Aiticfe is$ de ladite Oridonnance de Blois , porte 
de faire laiCit fur les traverfes &c péages , pour les de- 
niers en provenant être employés-aux réparations des 
Ponts , chemins & chauffées. 
^- Là Coutume d'Auvergne , Chapitre z 5 , Article 1 6 , 
énonce la même choie. Celle de Poitou , de mcme> Art. 
ii. Celle JAcs , idem , Titre 1 1. Celle dfc Tours, Arti- 
cle 84 1 d* Anjou , Article 60 j du Maifie j Article ^o. 

-Le 2 Avril 1 60 j 5 il fut donné Arrêt du Con&il aux 
mêmes fins & réitérations des Ponts » pavés , chauf- 
fées, & autres ouvrages publics; pour les droite de 
Péages & levées, • ^ - 

^ Eli i6o^^ le 11 • Ay!il>îl fut ^iilcoTrerenduun Arrêt 
du Confeil, où le Roi ordonne que- commandement 
fera fait à tous Péagers & Barragers, de mettre les 
cbattflees & pavés en bon état, (inonV faire iàifif lef- 
dits Péagers. 

L'Article 14'dela Déclafâtioii du )i Janvier 166^^ 
porte de faifir non* feulement le jrevenu des Péages v 
ifiai^ encore celui des terres des Péagers , pour être 'em- 
ployés 'au je téparatio.ns- en queftion , fulvant les mar« 
chés qu'en feront Meffieurs les Tféforiers de France: 
& mieux n'aiment lefdits Seigneurs- Péagers abandonner 
lefdits Péaees. Il me paroît que leidit^ Péages ne doi- 
vent être abandonnés par les Seigneurs Péageîs, qu'a- 
prcs qûôles Ponts ^-^riiauCTées auront été mis en bon 
état : pour lors le Roi doit s'en charger. Se non aatre- 
ment. 

L*Àrrêt du Confeil du 5 Mars itftjy, ordonné la 
même chofe que les précédens. 

Les Péages doivent contribuer non jfêulecnent à evr 
trétenir les Ponts ëc chauflfées des grands chemins, 
mais encore ceux de *traverfe , yoiiinaux de petits , qui 



Traite* dis ponts* iiy 

ibflc dans la Jurifdiâion des Péagers ; fùivant la Dccla- 
cacion du mois de Janvier 1 665. 

L'Article premier du Titre des droits de Péage, 
traverfès & autres, du règlement générai des Eaux de 
Forêts, fupprime cous les droits de Péage (ans titre 9 
&vcut que toutes barrières, digues , chaînes & autres- 
empêchemens aux chemins, levées. Ponts, padages, 
rivières , cclufès & pertuis , pour la perception de 
ces droits, /bient ôtes & rompus- ^ 

L'Article 5 du même Titre dit s N'entendons qu'au- 
cuns de ces Droits foient réfervés, même avec titres 8c 
polTeffions , où il n'y a point dechauCKes , bacs , édu- 
ks8c Poms à entretenir, & à U trharge des Sei- 
gneurs & Propriétaires. 

Article ièptieme fuivant : Ordonnons qu'il ibic fait 
uae pancarte, laquelle ieramtfe & attachée fur des 
poteaux aux entrées des Poms, paflages & pertuis, 
où les droits fojit ptétiendus 5 fan^ les pouvoir autre- 
Bûent lever ni excéder fpus aucun prétexte , nonobftant 
tout ulàge contraire j à peine de punition exemplaire 
contre ks contre venans , même de reftitution du 
quadruple envers les Marchands , outre l'amende aç-»^ 
foaire envers Nous^ 

CHAPITRE XXXVII. 

^f^ Carrière^ , avec Jes Réglemens q^on^y dçtP 
ohferâkr. 

I^^Kt Ans le règlement général des Eaux & Fo* 

Il SE ^^^ ' ^^ ^^^^ ^^ '^ Police & confervatioA 
I^^K des forêts, eaux & rivières. Article 40, il 
^^^^^l eft dit; Ne ièront tirées terres, fables, & 
^|fes matériaux , à fix toifes près des rivières i\av^ 
gables, à peine de cent livres a amende. 
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'" L'Arrêt du Confeil du i} Décembre itfyft^&k 
dcfenfes d'ouvrir des carrières daûs l'étendue & aux 
reins des forets du Roi , fans b permiiEon de Sa Ma- 
jefté , &: l'attache du Çrand Maître ; (bit que leiHites 
carrières foiem de piçrre, ou de (àble , argille, &c. 
• ' L'Ordonnance touchant la ChaflTe, du 4 Oûobre 
j 6775 défend d'ouvrir les carrières à moins dé 15 toifes 
des grands chemins ; enjoint dé recombler inceflàm- 
Qient lés fonds & trous abandonnés, &c. 
' Les carrières atfon ouvre' en difierents endroits, 
font caufe bien louvent de pluiieurs mam(. Les en- 
trepreneurs pour l'orcfinairej après en avoir tiré les 
-matériaux qui leur conviennent, lés abandonnent fan^ 
fes combler , ou les fermer : ce qui ca^ aux unes des 
niarres 1 dû biai (buyent on trouve des gens noyés ; 
Vautres fervent de retraites aux voleurs. Ct font 
^onîwe autant de pièges, où les hommes & le bétail 
jpeuvent périr. On évitera ces malheurs, en ifàifant 
exécuter co^itrç fcs entrepreneurs la rigueur des Q> 
donnaaces. ' • . • ' ' '' 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Ptvis • de trais dif^rens Ponts » dont deu» fim 
confiruits dt maçonneries & le dernier prof ette 
tn charpente. 

I. Devis du Pont Royal des Thuilleries. 

N ArchitGâes un Inlïpeâeiir des Ponts Se 
cbauflees » ou un Ingénieur chargé du pro- 
jet d uh Pont y eft obligé de fe conformer 
lauxdirpoiicions des terreins ,& des rivières 
qu'il veut traverien Autant dé diâ&ens endroits dans 
une même rivière, autant de projets diffèrens, dont 
les uns jfbnc plus ou moins difficiles» & plus ou moins 
difpendieax) ç'eftau génie» fécondé de l'expérience» 

Su'il faut avoir recours pour fuçmpnter toutes lcis dif- 
cukés qui fe rencontrent. Voici le Devis du Pont 
Royal des Thuilleries pour fèrvir de modèle à un grand 
oavra?e} où Ton v«rra les précautioiis qu'on a prifèa. 
pour bâtir un Pont fur la Seine. . 

I>ms des ouvrages néceffaires pour la confiruHion, 
du Pont de pierre f ne le Roi a ordonné défaire 
fur U rivière do Seine à Paris j vis- à •vis U 
milien du gros Pavillon du bout du Valais des, 
Thuilleries , fuivant les Plans & Elévations qni 
ont été faits par l* ordre de Sa Majefté. 

iedit Fom fera M H toifèsde longueur ou environ^» 

Piy 



cle Tuii des quais de ladite rivière à 1 ancre , en l^ 
quelle longueur llfera coinpoCc de deux culé^^ ^ 
piles & i Arches. ' 

Les \dtnx culées feront chacune un pied, de faillie^ 
pc avance au-dçdans du f:our$ de la civieri; , aa-4^hors 
du nud des pieds des deux quais. Les piles feront 
chacune dei4 pieds depaiflèut en leurs nuds, depuis 
h itSks de la fuperficie des plus balTes eaux» ju(-* 
ou aux premières rbtombces des Arches , Sdde $ toi- 
les 4 pieds de longueur en leurs corps qtiatrés , £uis 
comprendre les avant- becs d amont & d'aval, Idquels 
iTcrppt chacun de j 4 pieds dçi longueur , depuis 1«, 
dehors defdir^ corps quarrcs des piles , ju(t^u aux poin- 
tes d*iceux. 
' A la hauteur de ladite fiiperiicie des p^us baSeseaux, 
fera faite pne retraite de deux pouces de faillie au* 
dehors des nuds defdites piles y tant en chacun de leurs 
flancs j, qtf aux faces des avance-becs , Se ladite retraite en 
bas; les affifes au-deflTous feront levées entalut d'un 
pouce fur chaque pied de leur hauteur en chacun def- 
dits cotés & faces , depuis leïHites retraites }uiques Gn 
les plates-formés. Et ce fàifant > icelles pries auront 
diâcùiie iC pieds 6 pouces d'épaiiTeur aofdites premières 
àiïïfes iur letdites plates*fbrmes , compris les retraites 
& taluts ci-defTus. Lê£lites plates-fermes porteront 
âuflîçi) chacun dé leurs côtés, & aux faces des avant* 
l)ecs, deux pouces de retraite au-debors déistes pre- 
mières afTi/ès qui feront pofées fut icelles^ 

tes y Arches feront des largeurs qui en(uiventt 
fçavoir la grande Arche dii milieu de 1% toifes^ celles 
aux deux cotés d'icelle de 12 tôifes& demie; & celles 
eniuicë qui feront les deux bouts dudit Pont, chacune 
de 1 G toiiès 4 pieds \ le tout du nud de Tune delHites 
piles a 1 autre; • 

Ladite grande Arche du milieu , laquelle fuiVant la 
largeur & ouverture dé zVtoi&S) devrais avoir j^pidds 
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de montée depuis les naîfianees de Tes premières retom* 
bées, jùfques (bus la clef de fa fermeture , fera furbaiir 
fée de ii pieds , qui eft le tiers de cette hauteur,- & 
ce fàiËmt p ladite montée ne lera que de 24 pieds de^^ 
dites premières retombées à ladite clef, aHn que de 
iâ hauteur de ; 3 pieds qu'il y aura du deflùs de la fu- 

Îerficie des plos bafTes eaux , juTaues fous ladite clef de 
i fermeture de lacùte Arche , otant les 24 pieds de 
montée d'icelie, il refte 9 pieds de hauteur de pied droit 
'à chacun plan des deux piles, aux deux côtés de ladite 
Arche , au-de(Ibus de la iuperficie des plus biffes eaux , 
pour laiflèr le padàge plus grand , Se plus libre au(^tes 
eaux lors de leurs crues. 

Les autres 4 Arches feront furbaifTées à proportion 
de la précédente , & conféquemment les hauteursd*icel- 
les diminueront à proportion égale , fuiyant les pentes 
du pavé dudit Pont depuis le milieu d*icelui , jufqu en 
les aeux bouts. 

Ledit Pont fera de $ toifès de largeur en fon milieu j 
où paflèront les carroiTes & autres voitures. Les ban- 
quettes de côté & d'autre feront chacune de 9 pieds 
de largeur , & de 2 1 pieds de hauteur au-de(Tus do pa- 
vé au droit du milieu de la longueur dicelui Pont & 
les deux murs d'appui ou de parapet , aux deux côtés 
defdices banquettes, auront chacun deux pieds d*épaiP- 
fèur, & 3 pieds de hauteur, depuis le defTus du pavé 
d*icelles banquettes , jufqii'au haut des bahuts de pierre 
donc ils feront recouvetts. 

Qualités f^ façons des matériaux ipêi feront em-^ 
fleyés à la ^ên/lrnSUon défaits ouvrages. 

1 ^. Tous les mortiers de chaux & ciment feront 
çompofés de deux cinquièmes parties , ( les cinq faifanc 
le tout, ) de bonne chaux de Melunj & les trois autres 
cinquièmes parties de bon ciment de tuiles , ou tuilaux» 
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& non de briques s Iç couc bien broyé» & iocorpori 
l'un avec l'autre. 

Les mortiers de chaux & fable feront auflî compo/es 
de deux cinquièmes parties, ( les 5 faifant le tout } de 
ladite chaux de Melun^ & les) autres cinquien^es parr 
ties , de fable de rivîçre bien broyé, & incorporé avec 
ladite chaux. 

Les moclon^ qui feront employés aufHits ouvrages, 
feront de pierre dure<iu FauxboureS. Jacques» du Faux- 
bourg S. Germain, dp Vaugirarq, ou dç la vallée de 
Fécarnp. 

Toutes lei pierres dures feront bien éboufinées juf^ 
qu*au vif & dur d'icelles , en forte qu*U n'y refle auçu n 
tendre ni boufin. 

Toutes celles defHites pierres qui feront pofées aux 
paremens extérieurs des piles , culées, avant-becs , voû- 
tes & autres ouvrages ci-après déclarés , feront fans, 
fils , ni moyes oui les traverfent., auflî bien que celles 
qui paroitront a 6 pieds près des paremens^ 8c pour 
celles qui feront employées au- rempliflàge des corps 
defdites piles, & avant-becs, lefdits (ils & moyes ne 
feront point conGderés , attendu, quils ne font pas vi- 
cieux aufdits endroits» 

Toutes lefdites pierres dures qui ferpnt employées 
aufdits paremens extérieurs , feront proprement raillées 
de layées feulement , &: toutes pbfée^ en bonne & fu£S- 
iànre liaifbn de 12. pouces au moins les unes fur les au- 
tres : avec cette oofervation générale qu elles auront 
toutes quinze pouces de joints quarrés aux bouts, auf- 
quels elles fe joindront lesunes avec les autres. 

Toutes lefdites pierres des paremens extérieurs fe- 
ront pofees alternativement les unes après les autres , 
les unes en carreaux, les autres en boutiffesi lefdits 
çdtreau^ au moins de trois pieds de longueur en leurs 
faces y & deux pieds de largeur de lit ( Se les boutiflès 
de 4 pieds & demi de longueur au moins d^^ns les 
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0m de piles ,& tijtres corps •, de deux pieds & demi 
de largeur en leurs têtes, & paremens extérieurs, & 
deux pieds eh leurs autres bouts dans lefdits corps des. 
hiurs : avec cette obfervatÎQn que toutes icfdites pierjre;5 
foient d'unç égale & même hauteur, &dç même qua- 
lité de pierre, en tout le couirs & pourtour de chacun^ 
des affilés d'iceltesi', 6c que tous les joints montaiis foient^ 
les plus petits , & lés plus prôprei que faire fe pourra , 
& les joints des lits , de fix lignes julqu'à la hauteur des 

Î lus hautes eaux , & les autres au-demis dç 4 lignes da 
lauteur , ou environ. 

Toutes les autres pierres dures qui feront employées 
aurempliflàge du corps dçs piles , Se autres corps , en- 
tre celles defdits paremens extérieurs, feront de même 
hauteur que celles dcfdits paremens extérieurs , afin 
que chacun cours (f aflîfes foit arrafé à même hau-? 
teor & niveau, en toute U lojigueur & épaiflèur de 
chacun corps. 

Toutes ïefcfîtes pierres dct rempli(&ge feront feule- 
ment e(fëniillées , & équarries en leurs lits , à joints , 
pour pouvoir s'approcher quarrément , en forte qu'il 
nerefte entre îcelles qu'un pouce au plus de vuide & 
defpace néceflaire, pour y couler les mortiers & les 
n-etter* 

Les pierres de Vergelé. qui feront employées aux 
Tônflbirs des Arches , feront auffî proprement taillées 
& feulement layées auxparemens, qui en demeureront 
vus & apparensl •^ 

Toutes les fiifdîtes pierres en général feront propre- 
ment aiEfes ^ & pbfees , coulées , fichées , & jonflioyées, 
tes unes en mortier de ciment, ôi les autres en mortier 
de chaux & fable , fuivant que les qualités de l'ouvrage 
le requerront. Comme il fera dît ci après. 

Tous les pilots qui feront employés aufdits ouvra- 
ges, feront de bon bois de chêne de droit fil , non 
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coupé , ni roule, chacun de t o & 1 1 pouces de greÛéari 
en couronne, bien affilés, & ferrés d'un fer à 4 bran- 
ches j chacune dp 18 pouces de longueur, '& chacim 
deiHits fers du poids de i6 livres au inoin^ : bien 
cloués & retenus aux pilotis , & frétées pac haac 
d'une frette de fer pour empêcher qu'ils ne s'éctafenc » 
& éclatent fous la péiànteur du mouton > dont ils 
feront battus à la fonnette, Ledft mouton fera de la 

Eefânteur de 410 livres au moiqs,tiré par la force de xi 
ommes. Lefdits pilotis feront de longueur nécef&ife 
pour être battus^ & enfoncés, jpfqu au refus du mou- 
ton , & alors ils feront récépéf à même hauteur , & de 
niveau , en toutes les étendues de; piles §ç çu|ée$ > 
aux profondeurs ci-après déclarées^ 

'CtmftrHSfion défaits ^tnAra^fS. 

z*". Seront faits les bâtardeaux néceflàires pour 
. étancher les eaux , ic tenir les lieux àfec tout . le tems 
quil conviendra , tant pour battre les pilots, que pour 
fonder les piles & culées dudtt Pont. 

Lefdits bâtardeaux feront faits de 9 pieds d*épai(feur 
de glaife , & plus , G befoin eft , dans ceuvre coQtre les 
vannes , oudoflesqui les enfermeront, & de lopgueqr 
néceiïaire pour faire que les pilotis & plateformes des 
piles & culées feient de 1 5 pieds plus longs du côté 
d^amont-Peau; & de (îx pieds du coté d*av2U, plus que 
le corps des premières aflifes ^ifdites piles des culées , 
& avant' becs des- deux bouts d'icelles ; afin que les 
l>puillonnemens que les eaux font ordinairenient à la 
rencontre des ayant-becs d amont d*icelles,& à la 
fbrtie de ceuxd aval,fe fàffent fîir les plates-forn^es def- 
dits rallongemens , & non fur le terrein , pour empêcher 
ou elles ne le dégravoyent , & entraînent comme elles, 
font ordinairement aufditsdeiix endroits» aufquels ^ 
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))ildtii <lemèureiit,pre(c|ue la plupart du cems » déchaùP 
Cts 6c délaccôtés dèCditi tërréln^. 

Le&lics bâtar deatix feront faits des lafeeilts 8c ouver- 
tures convenables' pour qu'il y ait au rtioms 6 pieds dé 
diftaace entre keux > & Itfs premières affiles des fuCdi- 
tes piles & culées ^ afin d'avoir l'efpacéf fufSfànt pour y 
manoeuvrer & y f4ader les Arches , chapelets & autres 
machines néceflaires pour les vuidanges des eadx. 
. Lefdits bàtardeaux ferent conftfuits chacun de deux 
cours de fils de fâeux , l'un du côté du dedans vers le 
corp&^des piles & cûiées , & Taiitré du côté de dehors 
vers les eaux> les pieux defqueli feront efpacés de i 
oa 3 pjeds de diftance les uijfs de's autres, & de lon- 
gueur & groflfeur ncceflaires , & ferrés chacun d'un fer 
à 5 ou 4 branches , fi béfbifir etty pour être enfoncés 
dans le terrein autant cju*il fera néceflaire pour qu'ils 
puiflent foutenir les poufTées des glaifes , & des eaux , 
& feront entretenus lefdits bâtardeaux pendant tout 
ie tems qu il convietidra » aux rif(}ues , périls & for- 
tunes, de Tentreprenettr î le tout avec liernes , moi- 
fes,contrefîches&enti?etoîfès, retenues avec desche- 
villes de fer de longueur A; gtofTeurfuffifantes ; & le 
dedans defdics pieu£ revêtu de vannes de longueurs & 
épai&ors convenaWes, pofées de champ , ou de bout , 
ao choix & option de Telitrepreneur, pourvu quilen 
demeure refponfable, ik' quelles puiuent retenir les ^ 
glaifes autant derefns qifil conviendra; lefquels glai' 
les feront bien paieries , corroyées & battues au pilon, 
à la hauteur néceiTaire , pour tenir les bâtardeaux à iec. 
Avant: la pofee defdites glaifes, les bâtardeaux feront 
dégravoyés,& décombres jufijues fur le fond fblide 
de la rivière, ou à telle vautre profondeur quil convien- 
dra, des vafes , décombres, & immondices qui peu- 
vent s*ctre amaffés & accumulés par le tems j & même 
des fables , (i befoin eft. 
JLefdks bâtardeaux étant, faits & achevés en bon 8ç 
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-_ j^ncbevauchurês» & l^ifon âu moins de i i ^ietis dd 
lot^ùeur les unes enne les autres , & toutes cneviliée» 
fur les têtes des pilots & patins, avec chevilles des 
longueurs > gro^urs > 6f façons ci-defliis. Sur leiclités 
plates- formés , ic eit retraite, de i pouces de chacun 
côté d'icelles , feront poft^ les premières aflifes de 
pierre de taille des corps dies.iufdites piles , culées 
6c avant-becs d'icelles fuivant les alignemens qui en 
feront donnés & des longueurs ci-devant déclarées i 
& épailTeurs quelles fe trouveront avoir, à la première 
adlie y fiiivant lès retraites & taîuts ci-defTus énoncés > 
depuis laquelle hauteur de la fùptrficie dès pins baf- 
fes eaux , jufques fous les retombées des voûtes , Icf 
dites piles feront faites chacune de la (utHite épaiflèur de 
14 pieds , & de S toi/ês 4 pieds de loueur: le tout en 
leurs corps quarfés , comme dit eft^ci-dfiflu^, Lesavam- 
becs d'amôht & d^avaï feront auflîfaiti des longueurs 
ci-dè<^aiit déclarées , & des épaiflèurs , hauteurs ^ for* 
mes, & façoiVs marquées par réiévation. . 

Lefdites piles 'tie culées eà leurs corps quarrés fe- 
ront conftruites en leurs Eu:es , & paremens exté- 
rieurs > depuis le dedus des ptates-forines ]viCaak 
3uinze & feizè pieds de hau;eur d'icelles , d'aififes 
e carreaux , & boutiflfès de pierre dé faint Cloud , 
de iz pouces dé hauteur ou environ ^ Se des longueurs» 
& largeurs dé lits , formes & façons ci^de vaut déclarées, 
JLe furplus au-deffiis dffdites aflifes de S: Cloud jof- 

Suaux premières retombée^ des Arches, fera con* 
ruit d'autres aflifes de carreaux & boutifTes de pierre 
dure d*Arçueil, clmcunede 14 à ï 5 pouces de hau- 
teur , ou , environ. Toutes lefdites pierres feront 
proprement afljfes, & pofées, coulées, fichées » & 
jonûoyéçs avec mortier de chaux , & ciment , des quar 
lires fufdîtes , & toutes cramponnées les unes aux au- 
tres en leurs joints avec crampons de fer de Carillon , 
chacun de ij à 16 pouces de longue^ > £cde $ à4 

pôucef 
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t)DUces de pattes ou crochets , à chacun de leurs bou!ts ^ 
bien fcellcs à plomb dedans lefdites pierres , & encaf- 
crés d^uné ou deux lignes plus que leur épaifleur dani 
le corps dUcellcs^ 

.Les avant - becs defdites pîlcs feront faits en leurs 
faces, & paremens extérieurs de pierres de mêmes qua- 
lités & façons que celles de&corps d'icellcs piles -, def- 
quelles qualités & façons ils ieront continués aU rurplu$ 
de leurs hauteurs , quarrés , de même aux amonUTe^ 
mens des hauts d*iceux , qui feront faits des mêmes pier- 
res , des formes & feçons indiquées par l'élévation , & 
à joints recouverts de trois pouces ae largeur , côrnmd 
il efl marqué par iccUç cléyation. 

Les rempliuâges du furplus des épai(&ufs des corpsi 
des fiifdites piles, & avatit*-bec$ , entre les pierres dé 
leurs paremens ci - delTus » feront faits des façons 8c 
manières ci-devant déclarées , avec autres quartiers de 
pierre grife de Vaugirard , chacun quartier d'un & deux 
a la voye, tous po(és , coulés , fiches avec mortiet 
de chaux & fable des qualités fufHites* 

Les culées dudît Pont , en l'avance & faillie qu*eiles 
feront au dehors des alignement des quays , feront • 
confttuites de matériaux des mêmes qualités, formes , 
3c façons fùfdites pour lefdites piles , & le furplus au 
derrière ;avec moellons & mortier des qualités énon-^ 
cées » )ufques à (îx toiCeè d'épaitlèur fous les rues à cha-^' 
cun bout , pour bien contretenir ôc arcbouter les pou(Iée$ 
defdites Arches. 

Seroiu bien duemem faits , fùivant Tart de charpeii- 
reric , les cintres néceflàires pour la conftrudion des. 
v'oûtes defdites Arches , fans que l'entrepreneur en 
piiiflè prétendre aucun paiement f outre les prix qui etl 
liront ci-après convenus pour chacune toife des ouvra- 
ges dudit Pont , dans lequel prit le(dits cintres démeu-*' 
reront confyfément compris. 

Seront faites lefdites voûtes ^n fttrbaif{ementdeshatt<-l 
reurs & façontf fm[dites. (^ 
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lefdites. voûtes ièronc faites en leurs t£tes dTaraonf; 
& d'aval^l^eau , avec grands vôufloirs, de la /ufdite pierr? 
d'Arcueil , les uns de 4 pieds & demi de coupe , & / 
pieds de large de lit , & les autres de fix pieds de Ion-» 
gueur de coupe , & 2 pieds de targeut de lit. Le fur- 
plus defdites voûtes , entre lefdits deux arcs des lèces 
d*icelleS) fera fait » & conftruit d'autres voûIToirs de 

Sierre de Vergelé, les uns de quatre pieds de longueur 
e coupe, & 3 pieds de largeur de lit, & les autres 
de rinq pieds de longueur de coupe , & de deux pieds 
<ie lit. Tous lefquels voufibirs feront bien proprement 
aflîs , &c pofts , coulés , fichés , & jonûoyés avec raojf- 
tier dechatix Se fable , le tout des qualités Hifdites. 

Les reins defdites voûtes feront remplis ; fçavoir, en 
leurs faces , & paremens extérieurs , tant du côte d a- 
mont, que du côté daval, de carreaux & boutiffes de 
j)ierre d'Arcueil en toute la hauteur des coupes, & lef 
furplus de Vergelé , des longueurs , largeurs , formes , 
& façons ci-devant déclarées jufques fous les cotions 
qui feront pofés en l'un & Tautre defdits côtés : les 
pierres defquels paremens des teins feront potées en 
rallongement des voufFoirs des arcs des fufdices deux 
têtes, autant que faire Ce pourra, fui vaut les coupes 
defdits vouflbirs , le tout pofé, coulé, fiché, & jonc-», 
toyé avec mortier de chaux & fable defdites qualités , 
& façons fufdires. Le furplus defdits reins entre lef^ 
dits deux paremens fera rempli Jufques aprèi le deffu s 
du couronnement des voûtes, fuivant les pentes & rem« 
parts d'icelles, avec moellons pofes de champ en forme 
de décharge , bien maçonnés à bain avec lefdits lnor« 
tiers de chaux & fable , fur lequel remplage defdits 
teins à Ta- plomb du deffus du ruilTeau qui fera tout le 
long du milieu de la largeur dudit Pont, il fera fait une 
chappe de chaux &>ciment de fîx pouces d'épaifleur , & 
de fir pieds de largeur : le point milieu de laqu lie 
largeur fera juâement à Tà-plomb du point milieu de 



la ftilditè largedr dudît rùilTeau , pour empêcliet que 
les eaux qui cbuleront en icelui ne le trayerfent , & ne 
gâtent les voûtes au-deflbus. 

Sur le haut de chacune des deux faces extérieure^ 
diidit Pont , & tout le long d'icelui , fefa pôfé le cordon 
marque par rélcvation , lequel fiiivra la pente, & 
rampe dudtc Pont. Lcdi: coirdbn fera conftruit de 
deux cours, Tun fiir l'autre, d*aflîfes de cat»eaux , & 
boutiffes de pierre dure d'Arcuéil , chaciiri de i^ à 
14 pouceè de hauteur, des plus longs niorceaux que faire 
iè pourra, 6c des largeurs de lit ci-deflus déclarées, 
compris leurs faillies , pofès coules , fichés, & jonaoyésî 
avec mortier dé chaux & fable des qualités çi-deïlus. 

Sur lefdits cordbriS feront levés les deux murs d*appuî 
aux deux fcôtés des banquettes , chacun de ^ pieds de 
hauteur au-deffus des pavés defdîtés banquettes , & de ^ 
deux pieds d'épaiflèur , lefquels murs ferdnt conftruits ' 
chacun de trois cours , l'un fur Tautre , de ladite pierre 
tfArcueil, chacun coilrs de 14 pouces de hauteur; dti 
premier defquels çoiirs il y eii au a 6 pouces de hau- 
teiir , du environ , d'enterrés dans ledit pavé dès ban- 
quettes. Toutes lefdites affifes feront Tépaiflcùr de i 
pieds à joints, & lits, quarrés, & parenlen^ égaux des 
dèui côtés j La troifieme defdites affifes fera abattue eri 
bahut par deffïïs , comme il eft matqùé par le deflèin. 

Seront feits les deux mûrs dé face defdites deux ban- 
quettes eri toute la (ufHite longueur dudit Pont, chacurt 
de deux pieds dé hailteulr an milieu de ladite longueur, 
compris trois pouces de ladite hauteur qui feront en- 
terrés dans le pavé tficelui Pont. Lefdîts murs feront 
conftruits chacun de deux cours, Tun (ur l'autre, d'affi- 
ks de carreaux , & boutiffes de la fulHitc pierre dure 
d*Arcûeil , la deuxième defquélles ftra taillée à pare^ ' 
mens par-deflîis à l'affleurement du deffus dii pavé def-^. 
dites banquettes ; le fiirplus au derrière défdits murs, 
jufqués aux murs d appui, fcta rempli d^un maffif d« 
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moellons, & mortier de chaux & fable, ju£qaes iÔHS 

leiHits paves d'icelles banauettes : à chacun bout def- 

Suelles banquettes , & en la largeur d'icelles , & aux en- 
roits marqués fur le plan , feront faits deux degrés pour 
y monter & defcendre , lefquels feront conftraks cha- 
cun de 4 cours de marches de pierre dute de bas appareil, 
d'Arcueil ; chacun cours de 8 pieds de longueur ou en- 
viron y 1 8 pouces de largeur de giron , compris trois 
pouces de recouvrement qu'elles feront les unes fnr les 
autres , 6c ç pouces & un quart de hauteur en toutes 
leurs dites longueurs, & largeurs» fans wcun afîbiblif^ 
fèment de ladite hauteur par le de(Ibus d'icelles. 

Sera fourni , taillé , & pofé tout le long de chacnii. 
des fufdics n)urs de face des banquettes, pour la con- 
iervation defdits murs» des bornes de la lufdite pierre 
cbire d'Arcueil , chacune au moins de 4 pieds de lon- 
gueur , & de 15 pouces de groffeur par bas, à fleur du 
pavé du Pont , & 10 pouces par haut » à fleur du delTus 
des banquettes ; lefquelles bornes feront efpacées à 6 
pieds de diftance les unes des autres de milieu en milieu 
d'icelles, & toutes proprement taillées , & fcellées avec 
moeUon , & plâtre. 

Sera fait le pavé du pafTage du milieu dudit Pont en 
toute fa loi^ueur, & en toute fa largeur , entre les 
fîifdites X banquettes, avec gros pavés de grais de bonne 
qualité de 7 à 8 pouces de grofleur en quarré; , comme 
les pavés neufs qui s'employent aux rues de Paris 5 le- 

2uel pavé fera anîs , & pofé fur une forme de bon fable 
en pouces d'épaiÔcur : obfervant , dans le milieu de 
la largeur dudit pavé, uoruidèau en toute fa longueur, 
pour l'écoulement des eaux d'icelui. 

Sera aufli fait le pavé du deiïus defdites deux ban^ 
quettes , de pavés de grais de bonne qualité i fendu en 
deux feulement , proprement afïïs , & jointes avec mor- 
tier de chaux & fable , des qualités & façons ci-defliis -, 
lefquéls pavés feront pofès en revers, les hauts def^ 
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tjncis feront le long des mnrs d*appai ci-defliis , & les 
l)as le long des murs de fax:e des banquettes. 

Seront faits aux flancs des piles , culées , & avant- 
becs, fi befoin eft , tous les (ccllemens des gros anneaux 
de fer néccflaires pour garrcr & arrêter les bateaux. 

Pour la conftruâion de tous lefquels ouvrages Ten- 
trcpreneur fournira de tous les oucils , engins*, moulins, 
& autres machines, & peines d'ouvriers néceflaires 
pour vuider les eaux , & mettre & tenir , tout le temps 
qu il conviendra, les bâtardeaux à étanche ; fournira & 
fera faire les cintres ncceiTaires pour les conftruftiôn$ 
des voûtes des Arches ; fera enlever les décombres qui 
jroviendront des enfoncemens des bâtardeaux , & pi- 
ons, fans qu*il lui eh foit payé aucune chofe, outre 
es prix ci-aprcs convenus par chacune toife cube des 
Mtardeaux , pilotis , & mafufs des piles , culées , avant- 
becs , & voûtes , comme dit,eft ci-deflUs. Et au fîirplus 
fournira pareillement tous les matériaux , tant de bois 
que de pierre i peines d'Ouvriers , & toutes autres cho- 
ies généralement quelconques "néceflaires pour f entière 
perfëdMon , fie achèvement de tous les fufaits ouvrages, 
qu'il rendra faits , & parfaits au defir du devis ci-demis , 
dans le .... au dire d^expercs qui feront nom- 
més .. . • pour en faire les toifcs, & réceptions; 
à condition qu'il lui fera loifible de reprendre à fon pro- 
fit tous les moulins , & machines , & les bois des cin- 
trer, & des bâtardeaux pour en faire, & difpoferainfi 
qû'fl avîfcra bon être, comme de chofès à lui apparte- 
nantes. Le tout moyennant les prix , & fommes qui en- 
fuivent 3 fçavoir : 

Pour chacune toife cube des bâtardeaux mefurcs fîir 
les longueurs , & hauteurs des glaifès , & fur les largeurs 
d'icelles dans œuvre , entre deux vannes , & non autre- 
ment, nonobftant toqt u(àee au contraire. • • . 

Pour chacune toife cubeae pilotis, toifcs tant plein 
que vuide^ du delTus des plaçes^formes en bas , fur leurs 



x^6 Ts.Ai'TB DIS Ponts, 

longueurs réduites à une longueur commiane furiesdlflc' 
rentes longueurs qui Ce trouwron^ écrites fur les regiftres 
de celui , ou de ceux qui feront prcpofcs au çoncroile 
4efdits ouvrages , & fur les longeurs dpfdits piloiis & 
largeurs d*iceux entre les alligneniens de leurs côtés , 
fans y comprendre les pilotis qui feront fous les têres 
(des patins hors lefdits allignemens , lefquejs demeure- 
ront confu(cm?iit cpmp|:is dans ledit prix de la tpife cu- 
be des autres pilotis. . . •- 

Pour chacune toifë cubp des maflifs d^s piles > culées , 
&'avant-becsàcesroifts;(çayoir, les piles,- & avant- 
Ibecs fiiif leurs longeurs réduites , & iur leurs ép^i&ui^s , 
^uffi rçduitjcs , & iur leu|:s hauteurs depuîs le defTus des 
jplares-formej jufques aujc naiflance^ des premières re- 
tombées dps voûte^. . /. 

Et ïes culées fur leurs longeurs réduites , & fiir leurs 
hauteurs du deflUs des ulate^- formes jufqu*aux pre- 
piieres retombées des voûtes s & fur leurs épaîflèurs ré- 
duires en ce qu*elles feropt les failles , Se avances hofs 
les murs des quays ; 

\ £t le. furplus de la hauteur des ayanf-becs , auiE dç$ 
hautcufs, pc largeurs d*iceux réduites. . . r 

Pour chacune toife cpbe des vpûtes des Arches dudit 

Pont , &: rempliflàge des reins d*icel!ej, le fort au foi- 

ble , & lachappede ciment confvifémentCQmprjfe. • ?• 

PIuç pouf chacune toife courante des cordons (pus les 

murs d'appui dudit Pont. ... 

Pour pfiacyne toile fuperficielle de^Uts inurs d'ap- 
pui, (ans toifer aucune face , ni retour en iceux. • . . 
Pour chacune toife fuperficielle des murs de iacçi d^ 
jîeux banquettes , fàus parpi||en>ciit tpifer aucune face 
pi retour d^fdits murs. ..." 

Pour chacune toife fuperficielle des marches des det 
pentes des bouts dudjf Pont. . f • 

Pour chacune dè§ bornes qui ferpnt poflées le long 
dcfdits murs, compris là 'macpnueriç , & fc^'' 
de chacune d*icelles. • . • 



TlLAïTB* JDIS PoNT<. ±47 

Vouf^ chacune coî(ê cuoe des ouvrages de .mo^on , 
Se mofder des i^aflîf$> tant ?u deflous des pavés des 
banquettes, qu'au derrière des cuice s. ... 

Pour chacune poi£e fuperficielledu' gros paire du Vont 
entre Içs de9x banquettes. ... f 

Pour chacune toile fUpeiiîçielle des pavés du dedUs 
deidices banquettes. . . • ' 

Pc VImprimme de Sebdflien M^^lrt Çrdmâijy , ' 
Imprimeur dfà Roi 1684. 

De Texprcs Commandement de Sa Majefté. 

Voici encore le devis du bçau Pont quf a été fait à 
Blois, que j*ai ç;:u devoir rapporter, pour exempk d« 
conftruâiqn , Iç.çfqu il s*agit de traverier un rivie*re , 
ou un fleuve aulli large que Teft la rivière de Loire , à 
Biois. Mohfieur Gabriel, fameux architeâe, controUeur 
gênerai des bâtimens deSaMajeftc, & premier . ingé- 
nieur des Ponts ,& chauflees du Royaume, a fait ce 
devis, & eh a donné le defTein , conduit par Meffieurs 
de la Hire, înfpefteur général dei bâtimens du Roi , ôc 
des Ponts , & chauflces d^i Royaume ; & feu Monfieur 
de Regemorte , un des plus habiles hommes de Ton 
temps pour le génie* Ils avoienr fous eux le Sieur Pi- 
tron, ingénieur de la généralité d'Orléans^ un des 
plus habiles ingénieurs, & deflînateurs de notre temps, 
& très-bon géomètre } & fi je nomme de fi habiles 
^èns, c'eft pour faire voir qu*autaiit q^e les Ouvrages 
Ipnt hrTjportans Se confîderâbles , aurai^t faut-il cher- 
cher les perfonnes les plus capables de les conduire ^ -■ 
fans quoi on tombe dans des malheurs, écdes^épen*' 
iès, que Ton n'eft plus à temps de reparer. 

La France & d*autres Etaçs, pour leurs befoins , & 
pour conduire des ouvrage^ de conféquence , ont faiç 
wnir de Roxoe» & d'aillears, les plus habiles gens^ 
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Pierre le Grand , Empereur de Mofcovie , n'a rîea 
oublié pendant (pn règne peur foire fleurir fes Etats r 
il a envoyé chercher en France, en Angleterre, en 
Hollnde . en Allemagne & en plufieurs autres Royau- 
me de TEurope , les plus Sçavans hommes , & les plu? 
entendus dans les Atts ; furtoot pour TArchiceâure ci- 
vile , militaire , & navale* 

Les appointemens qu'on donne à ces babilçs gens» 
pour conduire les' ouvrages, ne font pas bienfouvent 
au centième du profk qu'ils rapportent à l'Etat, fbit en 
iaifant faire les ouvrages avec toute la fplidité requifê 

S)our durer plufieurs hecles, foît en évitant lamalver- 
àtion d rinfidéïitc de plufieurs entrepreneurs , qui n'é- 
tant pas contens de divertir les fonds qu'on leur remet 
pour leurs travaux , font en outre des ouvrages très-mau- 
vais , qu on eft obligé <k refaire , ou quî ne durent que 
quelques années. L'expérience que j'ai de 45 ans de fer- 
vice , employés à divers ouvrages concernant les tra- 
vaux dvr Roi * m*a appris que toute maçonnerie , char- 
pente remuement de te^re, &c. ïbît dans les bâtiment? 
civils^ foit dans les fortifications , foit dans les Ponts > 
& cbaoïneps , ^ans lés canaux de navigation ^ &c. n'one 
jamais été bien faits, s'ils n'îont été conduits par des 
ingéni^rs, ou infpeflèurs, gens affi^çs au fèrvice dti 
Roi , & tapa blés > Ôd cela pat les'diflEccens intérêts des 
uns. & des âorreç. Lès etirreprenfeuts ne penlfent fans. 
ceiTe qua s'enrichir aux dépens du Roi, bu de ceux 
pour qui ils travaillent 5 & les. ingénieur^ où les inf 
pedeurs àes ouvrages , au contraire , n'ont en .vue que 
l'honneur ^ui lès fait agii"» pour être plus efl:imé$ ; & 
ceux-ci ne peuvent que regarder les premier? cpiwne 
îenp wifsniiç ,^fua|i4 ik font infidèles. ' 
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Df w des ouvrages qu^fl convient faire pour ' Ue 
conftruSion â*un grand Pont de pierre fur la rivie^ 
re de Loire ^ vis- à ^ vie la Ville de B lois y fui-' 
vant les Plans , profils & élévations qui ont été 
faits par le Sieur Gabriel , architeBe & premier 
ingénieur des fonts & Chaujfées dn Royaume. 

Ledit Pont fera placé à j j toi(es ou environ au-deA- 
fusde celui qui eft tombé , vîsà-vis la rue & là pone 
du port neuf s il aura 145 toifcs 2. pieds de long , ou * 
environ, de l'un desquays de ladite rivière à Taurre -, & 
fera €<mu>a(e de deux cuiées ^ dix piles & onze Arches ^ 
comme il fera marqué par les plans & élévations. 

Les^ deux culées feront chacune 6. pieds de faillie 
i^ avance au-devant du pied des quays qui les join- 
dront, & auront fix toiles d'épaiflèur à prendre du nud 
de leurs paremens en la largeur totale du Pont , & 1 5 
pieds d'épàiCIèur au droit des pans coupés des deux cô-^ 
tés; lefdites çûlces feront élevées aux deflùs des baffes 
eaux d'étiagç; fçavoir , la odée -du côté de la V^lè de 
vingt- deux pieds & l'autre, ixi côté du fauxbourg 
de Vienne, de vingt* un pieds : jufqu*à leurs pa- 
v«. ■''■.'' , 

Les feux piles des <|ôtés (fe la grande Arche du milieu 
feront de 16 pieds diépaiffeur • & 3 toifes 3 pieds 
d'cpaiffettr pour fcs deux qwi fouriendront les deux Arches 
aux côtés de ladice .mafttjSEfffe Aïcfhe 5 & i y P^cds d*é- 
paiflèur aux fix aocres : le eout à nud défaites piles 
depins ie <feffus de ia fopccficic dés plus baffes eaux 
jirfqu-aux prenrieres fôloffibées-dcs Arches. 

Lesât(es:pile5 actont 7 toifes 4 pieds de longueut 
en kaiis ccrops ^guatrès , 'ftns ccjmprendre les avant & 
arrière becs ; lesquels auront , fçavoir , les avant-becs 
15 pieds de /aililie > & tes arrière^ becs 10, piecfs de 
faillie , depuis le dehojps dd^flics co^rps quarBCS des piles 
jufqu*à leurs pointçs. 
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A la hauteur de la fuperficie des plus bafles eaux 
/èra faite une retraite de z pouces de faiUie au dehors 
des nuds defHites piles , tant en chacun de leurs flancs 
qu'aux faces des avant & arrière - becs ; & du deSus 
4e la iuperficie des plus balTes eaux en enbas jufqaes 
fui les piates-fprmes, il fwra fait de^pareilles retraites de 
X pouces à chaqiie affilé , pour fèrvir d'empattement 
^u/dires piles , culées ^ avant & arrière- becs. 

Lefdites plates-formes porteront auffi en chacmi de 
Jeurs côtés & a|u faces des avant 3c arriere-becs 4 
pouces de retraite au dehors des premières; aifiiès qui 
ieront pofées fur icelles. 

Les onze Arches feront des largeurs qui ensuivent : 
Sçavoir , la grande Arche du milieu de i j toiCes 5 pieds 
)i*duvertur^ ; les deux Arches des côtés de ladite gran- 
de Arche, jufquaux grolTçs piles , de 12 toifês x pieds 
&c demi ; les deux autres aprps lés grofles piles , de 
onze tbi£bs un pied 6 pouces; les deux autres qui 
fuiveiit une de chaque côté des précédentes, de 10 
f oiiès I pied ; les deux Suivantes auffi de chaque côté , 
de p toiies 2 pieds, & les dernières joignant les cu- 
lées de fS toifies 5 pieds 6 pouces chacune i le tout du 
nud de Tune des piles à l'autre. 

La grande Arche du milieu , laquelle fîiivant fa 1»- 
gpur Çc ouverture devroit avoir 40 pieds & demi de 
montée dppujs l^es naiffances des premières retombées 
jufquà la clef de la fermeture, fera furbaifTée de 1} 
pieds qui e^: environ le tiers de fa hauteur , en forte 
que la^te montée n*aura que 17 pieds & demi def^ 
dites premières retombées ^ ladite clef, pour qu'il reRe 
6 pieds & demi de pied droit à chaque flanc de piles , 
^ qu'il y ait 34 pieds de hauteur depuis le deffus des 
bailles çaux jufques fous la clef de la voûte de ladite 
Arche. 

Les 10 autres Arches fciront furbaiffces à propor- 
tion de la précçdentç , de man|erç que les hauteurs dç 



Traite* »es .PontsJ ^ ^51 
cfaacnne diminueront également fuivant la pente qu'il 
y aura depuis le milieu du Pont jufqu'aux eutrées 
d'icelui. 

Ledit Pont aura 7 tçi&s de largeur en toutfc (a 
longueur entre les deux murs des parapets , qui auront 
chacun deux pieds d'épaiflfeur , pour faire ladite lar- 
geur de fept toiles quatrç pieds hors œuvïe defdits murs 
dts parapets. 

La voye des carrpf&s ou voitures aura 2 Z pîedd de 
large entre les deux banquettes qui auront chacune 
ièpt pieds de largeur , & feront élevées d'un pied au^ 
deiTus des paves du milieu. 

La partie de mur de quay du port neuf du côté de 
la ViUe , depuis le defliis dudit port neuf à conflruire 
juÉqwes à un coude oâ eft 1 arcade de Taquçcfuc appelle 
la roue , qui reçoit Fécpuïen:ent des eaux de la ville, 
laquelle eft de 12 toifès de long ou environ, fera 
avancée de 6 pieds plus que le parement dudit aiicicn 
quay pour le redrefler , & ijbra reconftruite à neuf de 
répaiflëur de la fu£dite avance , après que le parement 
dudit àncieu quay aura écjé démoli pour lier la nou- 
velle fnaçpnnef ie avpc Tancienue , & à I4 hauteur du- 
dit ancien quay ; le fiirplus de cette partie fera élevé 
au(E haut que la culée du Pont , en forte qu'elle aie 
pieds d'épaifTeiir à la hauteur du cordon. 

le quay fera continué au-deflbus dudit port neuf 
à conftruiie juiques à l-arriyoy du port vieux en y6 
toifes de long ;^ prendre du pan coupé de la culée du- 
dit Pour 9 & fera élevé de la même hauteur que ladite 
culée joignaut icellp , & de la hauteur du. pavé de la 
rue d*entrée dç l'anci^u Pont au droit dp ladite rue , 
le tout en la longueur de 37 roifçs, d'après laquelle 
diftance il ier^tfait pn rampç & pente douce jufques à 
larrivoy du port vieux. Ledit mur de quay aura 9 
pieds d'épaiflfeur lur les plates-formes dans ladite par- 
tie de 37 toi/ès de long , & 7 pieds & demi d'épailleuç 
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réduite dans la panîe rampante avec retraites de deux 
poucec, d*a(n(e en afllfe , jufqiies à lahauteur des bades 
eaux où ftra la dernière retraite ; du deffus de laquelle 
hauteur jufques fous le cordon il fora élevé avec talut 
d'un pouce par pied réduit à 6 pieds d^cpaiflèur fous ledit 
cordon. 

Sera fait deux parties de murs 'de quay de ii pieds 
de longueur chacune aux deux côtés de la culée du 
jfeuxbourg de Vienne , a prendre des pans coupés de 
ladite culée pour la fortifier, Icfquelles feront élevées 
4es i>nêmes épaHïcurs expliquées ci-defliis, 

J^élités & façons, des materUu^ fuiferê^f fmflojù 
Aufdits outragrCSm 

Tous les mortiers de chaux &c ciment feront compo- 
€t% de deux cinquièmes parties , les cfaiq faifant Is tout , 
de chaux de Bk>is , iSc les trois autres cinquièmes it 
bon timent de tuiles ou tuileaux , & non de brique \ le 
tout bien broyé & incorporé l'un avec Tautre-, les mor- 
tiers de chaux & fable feront ccmpofés aufÉ de deux 
cinquièmes parties, les cinq faifant 4e tout , de ladite 
chaux de Blois 5 & les trois autres cinquièmes , du meil- 
leur fable de la rivière de Loire, broyé '& incorporé 
avec ladite chaux. 

Les moellons qui feront eniployés auOits ouvrage^ 
feront de la pierre la plus dure des carrières de la côte 
-de "Menars ôc des environs de filois. 

Touffes lés pierres quifefont employées aux paremens 
extérieurs des piles , culées , avant-becs , voûtes , murs 
-de quay & autres ouvrages , feront des carrières de 
Tillais , del'Hermitage , de la vallée de Montprofond, 1 
des Wayes , de Menars , du Vivier , & autres endroits 
cû îl pourra s'en trouver de dures , biçn pleines Se de 
ia meilleuBc qualité y toutes leOites pierres feront fans 
lîls ni moyes qui les traverfent bu qui paroîffont à 6 
ipouces près des paremens, & n'auront pas moins d'uA 
pied de hauteur d*affife. 
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Toutes lefdites pierres dures qui feront employées 
aufdits p^^emens extérieurs , (èxopx caillées avec cilèlu- 
les relevées aux arrêtes & piquées proprement à la petite 
pointe en toutes leurs faces ; les lits & les joints feront 
piqués & drefles à la régie & déAiaigris pour les mor* 
tiers*, elles feilont toutes pofées en bonne & fuiEfàntc 
liaifon au moins de iz pouces les unes fur les autres > 
avec cette obfèrvation générale qu'elles ayenc toutes an 
moins 1 5 à 1 8 pouces de joint quatre aux bouts aux- 
quels elles Ce joindront les unes contre les autres. 

Toutes lefHites pierres desparemens extérieurs feront 
pofées alternativement les unes après les autres en 
carreaux & boutKTes, lefdits carreaux au moins de 
trois pieds de longueur en leurs iàces & 1 pieds Se un 
quart de largeur de lit aux piles» culées & avant-becs^ 
oe II pouces à i pieds de lit di)ns léS paremens des 
faces entre les têtes des Arches & aux paremens des 
murs dé quay ; de 1 pieds de lit aux cordons qui re- 
eneronr fiir les deux faces du Pont , fans compter ht 
iaillie dudit cordon, & les boutiilès : de 4 pieds deloa- 
soeur de queue dans les corps des piles , culées & avant- 
becs 'y de trois pieds auffi ae longueur ,de queue dans 
les paremens des faces entre les têtes des Arches aux 
paremens des murs de quay & cordons , fans comp- 
ter pareillement la faillie dudit cordon ^ fur 2 pieds Se 
demi de largeur au moins en leurs têtes 3 Se paremens 
extérieurs , & 1 pieds dans les autres bouts dans le corps 
deldits ouvrages : avec cette obfervation générale que 
toutes lefclites pierres feront d'une égale & même hau- 
teur en tout le cours & pourtour oe chacune des aflî- 
fès (ficelles , & que tous les jointe montans fbieiit les 

f>lu$ petits & les plus propres que fa^re fè pourra , Se 
es joints de lit de 5 à 6 lignes jufqu'à la hauteur des 
plus hautes eaux, & les autres au-deiïus de 4 lignes 
de hauteur ou environ. 
Toutes les autres pierres dures quj| (erom employées 



le 
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ad rèmplîfTage da corps de piles & autres corps iercrnt 
de libages ou quartiers des mêmes carrières ci deflus; 
depuis } pieds cubes , jufqu'i 6 pieds , eflèmiliées &: 
équàrries en ïem s lits & joints , ann qu'elleis fe puillent 
approcher quarrémeht les unes des autres* , en forte qu'il 
ne rèfte entre icelles qu'un pouce au plus de vûidè peut 
y couler les mortiers & lés ficher. 

Toutes les (ùfdites pierres en général feront propre- 
ment aflîfès ,& bien callées aux parémens , pofées , cou- 
lées , fichées & jointoyées , les unes en mortier de ci- 
nient , & les autres en mortier dé chaux Se fable , fuivant 
jue les qualités des ouvrages le requerront » comme it 
[efra dit ci-après à chacun endroit dfefiits ouvrages , & 
les libages daiis lé corps des maffifs (èront pofés à baiit 
dans leur mortier de ciment ou de chaux & fable , fé- 
lon que Touvrage le requerra , obfetvant de bonnes 
liaifons au moins de 6 pouces les tins contfe lés autres , 
& les uns iiir les autres. 

Tous les Pilotis qui feront employés feus lefHites 
piles , culées , & murs de quay , feront de bon bois 
de chêne dé droit fil , non coupé ni roulé , chacun de 
lo à I i pouces de diamètre , en couronne , bien afités 
& ferrés d'un fer à quatre branches de i 8 pouces aa 
moms de longueur chacune, ayapt tmiabot ae } pou- 
ces en quarré pour qu il y ait une bonne afliette pour 
percer le teirrein & empêcher le pieu de s'émouflêr ; 
chacun defdîts fers du poids de 25 livres , au moins ; bienf 
retenus & cloués au/Hits pilotis , qui feront fretrés , par 
le haut , d'une freCre dé fer , pour empêcher qu'ils ne 
s'écrafent 6c n'éclatent fous la peianreur du mouton dont 
ils feront battus à la fonnette 5 laquelle pefanteur fera 
de 410 livres : ce qui demandé la fofce de vingt à 
vingt-quatre hommes. 

Tous lefdits pilotis feront de la longueur néceflàfrè 

Eour être battus & enfoncés au refus du mouton ) alors 
tirette fera ôtée ^ ôc ils feront récépés & de mêmeni^ 



Veau en toute retendue defdites piles , & daas lés par- 
ties fous lef culées & murs de quay où il fera mar- 
qué ci-après , hors ceux fous Talignement dès racinaut 
qui feront récépés olas bas que les autres de répatflèui^ 
<lerdits j^acinaux; obfèrvant de fonder toutes lefHice^ 
piles, culéel&murs de quay fiir le t^ Se terrein fer-' 
lue & folide du lit de U rivière* 

ConfirnSioU iefditi Owuta^es. 

Seront feîts les bâtardeaux nécellaires pour étancftef 
les eaux & tenir Tefpace renfermé entre iceux à fec 
tout le temps qu'il .conviendra , tant pour battre lesf 
pilotis que pour £>£ider tes piles ^ cutées & meurs d«J 
quay dudit Pont. 

Lefdits bâtardeaHx fcrortt de lô pieds d^cpaifleur 
cutre les deux fils de pieux , & élevés de 4 à 5 pieds au( 
celTus des plus baflês eaux pour réfifler aux crues d*cté y 
obfèrvant que le premier ni de pieux fbit à 7 pieds de 
^ftanccdu nud au flanc des piles & culées, & que le* 
fointes cTiceux fbient prolongées d*amont & d*aval 
* } toi/ès de diflance du nud des pointes des avant & 
«riere^becs. 

I^s pieux du côté du dedans vers le corps defHitesr 
piles fie culées , feront efpacés à 1 pieds de diftance 
les uns des autres » & auront 1 1 à 1 2 pouces quarréi 
^laicre, & ieront ferrés de fers à quatre branches 
^i\ pouces à 2 pieds de long chacune, avec un 
^^ de } pouces <sc demi en quarré , bien cloués & 
retenus aufdits pieux ; lefdits fers du poids de 3 y livres 
^} moins, pour pouvoir percer le fable du lit de la ri- 
^icre, & être enfoncés dans le terrein folide au refus 
^Qu mouton de 500 livres de pefanreur , & plus,. fi 
'^(oin eft, rire à la fonnette par le nombre d^hommes ' 
qu il conviendra, attendu que tous lefdits pieux du fil 
^neur «tfteront pour être récépés & coupés à la haj*- 
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tcuir qui fera marquée ci-àprcs ,poiir renfermer îa ma- 
çonnerie qui fervira de crèche au pourtour dfefdites piles 
Se culées y ceux dtt fil extérieur vers les eaux feront 
de bois rond des Ibneiieurs & groflèuri nécefTaires, espa- 
ces à 4 pieds de distance de milieu^ en milieu, ferrés 
chacun d'un fer de 3 à 4 branches , (i befoin elt , pour 
être enfoncés dans le tuf & terrein foiide de ce qu il 
conviendra i afin quilspuiilentibuteoirlespouiféesdes 
Çlaifes & des eaux, le entretenir lefdtts bâtafdeaux pen- 
dant tout le temps du travail , aux rifques , péril & for* 
«une de lentrepreneur. 

Comme il eft certain qu*on ne pourroit jamais fon- 
der lefdites piles & culées plus bas que le defTous du 
lit de la glaife qui fera mile dans lefdits bâtardeaux , 
& qu'il eft nécelFaire d*enlever tous les fables, de l'ef- 
pace d'iceux jufqu au tuf & terrein ferme j fera mis des 
pals-à-planches de trois pouces d'épailfeur dans les in- 
tervalles entre, les pieux , des longueurs néceSaires pour 
percer Pépaiffeur du fable & entrer dans le terrein fer- 
me &iblide) au moins d'un pied; lefdites pals-à-plan- 
ches afiutées par les bouts, terrées chacune d'un fer, 
& frettées par le haut pour les empêcher de s*éciater en 
les battant au mouton avec mie petite fbnnette , & afin 

Sie lefdites pals-à- planches puiflènt fe conduire bien à 
^ orab en les battant, & fe joindre les unes contre les au- 
tres, en forte que le fable ne puifle paffer au travers, au- 
tant qu*il fera poffible , il fera arraché des coulillès le long 
des pieux en la hauteur jufqu au fable,s'il eft jugé néceffai- 
re , & iëra fait au haut de chaque pieu un tenon dans le 
milieu d'icelui de 3 pouces d*épaifleur , pour joindre con- 
tre lefdits tenons 2 cours de liernes dç ôkj pouces d'c- 
paifleur en tout le pourtour des deux fils de pieux defdits 
oâtardeaux ; en forte qu il refîe les ? pouces d'intervalle 
entre icelles pour pafTcr les pals-à-plànches : & àla hau- 
teur des bafles eaux deux pareils cours de liernes deS & 
^ pouces de groileur ^ entaillées au droit de chaque pi^^ 
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de Ct quil coiivieixdra ,^fin qu/il refie l.iJit efpacedô 

5 pouces encre icelles pour ooffkv les pals-à-plaiiches.: 
toutes leiclices liernes attacnée.s auidits pieux par àt$ 
boulons de fer qui paieront d un côté a l!autre. au tra-j 
vers d'iceuxj le tout bien entretenu. avec mpiles, con- 
trefiches & encretoiies tenues ayec chevilles, çtriers & 
plates -bandes de fer des longueurs & grolleuts fuffi*- 
lantes. , _ ,. .. . . * 

Lcfdits pieux & pals-à: planches étant bien battus^ 
ta fone que le fable extérieur ne puifle entrer, s*il eft 
pofliblè , fera enlevé & dçagué tçut le fable dans rinterr 
valle defdits bâtardèaux juiqu'au tuf & lertein ferme du 
lit delà rivieté, pour y.afléoir les glaifes en toute lafu- 
perficie& hauteur defHiçs batardeaux, le (quelles glaiieç 
feront battues , pétries & corroyées , & reatrepreneut 
établir^ fur içeux toutes les machines qui lui iefont nc^ 
ceflàirês pour répuifement des eaux, conune moulins à 
cheval ^naouHns à ^aû , & à bras , pompes , chapelets « 

6 autres à içMi^option, pourvu qui! puiffé les rendre 
étançhés & àfcc pendant tout le temps qu il conviei^ 
dra pour 1^ conftrudion defdites piles & culées , fans 
qu il puilTe prétendre pour ce aucun paiement autre que 
les prix qui feront cî^après convenus. 

Les bâtairdeaux pour les murs de quayà faire à la 
jonâion dudit Pont feront, fimplement faits , t"û en ^ik 
nccdTaîre î attendu qu*ils ne Ibnt pas. dans le couraixt 
<Je Teaû, & l entrepreneur Jeur donnera la force qu'il 
jugera à propos , pourvu qu il puifle fonder lefdits quays 
3 pieds plus bas que la fuperficie des plus baffes éaùx , 
avec cette obfervatipn.cependant que le hlde pieux dU 
dedansd'iceuxvers le parement deidits murs de quay^ 
fera battu de droit alignemenf à } pieds de diftance deât 
premières afiifès, que lefdits pieux léront efpacés à % 
pieds de diftance les uns des autres ^ auront 9^10 
pouces quarré$ à la tête , ferrés chacun par le bout à\\\\ 
ijer à 4 Dtanchès du poids de 10 livres au moins , Se 
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ièront dt longueurs nécefTaires pour être tnfoiiciSs^iis 
le terrein au refus d'Un mouton de la pe(ànrpur expii^ 
^uée ci-defTus , d'autant que le<<lits pieux doneurerùnt 
6c lètont vannés de plancha d'un pouce &deniid'é'* 
pàîHkvLt du côté du parement deCdks vnurs de cftiay 
pour tèAverfer la crèche c|Ui (em Êiît^ du pied d'keux ^ 
& dulls feront tous récépés à la t£te avec des tenons 
à chacun pour recevoir un chapeau de 1 1 à 1 2 oou- 
ces eh 'tdûtela longueur dudit m de pieu)c,pofë à la W-* 
teur <k là fuperficie des baflès «aux, bien recenu avec 
étriers Se plates-bandes de fer des ^fofleurs nécedairei 
à tous les joints. 

TbUs lefdits bâtardeaux étafit à fbc & étaâchés > fera 
(kit ta vuidange & enlèvement de tous les fables , en 
ta fùperficie de l'efpace qui aura été renferme entre iceux 
juÉques fîir le tuf & le terrein ferme & (blide, lequel 
lera mis de niveau fous lefîlires piles&cttlées à fonder , 
& fttoht fournis 8c battus tous les pilotts Mx e^ace^ 
!hé<*flarres & marqués , en forte qa*il y en ait environ 
1^ à chaque toifè fuperficielle, avec cette obfervation 
«}Uè ceux qui feront a plomb du deâbus des patins o« 
iraciftaux foient pôfés eh droite ligne de chacun defHits 
patins, & qu'il y en aie un à chaque bMt fous ia tête 
d'icttrx hbts de râbgtiement des fianes de(<lirès piles , 
culées & murs de quày , appelle pieti de garde j tous 
lefquels patins ferbht espacés a 5 pieds & demi où envi- 
koti de diftance de milieu en milieu les uns des autres , 
A: auront 1 j & 14 pouces de gros, tefeuillés ôc refen- 
dus de 6 pouces entre les deux têtes , pour recevoir 
•répaifleur des plates -fonnes, & (eront attachés avec 
•chevilles de fer des longueurs néeefialres fur la tête des 
pilotis. 

Avant de pofer leflîtes plares-fotmes , tout le ter- 
rein fera dégradé entre tous lefilirs pilotis, & il y fera 
enfoncé du moellon dur battu à la trye, bien garni & 
iheflc pour tecevoir le couchis des j4aWi-ft>tnies , fur 






lequel inocUoii fera couk, du tnôrtiei de cKaux & feblc |' 
içtdkes places-fdrme$ aurbiit 6 pouces d*cpai0ciir & le- 
ronx l»ea dreiTées par lèârslici de dèdùs & de deSou^ 
& psù: leurs ]omcs , en iorte qu elles s'approchem bien, 
les oncficomre les autres , tju'cUes portent Cuz tûi^iti^ 
les ikes des pilotis & qu'elles affleurent par le de^iis t 
fo£ét$ eu bonne liaifon entre elles , & attachées fur idr, 
dits racioaux & pilotis avec cheviller de &t dès loa-r 
gacors & grolïèurs ncceflàirés. _ • 
. Sur les plates-formes lefHites piles feront clevies eii 
leois Éicéè 6c paremeiïs extérieurs julqu aux preniiere^ 
tctombéès dés Arches, dafEfes de carreaux & bouciC; 
iès de pierre dôire des qualités fufdires & des tongueuri 
Se largeurs de Ut ; formes & façons ci-devant décla^ 
rées i coures Jèfdires pierres feront proprenierit adifé^* 
& polcès Cm bonnes calïes, coulées , fichées & joiiï- 
torées av€C mortier de chaux &. ciment, des cfixditéé 
iiiidkes^& toutes ctaoïponnées les unes auxautrèieÂ 
leors joints à 1 5 pà^uces de difi^nce des pareitién^' 
avec Gran]|)oôs dé £er quarrés d'un pouce, dèiS peti- 
tes de longueur iaïas les coudes où crochets à. ci^atiiot 
de leurs J>6ats qui feconr de trois à quatre pouces;^ fytJi 
icellés e& plomb dans lefdires pierres & en<:aftré& .dui^ 
èa deux lignés plus <q^ leur ^paifléuè daJOis ié coi^ 
d'iceUês. ^ .... ^ ^ . ; .-, : ;i . 

- le corps 6ù maflif defditei piles entre les paceiPéDS 
fera rempli à la première afllfe iu|: les^ piates-ipcmesf 
en toute k fu^perncie. , de quacriers de piètre 4>u libages 
de ^ pieds cubes chacun axi ^ins^^apparetUes à h hâu« 
téor de ladite première afliie 3 ceux defdits libages qui 
joindcàhc lé derrière des pierres des p^rèmens ^ront 
cramponnés avec lefdites pierres,; & feront tous leClits 
libâscs pofés à fec fyt les plate^^otipfis ; & fichés ^^ ^ 
c6\&$ de mdrtiec déclinent en |puj|jôi|fii^^^ > ^ au-deilus 
de ladite première aflliè ledit coi^ jn maSi£ des pilps 
&ra reniph avec iiareUs libages appareillés à la , hauteur 

Ri; 



t6e TRAiTi( vu,s PôWts. 

Jes afiîfès des paremens jaiqu'à 5 pieds & dctni H- 

Eaiffeur en liaifon du 'devant delHits parcrtiens, &dans 
î rcftant avec libages ordinaires ; tous léfiiits libages 
pofès à bain dans leurs mortiers de chaux & ciment iaf* 
qu'à 2. pieds au-de(Tùs de la fupefficie des baffes eaux , 
Se en mortier de chaux & fâble.jufqu*à 9 pieds au-defliis 
de la iuperficie defdites bafleseaux, à laquelle hauteur 
les maflifs dcfdîtes piles feront élevés en libages, & les 
joints d'iceux feront coulés & fichés en pareil mortier 
que defTus. 

les avant & arriere-becs defdites piles^ feront faits 
& élevés en leurs faces & paremens extérieurs des mê- 
mes qualités & façons quaux corps des piles, obfer- 
vant que toutes les pierres des pointes diceux feront 
choifîes d'appareil , pour qu'elles fafTent 435 pieds de 
retour dans leurs faces, chacune d*une feule pièce al- 
ternativement en liaifon , hors aux grofTes piles aufquel- 
/^ *l'es elles feront mifes des plus grande quartiers qui fe 
pourront trouver , attendu que lefdites pointes des 
avant & ariîere-Becs ont befbm de force pour réfifter 
ii Teffort des glaces ; le corps & mafitf d'iceux feront 
^mplîs de quartiers de libages en- toute leur hauteur 
appareillés à la hauteur des afîifès des paremens, &au 
^fiaut fera mife une afTife portant une plinthe de la faillie 
& façon qui fera i:églce en tout le pourtour defdits 
avant & arriere-becs> lefquels au-defïùs dé ladite plin- 
the feront conflruits en chaperoni& amortifTemens, 
en pente avec rècouvremens & un quarré de 3 pouces 
à chaque àffifè , le tout ainfî qu'il efl marqué au defTcin; 
toutes leis pierres des paremens & libages dans le corps 
du malTif feront pôfées, coulées , fichées & jointoyées 
en mortier de ciment j routes celles des paremens fe- 
ront cramponnées les unes aux autres , & les libages dec 
maflifs de l'avant^KHTÏeulemeht feront cramponnes avec 
la queue des pl^l^Wdu parement. - 

Les culées dudà Pont en l'avance & faillie qu'elles 



TiLAITÉ b)|$ PONTS^ l6l 

feront hors de Talignement des quays feront pilotées 
feulement en 15 pieds dcpaiflèur d*après le devant des 
premières aflîfes , & dans le reliant de 1 cpaifleur' d*icel- 
les , les racinaux feronç continués ; & fera rangé & bat- 
tu du moellon dur , earni & co^lc en mortier de chc^ux 
fSc fable qui affleure le deffiis defdits racinaux pour recer 
voirie couchis d^s pl^es-formes , en toute la iu^erficie 
defdites culées & des' p^ns coupés d'icelles; lefquelles 
liront fondées 6 pieds feulement plus bas que la fuper- 
ficie des baffes eaux , & fur les plates-formes défaites 
culces,(eront élevées &conftruites en leurs jparemens des 
mêmes qualités de matériaux , formes & façons qu aux 
piles , julqu à y pieds 8c demi à prendre du devant deC^ 
dits paremçns 9 obfèrvant que toute la première aflîfe 
fîir les platcs-fqrmeç foit de libages ; toutes les pierres 
des paremens feront pofëes , coulées , fichées & join- 
toyées avec mortier de chaux & ciment, & cramponnées 
en leurs joints : Içs libages au derrière des paremens Se 
de la première afiïfe lîir les^plates-formes feront pôles à X 
|>ain de mort'er de chaux & fable -, le reftant defdites 
culées en toute leur épajffeur & hauteur, jufques fous 
la forme des pavés , fera conftruit de moellon dur ma- 
çonné en bonne liaifbn avec mortier de chaux 8c 
Able. 

Les murs de quay qui joindront ledit Pont feront . 
pilotés feulement en 4 pieds d'épairfeur i & les racinaux 
& plates-formes feront continués , jufqu au dehors de • . 
J'épaîCTeur d'iceux,desinêmes façons expliquée^ ci-def^ 
fus pour les culées , & du deffiis des plates - formes 
jufques deffous le cordon , ils feront élevés & conftruits 
avec fruit &talut d*un pouce par pied en leur parement, 
depuis la dernière retraite , qui fera à la hauteur des baf^ 
fes eaux comme aux piles & culées ; lefHits pareniens 
fieront en carreaux & Ijoutifles des formés & niçons ex- 
pliquées ci-deffus, avec aflTifès qui tegneront chacune 
4*égale hauteur, fe racordant aux affifes des culées \ 

Kiiy 
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toutes leO« pierres pofees, coulées, fichéets&jointoyéçq 
^n monkr de' ciment jufqo'à la hauteur des haute^ 
eaux , & cramponnées les unes aux autres ju(au*à la hau- 
teur de la dernière retraite ^ la première auîfè fur les 
J?lates-formes fera garnie de libages en toute Tcpaif^ 
eut defdits murs de quay } & le reftant , ju/quès fous h 
forme des pavés, fera conftruit de moellon dur maçonne 
pn bonne liaifbn à bain de mortier de chaux & îablé. 
Lors que les piles feront élevées jufqu*à la naiflTance 
^es voûtes des Arches, avant de démolir lej batar- 
deaux , les pieux & pats-if planches du fil intet ieur yei's 
le corps des piles qui doivent refter pour renfermer les 
freches au pourtour d'icelles, feront tous réccpés ou 
iciés 5 à 5 pieds plus bas que la fùperficie des baffes 
çaux, & ctrcfillonncs contre les corps defdites piles ,^ 

Jour epipecherla poulTée defdits bâtardeaux, & à la- 
ite hauteur fera mis un cours de liemes en tout le pour- 
y Vour de 9 à lo pouces d'épaiffeur, entaillées au droit 
/ de chaque pieu de ce qu'il conviendra pour qu*clles 
joignent contre Jes pals-a-planches ; lefdites liernes fè- 
|:ont attachées à chaque pieu avec des chevilles de fer 
ries longueurs néceffaires , & tout Tefpace entre ledit 
fil de pieux & le corps des piles fera rçmpli d*tme ma- 
Çopnerîe de libages pofée par aflifès d'égale hauteq; 
fhacunff, & en bonne liaifbn à bain de mortier de 
phaux & fable , en forte qu'il n'y ait qu'un pouce d*ef^ 
pace entçe iceux pour le mortier des joints jufqu^à 
jm pied près du deffus de la lîerne le long des pieux ; 
lequel ouvrage fera fait pendant le temp^ que fefoits bâ- 
tardeaux feront à fec & étanchés. Se au-de(fiis de la- 
(ïitc înaçonnerie toute la fuperfîcie defdites crèches 
^ra couverte de dalfes de pierre dure d*un pied d'é-r 
paiflep, portant trois & quatre pieds de longueur cha- 
cune pouf faire Ijaifbn , & des plus grandes largeurs 
qu*ii ie pourra ; $c dans les pointes des ayant & arrié- 
ré-bec^ , a#s plus gn^s morceaut qui fe pourront 
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troovfrâ au moins de 5 pieds de long fur 1 pieds df 
largp, jpofésen bonne liaiibn les uns contre les aif très 
dans leidites parties \ toutes leidirçs d^Ues ieronc tail- 
lées en pente de j pouces par le deiTus depuis le corps 
des piles jufqu'aux liernes , & feront cramponnées les 
unes aux autres , coulées , fichées en mcrtiei: de chaux 
& ciment , & par le deHiis d*icelles feront mis des ti- 
tans de fer quarrés de 14 à 15 lignes, à 6 pieds de 
diftance les uns des autres, qui feront (celles en plomb; 
par un bout dans le corps dés piles à z pieds près du 

Eement d'icelles, & attaches par l'autre bout fut les 
nés & le long des pieux avec bonnes chevilles 
r90s leidits titans encaftrés de leur épaiffeur dans les 
dalles de pierre. 

Les pieux qui etxvelc^peront les crèches du devant 
. àtSi cvXecs 4c des murs de quay qui les joignent , fo- 
lom feulement coupés à la hauteur des plus bafTqs 
«aux, & ièia fait un renon à la tête de chacun pour 
recevoir un chapeau de 1 1 à 1 x pouces bien retenu p^r 
éttiets Se plates- bandes de fer ; lefpace entre Içdit fil 
de pieux Sç les corps des culées ^ quayslèra lîeaipli de 
(n^ç^perie d^ hbages couverte de dalles de pierre 
coQf^n^ ^ux pile^^ ^ 

^çrpnt bien 8^ duerpent f^ks fuivant TArt de char- 
p^ie les autres ncceffaires pour la conftruâion des 
voûtes des Arches ; chacune garnie de fix fçrmçs d'ai^ 
icoiblage en bonne décharge (ans tirans ni palées 4e 
pieux pout lesfuutenir , ami de ne point embarrafTçr 
le courant d^ la rivière, en cas qu'on fût furpris p4r 
qwlc^es «fues d'aau \ lefditeç fermes garnies de couchjs 
en toui Iç pourtour : le tqut de gro(kur de bois fulR- 
fai^te je de çouftru(%ion affe? forte pour réfifler au ppids 
& firdeau de U voôçe , 4'autanr que Tentrepreiieur en 
demeurera refpon(able. 

Lefdites voûtes ieromfeireçi en leurs têtes d'amont 
^ 4*av$l VtM> avec grWft vouyîrQirs dp h fufditç pierre 

* Riv 
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dure de 6 pieds & demi de longueur de coupe à la de# 
de la grande & mairrefic Arche /& de 5 pieds de lon- 
gueur de coupe à la clef de la plus petite Arche joignant 
les culées , & aux autres Arcnes a proportion fuivant 
la pente du cordon ; les vouflbirs de chaque côté débi- 
tes clefs porteront de hauteur de coupe iulques fous les 
cordons, chacun d'une feule pièce, juCqak 7' pieds & 
demijfi cependant il eft poffible de trouver des pierres qui 
puiflent porter une fi grande hauteur de coupé; & dans le 
teftnnt dcfdires têtes jufqu*à la naîffance , les uns auront 
'6 j-ieds de longueur de coupe, les autres quatre piedç 
& demi de longueur de coupe altèrnativemfent ; tous les 
ypu!Toirs defditçs têtes auront les uns j pieds & demi 
de largeur de lit ou de pacement de douelle par le dct 
foui , Ids autres z pieds & demi au moins auffi alterna* 
tiveme'nt. La hauteur des douelles (èra égale en tout le 
pourtour & réglée à proportion de la hauteur de la pier- 
re, pouf que leldites coupes puiflent continuer dans les 
paremehs des reins ou des faces jufqu'à ce qu'elles ren-^ 
contrent les affi/ès de niveau dëfdits paremens aufquelles 
elles (è racorderonr. Les autres vouflfbirs entre les deux 
têtes auront aux trois plus grandes voûtes les uns 4 
pieds &c un quart de longueur de coupe fiir 3 pieds 
oc demi de largeur dé lit , les autres cinq pieds de 
longueur de toupe fur deux pieds 8c demi de largeur 
de lit j & aux autres plus petites Arches les uns } pieds 
iieuf pouces de longueur de coupe fiir deux pieds & dé- 
mi de largeur de lit, lés autres quatre pieds & demi de 
longueur dé coupe fur les ' mêmes largeurs de lit que 
deflus : le tout alternativement, ob/cfvant que tous 
iefdits vôulToirs , tant des têtes que du relte ws voû- 
tes, ayent la même largeur dans le' bout d*iceux à 
leurs queues quîà leurs paremens , autant qu il ierà 
jpolfible. .. . . - 

t Tous lefdîts voufToirs feront bien proprement affis & 
pofës , coulés , fichés 6c jointoyés àveC mortier de civ 
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puent en tout le pourtour des têtes, & dans l-imervalle 
entre les deux têtes jufqu'à la hauteur dej plus hautes 
eaux feulement , & dans le furplus avec mortier de 
chaux & fable ; tous ' lefdics vouflbirs tant des têtes 
que du corps des voûtes feront cramj^onné? les uns aux 
autres avec crampons de fer des qualités fiifdites juf- 
qu'aux cleft. 

Les reins defdites voâtes feront remplis ; feavoîr ; 
en leurs faces & paremens éxterieuts tant du côté d'a- 
mont que du côréd?âval Peau, depuis & entre les ra- 
longemens de coupe des têtes defdites Arches ; de car- 
reaux & boûtiflbs , ju(ques feus les cordons des deux 
côtés , coulés , & fichés, en mortiei: de chaux & fable, 
k jointoyés en ciment j le furplus defdits reins entre 
lefdits deux paremens , & les corps des piles depuis 
l'endroit où elles font conftruires de libages , feront 
remplis de moellon maçonné à bain de mortier de 
chaux & fable , obfervant que les moellons qui joindront 
le derrière des vouflbîrs foient pofés de champ , en for- 
ie de décharges , en TépailTeur félon laquelle lefil, 
déchargés pourront fe prolonger. 

Sur ïe haut dudit Pont au-delliis du couronnement 
Je la voâte à l'à-plomb clu ruifleau qui fera tout au mi- 
lieu de la largeur dudit Pont , fera faire une chape de 
chaux & ciment, mêlée de caillons de vigne,4e 6 pouces 
<fépaiffeur& de' 6 pieds de largeur j le point milieu de 
laquelle fera juftement à Tàplomb du point du milieu 
de la feidite largeur du ruifleau , pour empêcher que tes 
eaux-qùi cpuleront en icelui ne traverfent & gâtent les 
Voûtes âu-déffous. - • 

Sur le haut de chacune defe deux faces extérieures 
dudit Pont, fera pofe le cordon marqué par Télévation 
de 14 à 15 pouces dé haut, lequel fuivra la pfente fc 
rampe dudit Pont , & des plus longs morceaux que 
feirefe pourra, en carreaux & boutilfes des largeurs 
4e lit ci-de(Ius déclarées, làns comprendre la faillie 
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d*icelui> pofcs^ coules & fich^ «a fix>ciief dt ch^xêi 

ùblt des qualités furdices* 

Sur lefd. cordons feront ciov^ los dew nmr s de pa- 
rapet , chacun de } pieds de haitf eue au-de0iis dçs pavés 
des banquettes, & de z pieds d'épaifleur» coAftiiiics d^ 
trois cours d'aflifes ron fiir TauKe » d? 1 5 pouces de 
hauteur chacun ; du premier defqueis il y en aura 
^ pouces d*enterrés dans le pavé de$ banqiiiecies , de le 
dernier (era taillé en bahut 6c pente d'un POAice par {It 
delfus avec (aillie d'un pouce 8c de^ni pat la Êtce exte^ 
^ rieure ; les joints dud>t bahut iètont %vec tenons à queue 
d'aconde de 5 à ^6 pouces pour las retenir \ to«Tfs les 
fufdites aflifes feront de la Màm épaiCTçur à )o^m & 
lits quarrés^ faces & parenoens égaux des deux coiés , po^ 
iés, coulés & fichés en mortier de chaux & Table & 
jjai ntoycs en ciment. 

JLefdirs cordons & parapets régneront aui& de^ me* 
»es façons au-deffus des murs de quay qui joàndroat 
les culces dudit Pont, 

Seront faits les deux murs de banquette en toute la 
fufdite longueur du Pont d*un cours (Taffife de 16 pou- 
ees de hâut, pour qu elle excède d'un pied au-^eflus da 
pavé de la vpye des Voitures ^ & qu'il y en ait 4 pou- 
ces d'enrerrés au-deiïous dudit pave » ledit cours d'affi- 
iè en carreaux & boutifTes de ai pouces & z pieds ua 
quart de lit en liaifbn a^ternativen^nt , dont le pare 
fnent de deflus (era taillé en 1 S pouces de largeur > d'a- 
près lequel le derrière fera refeuillc de 4 pouces pour 
recevoir répaiffeur des pavés defdites banquettes ; la- 
dite affife pof^, coulée & fichée en mortier de chaux 
<f fable s & jointoyée en ciment : reffpàce entre ladite 
banauetee & la queue des pierres du cordon fera rem* 
pli ae ma^nnerie de moellon & mortier de chau]; & 
Table. 

Il fera fourni , tail'é & pofé le long des faces defdites 
banquettes» des bornes de la fufiUte pierre la plus dure 



jk haprenr convenable» au-^flns des paires >pQai que 
les moyeux des loues des voitares paflenc par deflns > 
de iS pouces de groâèiir cbacuneà la baurear defdks 
pafés y 8cïi kiz pMces à la tête i arrondies & piqaées 
proprement en leurs £ices> efpacces à 9 pieds de dif- 
taace le;^ unes des autres» & icellces dans la maçonot* 
Vt vdrékSow dès paves à z pieds de profondeur. 

Sera fatt If pave du paffage du milieu dudir Pont en 
toute fa longueur & largeur entre les fufdites % baa« 
oueitet . & Tes paivés des rues d'entrée dudit Pont > tant 
db côté de la Ville que du ooté du Fauïbonre de Vienne, 
fdqi^'aux endroits des rues adjacentes qu'il faudra re^ 
lever pour racorder Its pentes ; tomme auffi le pavé 
ea^ la largeur des quais le long de la Ville jufqaes 8c 
compris la rampe du port yicux > avec pavés de piene 
la plus dure & de bonne qualité de 8 à 9 pouces d'é* 
chantillon » po(és de bout Se de champ en Uaiion & par 
langées fur une forme de iàUe de 9 à lo pouces aé- 
JMiîneiu: y oUbrvant que tous les joints foient les plus 
qt^iés qu.il fè pourra , 8c de S lignes au plus» & qu*il 
ioit fait un ruillèau an milieu de ht largeur dudit pavé» 
pour Ti^coulement des eaux ; le tootconduic bien rcgtl^ 
liercmem fuivant la pence , qui iera donnée au Pont, la- 
quelle lera environ de 3 pouces par chacune toHe. 

Seront fiaiirs aui£ les pavés aiHcieffus de^ciîres t ban- 
qaettes avec pierre dure de Téchancillon ci-deflus, fendut 
en deux ièuLemem , proprement aflls en liaiibn par nt^ 
gées avec mortier de chaux 8c c'ment des qi^lt tes (uf<^ 
tes« obièrvant d y donner un revers ou pente telle 
qu'elfe ièra réglée depuis le mur ées parapets jurqu'ail 
mur des banquettes. 

$era fait aux ftancs des piles , culées , avant-<becs 
8c paremens des murs de quay » tout le fcellcraent des 
gros anneaujr de fer qu'il y convîeixira mettre pour 
garrer& arrêter les bateaux» fefquels anneaux de fer 
ieront fournis par. rentrepreneur des gro(&urS; force 8c 
façons que les mariniers le demanderont. 
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L'entrepreneur (êra tenu de faire rapponet des ter^ 
res & fables au derrière des culées 6c murs de quay pour 
}es former; comme aufli èeux qu41 conviendra pour re- 
haulTer les rues de l'abord dudic Ponc , tant du côté du 
fauxbourg de Vienne , que du côté de la Ville ; le tout 
en la hauteur & longueur qui feront réglées. 

L'entrepreneur fera tenu de faire faire la fculpture dts 
armes du Roi dans les deux faces du cintre de la mai- 
treile Arche , fuivant les modèles qui en feront réglés; 
conime auffi le piédeftal & la pyramide de pierre cmi 
portera la croix fur le milieu de ladite maitreflè Arche 
du côté d'amont ; ladite pyramide de deux morceaux de 
pierre, ornée de (es moulures d'Architeûare& attributs 
de iculpture dans les faces, ainfi quil eft marqué au 
deffein ; au haut de laquelle fera placée luie croix de 
fer travaillée fuivant le modèle qui en fera donné. 

Pour la conflfuâion defquels ouvrages reiicrepre- 
neur fera faire tous les moulins , toutes les machines , 

(rompes , chapelets & autres équipages nécëflàires pour 
*épuifcment des eaux; lefquels équipages il entretien- 
dra de chevaux , d'hommes , d'outils , ters , bois & de 
tout ce qu'il conviendra pour les faire tourner & tra- 
vailler ; en forte que les bâtardeaux (oient à fèc & étan- 
î,chcs pendant tout le temps du travail. 

Fournira tous les matériaux néceffaires des qualités 
•& façons énoncées au p^réfent devis , dc^ toutes peines 
d'ouvriers, uftenfiles, outils, équipages, bâtarcleaux, 
•& géneraleinent tout ce qu-il conviendra pour Icn- 
tiere perfeftion defdits ouvrages,- fera faire les cintres 

!»our la conftruâion des voûtes; des Arches , & en- 
evera les décombres qui proviendront dQ la démoli- 
tion des bâtardeaux & de la conftru£Hon des autres ou- 
vrages, (ans qu'il lui en fpit payé aucune chofe , outre 
les prix ci-après convenus; aufquels ouvrages il fera 
commencer dès que les eaux feront baffes dans Tannce 
prochaine 1717' pour les rendre faits & parfaits au d^Qr 
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<ia ^l^fent devis , & en état de réception à la fin de 
Tahnée 1710, à condition au*il loi iem loifib^edèrd- 

Î>^endre à (on profit toutes les machines pour lesépui-^ 
èmens d'eau > tous les boi? des cintres des Arches / 
tous ;es bois^ fers des batardeaux qui ne (erviront 
point aux crèches des piles , eniemble tous les maté- 
riaax qui fe trouveront aUx dérnolttidhà qu'il convien- 
dra faire , tant aux fept Arches reftantes dé t*ancien 
Pont qu aux murs de quay qui fe trouveront dans 
remplacement du nèuveau Pont , defquels matériaux 
il pourra fe fervir aux nouvelles conftruûions , lors- 
qu'ils fe trouveront des qualités & façons ci-deflTus dé- 
clarées , 2^rès néanmoins au il les aura fait démolir à fes 
propres frais 6c dépens , oofervant de n'en laider tonw 
ber aucuns dans la rivière en les démoliflànt , & dé 
rafer les vieilles piles réftanies des fept Arches 18 pouces 
au'defious des plus baifes eaux; le tout moyennant lei 
prix & femmes qui enfuivent : 

S ç A V ô î a, 

Potor chacune toife cube des batardeaux mefurés fer 
lès longueurs & hauteurs des glaifes , & fer les largeur^ 
d'icelles daâs œuvre^^eîitrc les pieux & pals-à-plaiiches , 
6c non autrement , nonobftant tous ufeges au contraire , 
la femme de - 

Pour chacune toife feperficielle des pilotis , toifés au* 
defllfs des plates «formes & réduits fur 9 pieds de hau- 
teur^ laquelle réduâion fe fera fur les différentes lon- 
gueurs qui feront prifes par celui ou ceux qui feront 
prépolcs au controlie défaits ouvrages , pour y être ajou- 
té ou diminué la plus grande ou moindre longueur des 
bois feulement, attendu que la pefànteur des fers, & les 
façons feront égales à tous les pilotis, la fomme de 

Pour chacune toife cube des maflifs des piles & cu- 
lées, y compris Usavaat^arriere-becs, toi(^dttdef* 
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fus des places-formes jaCqu'à, la naiii^xiGe des ^rbâèes; 
i^voir 9 les piles , avant & arriere^b^s fur coase leur 
longueur réouiie & iur leur épaiâeitr aiiffi féduke» & 
les culces fur leur longueur , y compcis les paas céo- 
pés, & fur répaillèur <|tteUes auronc en iieages/ la 
ibnime de 

. Pour chacune toiAi cubé du fiirpla^4e$ avaàc êc ar- 
riere-becs depuis laaai/&iice des vouses jaiqu'^ dèdus 
c^ leurs amortUTemeûs 8c chaperons » . auâl des hauieois 
6c larg^rs réduites ea ce qu'ils <àtilkonc le corps dd 
Pont , la iomnie de 

. Pour chacune toi(e cube des tçurs de maj afil c^ 
tés des culces dodic Poitc» totTés isftfiB le éttbm des 
places-formes joiques f^m It covdioa :tc de aûft€& heat 
cpai(&ùr icdaiie , la ionmie de ^ 

?our chaqiae toUt cube de Ja jii^êqùtihttit de Ub^e- 
;es des crèches au pouttour des ptks^ cuiétâ fie mars 
e quay , la fommede . : : .... 

Pour chacune toife /ùpefficiéllé de dalld de pierre 
(îir lefdites crèches^ y compris Ja valeur des ctampôns 
& des cirans de fer , la fomme dé 
. Pour chacune coiie fiiper^ciellé des «rciutés dès Ar- 
ches en ce qu^elles feront de(«eerev09ifèes«a làstt peur- 
tour par le dedbus des d^ueUes •, âur leur loagueat 
d*une cece à 1 autre , en yajoucasM; le fXNAcéoÀr d'ane 
tête fur la hauteur des cleâ pour phis valettr,^ Ue tmor 
tae de . 

Pour chacune toiiè fùperficiette des parémétié des 
reins dans les^ faces, tod^ dit dehors du poimiour des 
têtes juiques fous le cordon , k (MiQie de 

Pour chacune tokè cube de la maçonnerie de moel- 
lon 4ts reins des voâœs» de la isia^onnerié aa(& de 
moclbn du corps des piles , depuis la naifTaibcé des 
voûtes , y compris <e qt^i fera de liba^ dans lie corfS 
d'icelles f depuis ladke oaiflàace jufq«es à 9 pieids aa- 
.defli^ des balles i^aw^ ^ de J» vQ^fje^mck («s culces 
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d*après le dcrrkrc des Isbages de lears paremens » k 
fomwe de 

Po«r chaame xxà& coomtre des cordmi^ ftms l«i 
macs d^afi^i dodk Pane de murs de qaay , la fofft«. 
tue ée 

Pott chacoM toife txMiuite defdits murs d*appiii 
iànstmitr aucom Êioe ni letour en iceux , h fotnme de 

Pour chaaBiAefoi(è*cooraace4e raflîiè qui formeia 
les éemc bâ^qoettes , la iomme de 

Pour <hacuiie h<âat de >pierre le long defdices ban*^ 
Guettes 5 y compris la maçoofterie da kellement , la 
(omme de 

Potir lacune toîfe cMramre de la chape de ciment 
ibuis le RHlTean da^vcdodit Pont en touce fa longueur , 
la fomme de 

Pour chacune tdife fupetfidelfe du gros pavé dudk 
Pont «imre les dei^ banqueisres ^ de celui des nuirs ^ 
i^uayâc des rues des abords, la femme de 

Pour chacune toife fiiperfîcielle des pavés *dtt deflus 
defdites 4>anqtiectes -y la krnitùt de 

Pour chaame tokè cube de fouille & «nlevemertt 
des fables jufqu'au terrein ferme du lit de la riWere 
dans Tefpace renfermé entre les bâtardeaux pour la 
fondation des Piles y culées & mms de quay, la 
(bmme de 

Pour chacune toifè cubé des terres & fables à rap- 
porter au derrière des deux culées & murs de quay , & 
pour rehaufler les rues àes abords , tant du côté die la 
Ville que du côté du £upd>ourg de Vienne , la fomme 
de 

Pour la fculpture & bofTage des armes du Roi dans^ 
les deux faces de la maitreffe Arche. . . . 

Pour le piédeflal, la pyramide 8c la croix fur ïm 
milieu du dit Pont. . « . 

Pour chaque anneau de fer , compris le icellement. 

Dans tous les prix ci-defTus ne feront point compris 
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les épuifemeas des eaax» pourlefquels reraatlott€e& 
comptée à rèncrepreneur la (omnie de 
en bloc : & d'autant que c'eft une dépenie très-arbi- 
traire & peu connue » en cas que ladite dépenfé excédé 
le prix cidedus, iùivant les mts qui en ièront drdTés 
& certifiés par les pèrfbnnes prépôfto au concroUe deC- 
dits ouvrages , le ibrplus en fera alloué à Tentrepre- 
neur, outte & par-dellus le prix de (es ouvrages. 

Tous lefquels prix des ouvra^ges, contenus au devii 
cî-de(Ius, des matériaux Se qualiâs y mentionnés moa- 
tent en bloc à la (bmme de 
y compris celle de 

portée à Tarticlç ci-dêfTus pour les épuifèmeiis d'eau; 
demeûi;ant au choix de option de S a Majesté' de 
payer lefdits ouvrages en bloc au prix fufdft, ou dé 
les^ faire toi/êr , Idrique ledit Pont aura été mis à fa 
perfeâion^ pour en payer chaque nature d'ouvrage à 
la tolCe , fuivant les prix énonces à chacim des articles 
ci-defiÙB. , 

Donnera l'adjudicataire bonne & (ùfEfante caution 
pour fureté de f exécution de tout le contenu au pfé- 
ient devis. 



%i^ 
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Voici k devis d'un Pont de charpenté pro* 
pofé à faire près la porte de la Confe*- 
rence à Paris ^ dorirïé par M. Beaufife , Ar- 
chiteSe de ladite Ville , 'très-habile hom- 
me , & fort entendu dans tout ce qtfil 
fait 3 6c qui a toute la confiance du Pu^ 
blic. 

Dtvîhâes ûui^rÀgei dé fnafbhneriè , charpenttrie ygrot 
fers , plomberie , fouille , tranfporf & regalemefii 
de terre , & épuifemeni d'eau efuil cûni/ient faire 
ffntr la confhruàion k neuf de deux parties dé murs 
de 4fuay , parapèti dr trottoirs pour Jert/ir de culées 
au font di béis ûrdonné par le Roi au-deffus de lÀ 
forte de là Conférence , fun du coté de ladite porte 
en point de vut du font tournant au Jardirf. dés 
Thuilleriesi en di^^huit ioifes de long ou environ ^^ 
compris deux toifes d*arrachemeiit^ des deux cêtés^ de 
ligne droite at^delk des deuSe it^afemeHs de f entrée 
dudit Pontj & l* autre partie du quay ou tuée di$ 
cité du èjuartier dé faint Germain des Prés , en 
dix-huit toifes de long ou environ ; comme âujji 
iun partie d*a4jueduc depuis le fûffé jufquen ta ri'' 
viere en quatre 'toifes de long ou enViroH pour /V- 
conlement des eaux de Végout dudit fojfé & réconf- 
truHion en hùis de l*ancifH abbreuvoir\ le tout fui-» 
vont les plans & profils qui en ont été faits , & 
les alignemens qui en feront donnés , de Vordre de 
Meffieurs les Prevofi des Marchands & Echevins de 
Ville de Paris ^ par le fîeur Beaufire^ Confeiller 
architeSe du Roi & de fon Académie , maître gé^ 
nérat des batimens de Sa Majefté & de tliotél 

S 
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de Ville , ififpeUttir & c^ntrolleur dé Jes batimens i 
fétrde ayant charge des eaux & des fontaines pu- 
tliques d'icelU} le tout conftruit des qualités de 
matériaux ci^apris déclarées. 

PREMIEREMENT- 

MMrs de qudys ûb cnlées des deux coiis de îd 
fiviefti 

Les deux parties de mur de quay ou culées autpnc 
chacune dix-huic rotfès de long ^ compris dooze pieds 
de chaque côté des embralèmens des deux entrées du- 
dit Pont , & douze pieds trois pouces d'épaiifeur par 
le bas fur les plates-formes , lefcpielles feront d'un pied 
au moins âu-defTous delafiur^e des plus balles eaux, 
élevées à fruit ordinaire & retraite des deux cotés de la 
rivière à Tendroit defdires deux culées j & les quatre 
parties de mur de quay qui feront de douze pieds de 
chaque côté en harpe pour recevoir les raccotdcmens 
* & continuation des murs de quay^ lorfqu'ils feront 
ordonnés tant d'amont que d*aval d^s deux côtés de 
la rivière , feront élevées en talut d'un pouce par pied 
& à plomb par le derrière , pour que Tavani-^corps qui 
fe tl-ouvêratorméàrendroit deé deux bouts dudit Pont , 
donne plus de force à la portée des poutres \ la rampe I 
de TabEreuvoir conftruite en charpente du côté de la , 
porte de la Conférence aura dii-huit pieds de large dans | 
deuvre , & vingt-quatre pieds d'entrée % lequel abbrcu- j 
voir fera formé avec pieux & dofles pour retenir la 
terre & le pavé^ ainH que celui qui eft à prefènt^ que 
l*on eu obligé de démolir, (è rjrouvant à l'endroit où 
doit être placé ledit Pont : fera obfervé. dans lepaif- 
ièur de la partie du mur de quay du côté d^aval dudit 
J^ontuixa voûte de pareille largeur qus ledana teuvre^ 
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de régôût dudtt fàffé dfis Thuilleries , & de fix piedfs 
de haut fous clef, revêtue & voûtée en pierre de taille, 
& le payé de dalles de plerfes en caniveau^ 6c fur lef- 
dîtes quatre parties de mut de quay ou culëes feront 
pofés lés cordott & plinthe de la hauteur , fuivant le 
profil qui en fera danhé. 

Lès parties dt parapets au-deflus auront (êize pouces 
de parptn , ëc trois pieds & demi de haut, dix dcflus deP- 
dits cordcnti & pWne , obfervalit que du côte du quar- 
tier S. Germain fera fait du coté aamont un bouc de 
tronoir en harpe pour recevoir la continuation de la 
partie commencée à la defcehte du Pont Royal. 

Seta oWèrvé audit trottoir un encorbelîemeiK d'en- 
viron un pîed de faillie pour parfaire fa largeur, ainfi 
que deux libages auffi eii faillie pour recevoir les bor- 
nes , 6c étftet quf elles ne foient pofces (ur terre moû- 
raiite. 

Seroîtt âuffi obfervés dans les deux murs de quay 
Se euléés, lés troiis pour les portées des poutre?, fous- 
poâtres & fôûs-jpoûtreaux , comme auffi des encorbel- 
lemens pour recevoir iefdités fous-poûtres & le pied des 
liens. 

Lès muts & voûte de Tégout feront de pierre dure 
de 1 pieds d'épaîtfëur , de quatre pieds de large dan$ 
oeuvre, fix pieds de haut fous-clef, & le payé dé oalles dé 
picrrtfs dures en caniveau. 

Qualités é* façons des rriaterUux^ 

Les mortiers de ciment feront cpmpoîes de deux 
chiqûiêmes parties , les cinq feiifant le tout, de bonne 
<haiîx éteinte de klelùn ou autre de pareille qualité j 
& les trois autres cinquieities parties de bon ciment de 
thaillot pur fàlis mélange , meifuré pour garder la pro- 
portion, & être toujours de pareille qualité & bonté , 
le tdut bien brcfyé & incorporé Tun- avec Taiiufé 

Sij 
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/ans autre eau que celle qui aura ièrvi à Peindre la 

chiux. 

Les molticrs de chaux & iâble feront compofés (Tuo 
tiers de ch^ux de Melun ou de pareille qualité , & de 
deux tiers de, iâble de rivière bien edbyé , broyé & in- 
corporé (ans eau Tun avec l'autre. 

Les moclons qui feront employés aufHits ouvrages 
feront de pierre de Meulière , & les autres de pierre 
dure des fauxbourgs fàint Michel, S. Jacques^ de Vao- 
girard & de PafTy. 

Toutes les pierres feront dures, bien éboufinées 
jusqu'au vif, en forte qu'il n*y refte aucun boufin ni 
tendre , & feront des carrières d'Arcueil & de pierre de 
Vergelé de la plus dure du ciel des carrières de Saint 
Leu. 

Toutes lefdites pierres qui feront pofées aux pa- 
remens extérieurs delclirs murs de culées & de Tégout 
feront fans iil ni moye qui les traverfènt ni qui paroif- 
fènt à fix pouces près des paremens ; & pour celles qui 
feront employées en plates- formes, lefHits fils& moyes 
ne feront point toniiderés , attendu qu'ils ne font vi- 
cieux aufdits endroits. 

Toutes les pierres dures qui feront employées aafdics 
pareniens vus feront proprement taillées , layées & 
poféts en bonne liaiibn de neuf pouces au moins les 
unes ftir les autres , avec certe observation générale qu el- 
les auront toutes au moins 12. à 15 pouces de joints 
quarrés aux bouts y aufquels elles fè joindront les unes 
aux autres , & bien cramponnées. 

Toutes les pierres des pare'T>ens extérieurs feront 
pofées alrernativement en carreaux? & boutifles : les 
boucidès auront au moins ; pieds & demi de longueur, 
& les carreaux n'excéderont pas 5 pieds dé longueur , & 
iS à 20 pouces de lit ^ & auront au moins li à ly 
pouces de joints quarrés par leurs bouts; obfèrvantque 
toutes lefdites pierres foienc par aififès d'égale hauteur. 
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les joints montans les plus petits que faire Ce pourra, 
& les joints des lits iç.j^ lignes au plus. 

Toutes les aflîfès de pierfe dure feront bien arrafees 
de maçonnerie par affifes , gviec moèlon de Meulière. 

Les aflifes de Vergelé feront auflî proprement taillées 
& layées aux parçmens qui en demeureront vus & ap- 
parens & en liaifon fufclite , & la maçonnerie au der- 
rière arrafçe par aflifes avec moclons blancs dçs quali- 
tés & carrières déclarées ci-de(Ijus, 

Toutes lefdites pierres en général feront proprement 
affifes, poiees à bain de moirr'er, jointoyées & bien 
ragréées : les quatie premières aflifes au-déffiis des pla- 
tes-formes des naurs de quay , feront cramponnées Tune 
à l'autre à neuf pouces près cîe leurs pàremeus , avec 
crampons de /er de carillon de quinze pouces de long , 
de trois pouces de crochet & coulés en plomb par Teii- 
trepreneur ; le tout comme il fera dit çi-ap|:cs à chacun 
endroit défdîts ouvrages. 

Tous les bois qui feront employés aufdits ouvrages, 
feront de chêne & de bonne qualité. 

Tous les pieux feront de bois de chêne équarri cfc 
droit fil autant que faire fe pourra, non coupe ni rou- 
lé, depuis i^eufjufquà ix pouces de gros chacun, en ' 
couroqne, bien affilés & ferrés d*un fer à quatre bran- 
ches du poids de vingt -huit à trente livres, fournis 
par l'entrepreneur, frettés à leur tête s'ileft néceffaire, 
pour empêcher qu*ils ne s'écrafent & ne s*cclatent fous 
la pefanteur du mouton dont ils feront battus à la foii- 
nette^ lequel mouton pefera fix à fept cents au moins , 
tiré par la force de lo homrries, & plus, fi Teutrepre- 
neor le trouve à propos. 

Lefdîtspîeux feront de neuf pieds de longueur , & plqs,» 
5'il eft néceflaire, pour être battus & enfoncés au refus 
du mouton , & feront récépés à la hauteur convenable 
en toute retendue defdites parties de quay , ou culées 
^abbreuvoir, & des profondeurs ci après déclarées. 

Siij 
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Les vieux boi$ qui proviendront de la démolition Je 
l'ancien abbreuvoir, h qui fè troyverp|it de jwDne 
qualité, feront remployés audit nouviel abbreuvoir, & 
feront xo\Cés & comptés au cent de façpn , compiis dé- 
molition éc réconftruûion. 

CONSTRUCTION. 

Premièrement, feront fairs tpuç Ipj bâtardesux nc- 
Ccflàires aux deux parties de^quay , pii culées pour ctan- 
fcher les eaux & leterrcin à (èc tout \c tcms qu*ilcori. 
Viendra, tant pour les pi|ptis que pgur laconftruélieû 
des ouvrages, ■ ' - 

Lefdits bâtardeaux étant faits en bon $c Cuf^Cm ém, 
(èront équipées par l'en trepreriepr adjudicataire routçs 
les machines néceffaires pcîjr la vûid^nge S épiiifemem 
des eaux, en forte qu'il puiflè mettre' 5?: tenir je terrein 
a étanche , tout le tems qu*il conviendra pendant la 
Conftruétion defdits ouvrages, de/quels bâtardeaux, 
machines & épu?femens d'eau fera terju nn pontrollé 
de la jpart de la Ville , pour paryenjr à la eomioiflançe 
des dépenfès pour lefdits épuiiemens deaji , machiitts 
iSc bâtardeaux. . .. - 

' te terfein étant à étanche , fera fait 1^ dégrayoy^ 
ment & ttânfport des fables ou va(è§ , décon)|bres , 
<k immondîce3 dû fond de la rivière , ju/qu'à vingf ppu- 
, ces au-deffous de la t^te des pieux du jpilotis , pour .pou- 
voir être garni de pierres de Meulière ain/î qu'il ftra 
ci- après expliqué. • ' 

Sera faite par l'entrepreneur la fouille & tranfpon 
des terres tant pour la fondation defdits murs de cu- 
lées & parties de quay , que pour celle de labbreuvoir 
du côté de la porté dp la Conférence $ cpmme auŒ 1* 
fouille & bahfport des termes qui fe trouveront ncce(- 
iàires aux en roirs où il cionviendra pour exlj^uifèi: Ifl 
iprrelQ a |*oççafio|ii defditç puvraçeft 
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Seront fournis Se battus les pieux du pilotiç fcais le 
corps des murs & culées , lefquels feront chacun de neuf 
pieds de long , depuis' neuf jufqu'à dou^e pouces de 
gros, efpacés de deux pîeds de vuide 3 battus & enfon- 
cés au refus du mouton , & récépés environ à vingt 
pouces au-deffbus de la fiiperficic des plus baflès eaux , 
pour qu'il fe trouve environ un pîed d'eau fur la plate- 
forme; Se Cl le pieu fe trouve plus long , Texcédent 
au-delà de neaf pieds fera compté au cent à 1 cnrrepre-, 
neur fuivant le prix de l*ad)udication, 

Lefdits pieux feront battus de droit alignement en 
chacun de leur côté autant que faire fe pourra , & récé- - 
pés dp nîvpau fur la face , Se de trois pouces en pente 
fur répaîfleur du mur , pour portçr les racinaux ew leur 
milieu , Se recevoir (olidèment fes plates-formes. 

Les vuides-!& eiîpàcies entre les têtes defdits pieux, 
feronî rcniplis de môëlons de Meulière , & non d'au- 
tres, bàttijs àlahie Se élevés j|ifqu*a l'affleurement du 
deffus des i:acinaux, & pour retenir ledit rempliflage de 
Meulière , fera pofé de champ un cours de do(resdebpi$ 
de chêue de deux popcès d'cpaîlTeur en forme de paUn 
à-planchci', de là hauteur d'un pîed , & plus > s'il eft bç- 
fom, po(é au^- dedans du premier rang extérieur dçs. 
pieux , tant des murs de quay ou çulçe5 que de l'ab^ 
breuvoir. 

Les racfnaux auront treize pieds de long ^ Se dix i 
doute polices de grossi refendus de auatrç pouce$ (ur 
leur hauteur , Se à fik pouces près, aç leur tête pour 
former uil mèntonhet , & recevoir le^plaies-formç>; 
lefdits racinaux feront po(es chacun dé deux pieds en 
deux pieds devuîde & bien retenus furies (têtes d^s 
pieux , ^vec chevilles de fer barbées à tece perdue ^ 
chacune cheville de neuf à dix pouces de longi & dt; 
neuf'à dix lignes de gros, pour empêcher qu'elles nô 
s'arrachent hgrç des bois. 

Les plates-formes qui feront pofées fur les racinaux ^ 

Siv 
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feront de quarte pouces d'épaidèur , de iovtze à (êîvut 
>ouces de iârgeqr; & dje la plus grande longueur que 
aire fe pourira, obfèrvanc de poler un cours de mem* 
)rure de quatre 4 fi? pouces de gros pofé de ehanip fur 
e devant a la tête defdits racinaux , pour avoir deux 
pouces de reçlant, & rçrcnir la première afflic j lefquel- 
Ics plates-formes feront bfçn pofccs jointiyes le$ uneç 
contre les autres, jk en liaiipn au moins de neuf pieds 
de longueur ,cheviUces, de deux en deux racinaux alter-- 
Hâtivement , avec clîevilles de fer en couteau de neuf à 
dix pouces di» long, & de gcoflèur à proportion, en 
obfervanc que le bout des plates- formes porte fur le mi- 
lieu du racinal & qu'il foit chçvillé. 

Les murs de quay ou culées des deux cotés de la 
rivière feront conftruits çn leur face & parcmens exté- 
rieurs avec affiles de pierres de taille difrp dés qualités 
fufdites , en douze p'eds de haut , depuis Iç dçfliis des 
plates-formes avec une retraire de trois pouces au-deffus 
dç jia deuxième affile 5 la première fnx les plates-for- 
' riitjj fera arrafce en toute Icpaifleur du mur avec ^^^ 
tew%$f gros libages piques, jointoyés & pofés d'arrafe 
(pli mortier de Chaux & fable de l'a qualité fufdi):e ; h 
furplu? de la haureur au-deflus de ladite retraite fm 
^levc à fruit a l'endroit des deux culéA dudicPont, 
& en taliit d*un pouce par pied à Tendroit des parties 
de*" mur de quay. en. arraçhfement de chaque coté des 
iieu> entrées audit Pqnp^conftfu-t en carreaux & bou- 
tiffes toutes tàîliéirs & atteintes au vif & dui: fans aucun 
boufinrii tendre, moyes, pi fils vipieux, ainfi qu'il eft 
p-devant decjàré. ' ' 

• Les affiles de pierre de taillç dure feront proprenjent 
pofées à bain dé mortier 4^ chaux Se cimçnt de la qua- 
lité fiifdi:e (ans fichage', ni coulis , pbferv^nr de cram- 
ppnnerlefs quatre premi^rpsaflîfcs âu-deffus des plates- 
|prmes les unes aux 'autres en leurs joints aveccrani- 
ppPJ dç fw dç carillon dç quùùç a feizeipoucçs 4? 
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longQeui^& de crois pouces de crochet » (celles en plomb 
àneaf pouces près du parement » & encadres d'une oa 
deux lignes au plus de leur épaidèur dans les lits ; le 
toQC fourni par l'entrepreneur adjudicataire. 

Le furplus de la hauteur de(dits murs depuis la pierrç 
dure jufque^ ious le cordon , fèraconilruic en pierre de 
taille d|i pluçdur Yergelé. 

La nuiçonnerie au derrière ics aiïïfes des murs (êra 
coûftruite avec moclons de Meulière , & non d'autres 
en la hauteur de la pierre dure, & le (ùrphis de la haa- 
tetst^deiclits murs avec le meilleur moeion provenant 
des carrières des qualités (ùfdiies. 

Dans lesquelles parties de mur de quay ou calées 
feront faits , en conftruifant , les tranchées & fcellemeas 
pour les anpeaux ou crochets de fer qui (èronc Jugés 
néceflàires , & ifournis par la Ville, fans en rien compter 
à lentrepreneur adji^dicatairc. 

Seront pbièrvép, en conftruifant , les trous des por- 
tas des poutres & fpusrpoûtres du Pont , comme auffi 
les encorbelkmens pour porter le pied des liens , fiû- 
vant les faillies & profils qui en feront donnés kYcxt* 
ifepreneur adjudicataire. 

Seront pofés à Tarrafement defdits murs de culées & 
parties de mur de quay les cordons ou plinthes aux 
endroits qui feront marqués , & fuivant les profils qui 
eiî feront donpéç à Tentrepreneur adjudicataire, conG- 
fruits d'une affife de pierre dure d' Arcueil en carreaux 
& boutifffes de quinze pouces de hauteur , & dès plus 
longs mofceaux ^ue faire fe pourra, les carreaux 6î- 
fknt au moins IcpailTeur du mur de parapet au-deflfus 
non compris I4 faillie , pofcs à bain & jointoyés avec 
mortier de chaux Se fable des qualités ci--deflus ; les 
pierres d'aflifes des cordons, feront bien cramponnées 
les unes aux autres & cpulée? ^n plomb par Tentrepre- 
neur adjudicataire , lequel fera les entailles nécefTaires 
aux queues defdites pierres pour la place du pavé> JA 
fout fans augmentation de prix. 
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Sur leOîts cordons & plinthes feront érigées les par« 
tics de mur d'appui & parapet de trois uiçds Se demi de 
haut ppur avoir trois pieds au-deflus du pavé , & de 
feize pouces d'épaidèur au liud ] les murs de psM^apet 
ièronr conftruits décrois affifes de pierre dure d'Arcueil 
à lies & joints quarriès , faces & paremens égaux des 
deux côtés 'y rafli/e du couronnement fera taillée en b^- 
hut portant plinthe par dehors & par dedans (iiivant le 
pronl, le tout bien lavé» joincove ic t^averfc en leurs 
paremens vus; les première & deuxième aflîfes cram- 
ponnées avec crampons en T de (èpt à huit pouces 
ce long, & la troifiemeaufE cramponnée de crampons 
en T de fisr de carillon & de la longueur nçceflfaire , en 
forte que les deux branches dans les joints raontans de 
la pierre /bit à quatre pouces àu'deflous du parement 
du defTus du bahut» toits le/quels crampons ^ont four- 
nis & coulés en plomb par l'entrepreneur adjudicataire. 
Seront faits par ledit adjudicataire tous les trous, 
entailles , & godets pour la pofe & fcellement des bar- 
res de fer, qui feront jugées néceflàires ftir ledit bahut, 
dont les fers & le plomb feront fournis par la Ville. 

Sera fournie , taillée & pofée une affife de pierre dure 
de la c[uaîitié fufHitc, pour former la partie du trottoir 
d'amont l'eau du côré du quartier S. Germain, pofée en 
carreaux & boutiflcs alternativement, proprement tail- 
lés , fiir laouelle fera pofée la bordure de pierre dure 
Clicar^ 4e hx pouces de haut & de fix pouces de large , 
ôbferv^nt environ un pouce de faillie pour former une 
plinthç^ laquelle bprcbre fera retenue avec crampons 
4e fer en T de deux pieds de long & coudés pour être 
fcellésdans le maffifiûidit trottoir , qui feront aufli four- 
qis par l'adjudicataire. 

^Seront pareillement fournies les marches de pierre 
dure Clicard d'Arcueil , le fciage en parement de treize 
à quatorze pouces de giron & de cinq pouces de haut 
OU environ* 
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Seront obicrvés à chaque borne deux libages en (ku« 
ije pour l^s porter.ea encorbellemenr. 

Scfont fournies & pofées par Pentrcpreneur aux en- 
droirs qui lui feront maraués les bornes de pierre d* Ar- 
coeil de la meilleqre qualité, des longueur & gro(!èur » 
& fuivanc les mefures & efpaces qui lui en feront 
donnés. 

Seront obfervés ,lors de k conftruûipn, tous les çn- 
corbeUemtfns des (qus- poutres & liens qui (èront corn- 
f^nCk pour le vuide des portées des pôûtf es &- fous^ 
poâtres | lefqœls eneorbellemens & vuides ne feront 
poim ^oiâs ni rabattus. 

ABBREUVOIR. 

L'Abbreuvoîr du côté de la porte de la Conférence 
{fn raconflruit en charpente en dedans le badin delà 
rivière avec pieux , doflès , & (buillard , de Fétendue 
& laillie qui fera marquée , pofés & enterrés de fbii 
cpaifleur^ lequel fbuillard fera retenu par devant par un 
Hl de pieux de huit à neuf pouces dé gros , de (ix pieds dçr 
long , Se plus , s'ilefl néceffaire, bien battus à la ion- 
nette, dont les tctes feront récépcs en pçnte d'après le 
defloç éidxt fbuillard ; les pieux feront efpaces ^e <jua- 
tre en quatre pjedë V fmvant les alignemeua 8c iiiveaux- 
de peurequi en feroJHf donnés; à reflet de quoi fera . 
tenu l'adjudicataire dd faire la démolition delancien.. 
abbreuToiri â: de remployer tous les bois q\ii fe trpu- 
veront de bonne qualité dans la cohftrufHon du nou- 
veau 5 de faire tpu^ lei bâtardeaux & éputfcmens nccet 
faires, rant pour tenir le terrein à étanche pendî^nt tout 
le tenas qir'iî convkiidm , que pour fairç rënlevement 
& décombrement des ceftes, vàfes & fables qu*il faudra 
ôter pour la' pofè dtt{& fouîUard , ÎForme & cQnftméHon 
du j«ivc ; delquek bâtardeauii Se épuîfçmens fera tenu 
coetBoUe dekpattdela Villéj &: les terres qu^il con- 
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Tiendra fouiller & enlever pour la place duàit abbreu* 
Toir, feront toifëes & réglées à la toi/^ cube , fuivant 
le prix au rabais ci<^aprci. A Tégard du décombremenc 
9c enlèvement de toutes les terres des murs dé culées & 
maflîfs 9 ils feront confonduji dans le prix de la maçon- 
nerie. 

CONCLUSION. 

. Pour la conftruâion de tous lesquels ouvrages Ten-; 
trepreneur adjudicataire fournira à Ces frais tous les 
matériaux de maçonnerie & charpenterle des qualités 
mentionnées au prefent devis ; les fers & plomb y énon- 
cés 5 toutes peines d'ouvriers , manouvriers , voitures , 
équipages» échafaudages» udenfiUs & toutes chofes 
généralement quelconques , fans qu'il fpit befoi|i d'une 
plus grande explication. 

Fournira pareillement Jes bâtardeaux de la fblidité 
requife, les machines néceflàires pour les épuifemens, 
toutes peines d ouvriers, manouvriers & toutes chofes 

Séneralement quelconques pour leOits épuifemens , dont 
fera tenu un contrôle par le maître général des 
bàtimens delà Ville, ou gens parlai prépofts, de l'or- 
dre du bureau de la ViUe , pour, connoître de la dé- 
penfe efîedive des épuifemens d'eau & bâtardeaux , kr 
quelle fera payée & rembourfée à l'entrepreneur. 

Fera ledit adjudicataire le déblai & remblai des fouil- 
les & décombres qui proviendront des tranchées pour 
kçonflrudVion defdites parties de murs de culées, quays, 
& de l'iégoût, & le recomblement defdites terres au 
fur & à mefiire au derrière defdits murs de culées & 
de quays ; pour lefquelles fouilles de décombres ne fera 
paye* à l'entrepreneur adjudicaraif-e aucune chofe par 
augmentation , le prix en étant confondu dans celui 
de la maçonnerie, à l'exception des terres qui pro- 
viendront de la rampe de l'abbreuvoir qut ne doit 
êt/e conflruit qu'avec bois de charpente , lefquelieai 
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ieront payées à la toiiè cube, compris le temblai , fut» 
vane le prix ci-après déclaré s & faute par ledit entrer 
preneur de mettre ouvriers y machines & équipages en 
nombre (ùffifànt ^ il eil fera mis à fes dépens , de l'ordre 
da bureau de la Ville > par le maître général des bâti- 
mens ; & auffi à la charge par ledit eiureprerteur adju- 
dicaraire de mettre dans le courant de la prefente année 
'735 > ^ avant la fin d'Odobre prochain les fù(ciites 
deux parties d ouvrages au-deffus des grofTeseaux, & 
le furplus en état de perfedion & réception au mois de 
Mai prochain, fous telles peines qu'il plaira au bureau 
arbitrer ^ comme aulll de remettre entre les mains dudit 
maître général une expédition de l'adjudication défaits 
ouvrages , huit^Mine après qu'elle lui aura été Êiite , 
pour par lui tenir la main à ion exécution ; ledit entre ^ 
preneur adjudicataire fera auffi tenu de faire recevoir 
les ouvrages fîtôt la perfeftion d'iceux en la manière 
accoutumée pour lui être enfuice délivré mandemenc 
définitif du reliant du prix de fon adjudication ^ 3c lui 
en être fait le parÉiit payement. 

Ledit entrepreneur reprendra tous fès équipages , ' 
macjiines d'épuifèmens d'eau & bois des bâtardeaux , 
pour en faire & difpofèr ainfi qu'il avifèra^ comme de 
chofe à lui appartenante^ le tout moyennant les prix &: 
fommes qui enfuivent. 

SÇAVOIR, 

Pour chaque pieu de tout le pilotis de neuf pieds ' de 
long & huit à douze pouces de gros , armé d un fer à 
quatre branches , la u>mme de 

Pour chacun cent de bois des racinaux , plates-for* 
mes , & pals-à-planches fous les corps des murs , en-* 
fcmble des pieux & fbuillards, chapeaux de l'abbreu- 
voir & ré cepement des pieux au-delTus deneufpieds^ 
k fbnune de 
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Pour chacun cent de façon des bois qui proviendront 
de Tancieli abbreuvoir , compris leur démolition , la 
ibmme de 

Pour chacune toife cube des tèrtes qui prorielidront 
de la fouille de remplacement de Tabbreàvoir , la 
fomme de 

Pour chacune toifè cube du maffif de moèlons de 
Meulière encre la tête des pieux (bus les racinanx & 
plates -formes pofées à pierres féches fans diduâioti 
des épaideurs des bois» U ibnune de 

Pour chacune toife cube de ma^nnerie., tant des 
murs de culçeâ & pattks de quay que de Pégoût , toi"- 
fcs (ur leur longueur» hauteur 6c épaiReet réduites 
depuis le defTu^ des plates - formes ^ jufquaa deiTotis 
du cordon y y compris les crampons & l'écoulement 
en plomb des quatre premières aflUès> comme âu(& ! 
la fouille ^ déblai & remblai de toutes les^ termes en 
^neral confondues , la fomm^ de 

Pour chacune toile courante de l'àififé an cordon 
fous les parties de mur de parap^ , la C&tMné àt 

Pour chacune toi(e coorame 4e9 itWs de f&tiftti 
à compter du defTus du cordon & plinthe) compris les 
entailles des crampons , la fomme de 

Pour chacune toife Aiper£cielle de marchés dé pierre 
dure Clicard d'Arcueil, la ibmjne de 

Pour chaque borne , cohipris les libages en encor- 
bellement pour les porter , la fomme de 

Fait & prefenté au -bureau de la Ville ^ ce jour^ui 
fèpt Août 17Z5* Signé, BEAUSIRÉ. 






Thaixe' nis Ponts. 187 

Je joins ici un devis des Arches de Qrenoble 5 
ouvrage fmgulier. On verra que fuivam les 
occanons de le différent mouvement des 
chofes^ on doit agir d'une manière toute 
différente. Ceft la nécefïité qui invente , 
& qui chercihe les moyens de s'oppofer à 
tout ce ^i peut détruire le bien. Le Dfac, 
qui fe va jetter dans Tlfere fous Grenoble, 
dcfcend avec tant de rapidité dans fon tou- 
rant , au fortir des montagnes qui en ref- 
ferrent les bords 5 que les eaux fe répart^ 
dent dans la plaine , o\x elles ne trouvent 
que des digues , qu'on appelle Arches ; 
elles font des ravages étônnans , qUand ces 
digues font emportées. Ces digues ou Ar- 
ches font conflruites d'une manière toute 
particulière , que de très*habiles Ingénieurs 
ont ainfi imaginée^ n'ayant pu trouver rien 
de mieux que ces fortes d'ouvrages qui dé- 
periflfent de moment à autre, fi on rie les en- 
tretient continuellement. J'ai été fur lei 
lieux par ordre de la Cour pour les exami« 
ner- Si quelqu'un pouvoit trouver d'autres 
moyens que ceux que le devis ci-après pro«^ 
pofe», pour éviter tous les ans environ 1 j 000 
livres qu'elles coûtent pour les entretenir, 
non-feulement le Public lui en feroit très 
redevable, mais encore je ne doute pas que 
la juftice du Roi ne lui accordât une gratifi- 
cation proportionnée à fon mérite* 
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Pour chacun cent de façon des bois qui proviendront 
de Tancieh abbreuvoir , compris leur démolition , la 
ibmme de 

Pour chacune toife cube des terres qui prorielidront 
de b fouille de l'emplacement de TabWeàvoir , la 
fomme de 

Pour chacune toifè cube du maffif de moëlons de 
Meulière encre la tête des pieux fous les racinanx & 
plates. formes pofées à pierres féches fans déduâjoti 
des épai(Teurs des bois» la fomme de 

Pour chacune toife cube de ma^nnerie., tant des 
murs de culçeâ & parties de quay que de Pégoût , toi^- 
fés fur leur longueur» hauteur 6c épaiReet réduites 
depuis le defTu^ des (Aates -^ formes ^ jufquaa deiTom 
du cordon y y compris les crampons & l'écotilement 
en plomb des quatre premières aflUes> comme âu(& 
la fouille ) déblai & remblai de toutes les tenfes en 
^neral confondues , la fomm^ de 

Poiu: chacune toiie courante de YàfCifé en cordon 
fous les parties de mur de parap^ 5 la f&tnm6 àt 

Pour chacune toi(e courame 4e9 timts de fdxiftty 
à compter du defTus du cordon & plinthe) compris les 
entailles des crampons y la fomme de 

Pour chacune toife foper£cielle de marchés de pierre 
dure Clicard d'Arcueil, ta fommé de 

Pour chaque borne , coinpris les libages en encor- 
bellement pour les porter, la fomme de 

Fait & prefenté au -bureau de la Ville, ce jourefhui 
fept Août 17Z5/ Signé, BEAUSIRÉ- 
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Je joins ici un devis des Arches de Qrenoble 5 
ouvrage fmgulier. On verra que fuivani les 
occaHons de le diiFerent mouvement des 
choFes^ on doit agir d'une manière toute 
différente. C'eft la nécefïité qui invente , 
& qui chercihe les moyens de s'oppofer à 
tout ce ^i peut détruire le bien. Le Dfac, 
qui fe va jetter dans Tlfere fous Grenoble, 
dcfcend avec tant de rapidité dans fon tou- 
tznty au fortir des montagnes qui enref- 
ferrent les bords , que les eaux fë répart^ 
dent dans la plaine , où elles ne trouvent 
que des digues , qu'on appelle Arches ; 
elles font des ravages étônnans , qUand ces 
digues font emportées. Ces digues ou Ar- 
ches font conftruites d'une manière toute 
particulière , que de très*habiles Ingénieurs 
ont ainfi imaginée^ n'ayant pu trouver rieti 
de mieux que ces fortes d'ouvrages qui dé- 
periffent de moment à autre , fi on rie les en- 
tretient continuellement. J'ai été fur lei 
lieux par ordre de la Cour pour les exami« 
ner.. Si quelqu'un pouvoit trouver d'autres 
moyens que ceux que le devis ci-après pro*» 
pofe», pour éviter tous les ans environ 1 $ 000 
livres qu'elles coûtent pour les entretenir, 
non-feulement le Public lui en feroit très 
redevable, mais encore je ne dotitepas que 
la juftice du Roi ne lui accordât une gratifi- 
cation proportionnée à fon mérite* 
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Devis des ouvrages néce faites pour f entretien des 
réparations contre le torrent du Drac y pour la 

' eonfervation de la Ville de Grenoble ^ ^ du 
territoire circonvoifin^ 

LA qualité des travaux les meilleurs qu'on ait pd 
faire jufqu à prefent contre ce toirent pour le 
contenir dans le canal qui lui a été réglé » de i^andant 
un continuel entretien, fbit parce que ce torrent , rele* 
Tant ou creufant /on lit > fait enfoncer les Arches ou 
cofirés qu'on lui oopofe , (bit auflî parce aue les bois 
de fapin dont fè tait le corps ou afTembiage de ces 
réparations font fùjets à pourrir en fort peu d'années 
fitôc qu'ils fbnt~expo(es à Tair ou hors de 1 eau , il eft 
d'une néceflité indifpenfable d y faire annuellemeot quel- 
que réparation pour éviter Jes défordres qu*il pour- 
roit faire , ii on négligeoit , quelque peu de temps , d'en* 
tretenir ce qui eft fait. 

Le principal travail confifte dans la conflrudion 
des grandes Arches ou cofires remplis de pierre de 
roche 9 & dans la conftruâion des relevemens en gla- 
cis qui fe font derrière lefdites Arches, lorfque , le top 
rent les ay:mt fait enfoncer avant la pourriture des 
bois , il s eft formé une fondation folide. Les autres 
ouvrages moins confiderables ne font que quelques 
duuflees de fafcines & gravier pour faire pafler du 
Êible ou limon derrière fcfdites réparations , Ôc rele- 
ver le terrein 5 defquels trois fortes d'ouvrages les de- 
vis font ci-aprcs détaillés. 

DEVIS DES ARCHES. 

Chaque Arche fera £ute de bois defàpin fans écorce, 

nouvellemenr 



nouvellement coupé lurs d*uïl vent de bi(e. Ladite At- 
che lèra du nloins de trois tdifés delphinales de loii- 
gueur ; & plus misant la longueur dçs bbii , fut qttinzè 
piecfe die largeur Hors œlivre , & de fîx pieds éiiviroii 
de ftauteur lùivaiit le bfefttih qui en fefaL trouvé Ibrs 
de la conftrudliort, . . . • . - 

Il fera fait une. grillé âve'é pièces dé bdis èé îkpiii 
de fèiiie à dix-fèpt pieds de ldngutul:> & de ciiid^pôucds 
4t diamètre au petit bout, e(pacceS Tuile dé Vautré, 
enfbrteque le vuide ouemrevoux foît ail plus defix 
poiicfcs vers le petit bout. Cette grille fera arrêtée avec 
croches bu chevilles dé fer far trois ibufgraviers dé pareil 
bois de fciiit pouces de diamètre au petit bout , efpacés 
également , & d'autant dt longuèUt qu'on fen voudra 
donntr à rArcbé, ^ ^ . , , . . * , , 

On ForHietâ le côrpis de l'Àrchè fur cette grillé pair 
le mbyeu de rtiaitreflés pièces crie pareil bois dé fàpin 
de fept à huit pouces dé diamètre au petit bout , & des 
tnêrtift longueurs qué lès fbufgraviets : celles de de- 
vant fèiroiitliéas avec celles de dérrieire de TArché par 
des entretoifes ou tîraiis dé mêmes bois & iofiguèur^ 
que li gHllé , & de cihq à fix pouces dé diamètre au 
petit bbut , & dé neuf à dix au plus pair le gros boiit i 
f>burqUelâ piefrédoiit on ddit remplir ces Arrhes nt 
puilfé Couler par Tentre-deùx des itiaitrèflés pièces. Ces 
tii^ans lérorit efpacés de cinq pieds environ îes lïtri dtf 
autres; Se arrêtés par chaque bout aux maitréffes pie- 
ces avec fcrochès des qualités ci- après ; cbmhie aUm les 
niaitrèfles pièces aia droit dé chaque tirant. \\. 

Il y aura à chaque Arche trois guides dévalit & trois 
derrière de même qualité que lés bois de la grillé . ob'- 
fervaut de lés mettre tn taîut par lé devaût d'un pied 
Tur trois dé hauteur , 5c de donner pareil furplomb par 
le derrière; pour que i* Arche gardé partout la même 
largeur , fans manquer dé ctocner leldits guides à ch*-' 
^e maitreffe pièce; . 
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' On aura foïn «de tenir l'Arche plus haute fur le de- 
vant que fur le derrière » ce qui fè fait fort facilement , 
en mettant par le devant une maitreflè pièce avec un 
rang de tirans Ae plus que fur le derrière , & tournant 
du côté de leau les gros bouts des tirans & de la. gril-, 
les le tout ainfi qufl fè pratique préfentément. 

Les «croches ou chevilles de fèr dont on attachera 
les maitreflès pièces, feront de deux qualités } fçavoir, 
la moitié vers le gros bout fera retenue avec croches de 
*vingt-quatre à vingt- cinq pouces de longueur & de 
trois livres depefanteur, pied & poids de Grenoble, & 
l'autre partie vers le petit bout fera retenue avec cro- 
ches de dix- huit à dix-neuf pouces de longueur » & 
deux livres & demie de pefanteur. 

Les croches qui feront employées à la tête des ti^ 
rans, enfemblè des bois de la grille» comme auflî des 
euides au droit des fb^raviers , feront de même qua- 
uté que celles des petits bouts des maitreftes 4>ieces> 
c*efl-a-dire , de deux livres & demie de pefanteur. 

Les croches qui feront employées à la queue de^ 
tirans , comme auflî aux pièces de la griJkV tant aux 
petits bouts qu'au droit du fbufgravier du milieu & pour 
les guides , feront de douze a treize pouces de lon- 
gueur^ ^ de cinq quarterons de pefanteur. 

Toutes ces proches feront de Jbon fier doux , bien for- 
gées avec un bouton , & toutes barbelées , & l'on aura 
loin d*en préparer l'éuttée avec des tarrieres d*une grof- 
fèur proportionnée à celle de la croche. 

Le vuide du corps de T Arche fera rempli de ffroffes 
pierres de roche fans aucunes Êifcines ni cailloux y 
dont les plus grofles feront mifës fur la grille & le 
long des bois , obfervant de les bien ranger , &j d ac- 
commoder celles de dellus en manière de pavé , ou 
muraille feche, les pofant de champ , & non de plat. 

Lorfqu'oii pofcra de fuke plufieurs de xres Arches > 
on oblèrvera que lesefpaces entre les ricans des bouts 
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éà Arches né {oient pas <ie plus de deux pieds & demi 
à trois, pieds, ^ fans qiie les.l>outs.des mâitreffcs pièces 
ie touchent , & cet efpace fera rempli des mêmes pier- 
res que le corps.de l'Arche > en mettant lès plus grpflci 
fur le devant. , j . . . , 

Loriqu'on travaillera fur le fec , il feudra ouvrir le 
jravier pour placer uniment la grille & l'enterrer d'urt 
îied de profondeur -, la terre pa gravier fera jçtté {ur 
e derrière & lorfou*il fera befoin de faire liiiè fouil- 
e plîis profonde, le furplus feratoifë, Scpayé a l'en- 
treprenetu: , fïiivant le prix dont on conviendra. , ;. 

Toiis ces ouvrages feront roifes à la toifè cube del- 
phinale, non compris les fbufgrayiers. 

Et derrière lefdites Arches il fera mis quatre rangs 
de plancons de peuplier efpacés à la toifè, .& en cas 
(ju'û y en eût dès-à-prèfent de plaiités , à caufè des vieitr 
les Arches, ils feront eii échange plantés ailleurs où il 
fera ordonné. . , « , ^ . • - . > 

Toutes ces Arches feront pofées dans lès alîgneniertS 
donnés par ringénièur du Roi commis à ladireÛioni 
foit qtf il y ait de Teau ou non ,' & Tentrepreiteur tîe. 
pouf ra en pofèr aucune dans l'éau qu'elle n^ait été vûè . 
& reconnue de la qualité prefcrîte , & lés guides repai- 
rés & mefurés pour en pouvoir ôîre plui facilement & 
plus cxafternent le toifé. ^. . . ; . . 

Ceiitrèprjèneur fera obligé de relever qùarrément îe^ 
Arches qui feront trouvées trop bafles, & de faire tou$ 
lès éperons, triangles, & petites Arçhps riécefTaîres, dès 
graiiJeurs &, des' figures qui lui feront ordonnées ; lèf^ 
quels lui feront foiiés & p^fés au mêrne pnx que li 
toifê cube des grandes Arches. . . < , , ', 

Tous lefquels ouvragés feront bien & duemént fait^ ,' 
& renitrçpreiiéûr fournira de toutes chofès nécefla ir 
pour leur pèrfedkioni 
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D E y I S des nlevemens de GUcisi 

L'expérience qu'on a depuis plufieurs années des 
cfiets au torrent du Drac contre les relevemcns en gla- 
cis, faits au derrière des Arches enfoncées par ledit 
torrent , feit juger de la bonté & utilité de ce travail. 
Il paroît qu'on courroit même en diminuer la dcpenfe, 
en retranchant les guides qu'on avoît coutume de met- 
tre derrière, comme aum les pièces en glacis & les 
trois cours de maitreffes pièces pofées en long qui 
formoient le triangle & le compartiment fous le pavé 
en glacis. Il eft à propos d'en faire l'épreuve, & à cet 
cf?èt de conftruire lefdits relevemens eii glacis de la 
manière fuivante. 

Sur deux foufgraviers de bois de fapîn, (ans écorce, 
nouvellement coupé lois d'un vent de bifè, de dix-huit 
pieds au moins de longueur , fiiivant celle des Arches , 
derri:re lelquelles ils feront pofés, & de fept à huit 
pouces de grolTeur ou de diamètre au petit bout ,* ef- 

ijacés parallèlement de quatorze pieds environ , fuivant 
es alignemens qui en ieront donnés , il fera fait un 
grillage a\nec d'autres pièces de fàp^'n de fèize pieds en- 
viron de longueur, & de cinq à fix pouces de diamè- 
tre au petit bout , efpacées de douze à quinze pouces 
de miiieu en milieu ; les gros bouts tournés du côté de 
Teau , & arrêtés /ur lefdits foufgraviers de' devant avec 
croches ou chevilles de fer d'un pied & demi de lon- 
gueur, & d*une livre &: demie à deux livres de pefan- 
" teur, pied & poids de Grenoble. Les petits bouts fe- 
ront arrêtés fur les fou (graviers de derrière avec cro- 
ches de douze pouces de longueur & de cinq quarte- 
rons de pelantéUr. 

Sur les gros bouts de ces pièces de grille & en tra- 
vers , il fera pofe à l'à-plomb du fbufgravier une mai- 
treflè pièce de fèmblable qualité que lefdits foufgraviers , 
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laquelle fera pareillçmenc arrêtée tant audit grillage 
qu audit fouigravier avec croclies ou chevilles de *er 
cfpaçces de quacrç à cinq pieJs au plus- d'intervalle, 
dont une moitié vers le gros bout fera retenue avec 
croches dp vingt-quatre à vingt-cinq pouces de lon- 
gueur & de trois livres de pefantetir , & Tautre moitié 
vers le petic bout fera arrêtée avec croches de d^x-huit 
à vingt pouces de longueur & de deux livres & demie 
de pelanrear , toutes de bon fet , barbelées avec un 
bouton à la tête , prenant foin de préparer les encrées 
avec des tarrierés de grofleur convenable pour que le* 
bois nefe fendent pas. 

Cette grille étant ainfi (blidement établie , on for- 
mera deflus un folide triangulaire avec de groffés pier- 
res de rocher ou moélon bien rangées , prenant foin 
(faccommoder le parement de derrière en manière de 
muraille feche bien dreffée & alignée d'un bout à Tau- 
tre de chaque morceau de relèvement , en donnant 
un pied de taluc pour trois de hauteur; le deflfus iera 
pareiileraenc rangé en manière de pavé , les pierres 
polces de champ formant un glacis depuis le fommet 
de la muraille lèche de derrière jufques à la maitreffè 
pièce de devant ; & on choîfira les pierres les plus pro- 
pres pour Tencrêtement du fommet dudit folide trian- 
gulaire , & on recouvrira ce pavé en glacis , d'envi- 
ron trois à quatre pouces d'épaiffeur de gravier. La 
hauteur de la perpendiculaire de ce triangle fera d en-^ 
viron Gx pieds, & ce fuivant qu il fera réglé avec Tali- 
gnement par Tingénieur commis à la direAîon defiJits 
ouvrages y lequel même , fuivant qu'il trouvera à pro- 
pos lors de la conftruftion , ordonnera de mettre for 
le devant une ou deux maitreffes pièces au-deffus de la 
grille par le naoyen de fembtables pièces de grille en 
forme de tirans*"U d'entretoifes crochées au foufgravier 
de derrière ùc à la première maitrefle pièce de devant , 
ainfi quil a été dit pour Un grille > 6c qu'il fe pratiqua 

Tiij 
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pour la conftruâion des Arches , obfervant cfe n efpacet 
ces tirans qué.de quatre à cinq pîeds au plus. * 

Cçs glacis feront àfliç dans les alignemens ordon. 
nés le plus bas quil fera po|nbïe , en' profitant de? 
tempi de^ plus baffes eaux; à l'effet de quoi Tentrepirc' 
îieur iera obligé de faire à lés frais toutes les fouilles dt 
terre ou gràvipr néçeffàires < lorsqu'elles n*exçederont 
pas un' pied de hauteur compenfée fur la largeur deC- 
dits relevçmeiis '5 le furplus lui fera payé d'exttaordi- 
n ire fùivant le prix dont on conviendra , obfervant de 
jetter toujours le gravier ou terre fur le derrière.' 
^'. Tous ces relevemens feront toifès à la toîfr cube 
delphipale , à prendre de deffous la gtille , non com- 
pris les (oulgravWs, dont les dehors régleront la lar- 
^ur de la bafe , & Tentrepreneur fournira toutes cho- 
J^cs néceflàires pouf leur pcrfeftion. 

^ Ey IS des chauffées de^fafcines & gravier. 

Après avoir ouvert le gravier d*envîron' Çx a huit 
pouces d^ prorondëur dans les alignemçns donnés , 
ôn'poftrà des plus lohgues fafçmes qu'il {c; pourra 
joinâivemèt\t de travers ep quinconce ou ccharpe fe 
recpuvtant l'une Tautre du tiers environ ,' ot^ âe k 
ihioitié de leur longueur, que Ton chargera & recou- 
vrira d'un lit de fable, terre ou feravîer de quatre à 
fîx poyces environ d'cpaiflèur , fî;r lequel on pôfeVa en- 
fuite de la nicme manière, mais daûs un autre fehs 
i>iais, un autre lit de fafcihes, recouvert pareillement 
de gravier., Se a^nfi.facceflîvement jufquesà la hau- 
teur néceifl[iire , éc des largeurs qui auroiit été prdon- 
liées avec l'alignement', & formant aux çôtétf lés taluts 
^ui àutdilt été priefcirits -, obfervant très-foigneufeirient 
d'iîmployer les fafciîîes yeç tçs fio^s des temps "^Ja fève 
&: feuiemeiir pendtht l'^yvef dpp^iis la my-Novérn- 
tre, jufques 8t compris le ftioîs ae Ma^s fuivârit, pour 
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que ces fafcines puiffent mieux prendre racine. 

Ces chaaflfées feront pareillement toifces à la toife 
cube de Dauphiné^ potu; laconflrruâion aeiquelles l'en- 
trepreneur pourraprendre des faicines dans. les liles ou 
relaiflees du Drac entre les limites qui ont été plan- 
tées, à la conièrvation dcfquelles il veillera autant 
q u il lui fera poflîble. 

Tous lefquels ouvrages feront bien & duement faits, 
& Tentrepreneur fornira toutes chofes néceffaires pour^ 
leur perfeaion. DUPLESSIS. 

En co^équence de TOrdonnance de Mon-^ 
feîgneur Tlmendant , 

On fait: àrjçawir à ceu^ qui vwdr$nt^ s^ ewàifh 
in À faire' les* réparatiMS contmuei a»x ievis ci^ 
dtffitSyép^ele marché en fera paffé àl'extinffion 
<fr iaChandtUe à Grenoble far Monfeiyienr Fln^ 
tendant y Mans /on Hbtel le 30 du prefent mois de 
Janvier à 2 heures de relevée^ & q^e les ad)u^ 
(kcaiaifzs foumn charges de rendre lefdUs ouvrais, 
m^nmes m^ ^rim^d^fquthlls fermtpa^es kfrê^ 
pmian Jtœume fur les frnds impofés teuf le fans 
four ks réparations du JDrac. 
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Jfoiçi un divis^ des chauffées 4' Orléans que je demc, 
au Public"^ afin que ceux qui ne frayent pas en 
frofitenty sUl a quelque chofe qui leur convienne, 
far rapport aux autres Généralités âe Royaume y 
pu ton ne f^ait pai tout ce qui f^ fait oufe p^ufi 
fairç de mieux ailleurs. 

PliEMi^R Article- 

Les petites chauffées d'Orléans cpnfiftent s (çavoîi: , 
|{ir la route' de Parts, depuis Tormé d'Aflàs prcsAr- 
ïenay Jufqu'a la'potte Banîer de ladite Ville d'Or- 
léans y en dix mille ciiiq cent dix toifes courantes , donc 
dix-neuf cent dix-huit toifés à trois toifes ^ & le fiir- 
dIus à quinze pied$ de largeur ; fiir la route d'Orléans 
a Blois paflaiii; par $aint MoToiin» depuis le pprtereaa 
yis-à-vis la rue neuve îufquau de- là du Bourg deSainç 
IWefmin, en trois mille huit cent quatre toifes couran- 
tes de quinze pieds de largeur : fur la route d'Orléans 
à Lyon , depuis la porce dé Bourgogne jufques près 
lé Pont aux Moines, en ciiiq mille toixânte^onze'tojfès 
courantes de neuf, douze & quinze pieds de largeur : 
fuir la toute d'Orléans à Blois paflant par Meun , & 
Beaugency, depuis la porte Magdelaine,en trois niil- 
le trois cent trente -deux toifes courantes de quinze 
pieds de large : fur la roure d'Orlçans à Chartres j^ 
depuis la Chapelle Notre-Dame des Ayde$, en trois 
mille deux cent dix - huft toifes courantes de quinze 
pieds en la meilleure partie, & douze pie^ls au fur- 
plus de largeur : f iir la route d'Orléans à Châteauduh , 
depuis la porte deSainç Jean, en huit mille centqùa- 
tre-vin;t d'x toifes courante^, dont la meilleui*e par- 
tie eft à quinze pieds , fc le refte à dou^e pieds de lar- 
geur : fur la route d'Oçléans à Bourges , depuis Iç po^- 
r' ' '■ ' • ■ ■' • ^ : • • . ••'- 



TrAITI? pnS PôKfTS* -2f7 

teneau de Saint Marceau vis-à-vis rcn/eignc de la 
Tiuye qui file , en deux mille cent quatre-vingt une 
toifes. courantes de quinze pieds de largeur : fur la route 
d'Orlcans à Sully appellée Je chemin de Caffines , de- 
puis le Pont d'Qr^éans, en deux mille quatre cent qua- 
tre-vingt dix toifes courantes de-quinze pieds de lar-r 
geur : nir la roure d'Orléans à Fontainebleau, depuis la 
Croix de Saint Loux , en deux mille 6x cent vingt-cinq 
toifcf; cpurantes de quinze pieds de largeur : & fiir la 
rcutç d*Or|éans à Paris , par le vieux chemin paffant 
par Nçuvilîç, depuis h porte Saint Vincent, en quatre 
mille deçx cent quarante huit toifes couran'ies de quin- 
2ç piçds dç largeur; à quoi font à ajouter les anciennes 
places publiques de ladite Vile d'Orléans , confiftant 
pn cinq mille trois cent vingt-huit toifes quarrées de 
pave : toutes lefquelles longueurs. & largeurs compo- 
mi les pftitçs cbaudées d'Orléans. 

Sera fait par ladjudicataire , en chacune des douze 
apDces , fpr la route de Paris à Or'éans , fept cent feize 
toifes courantes de pavé neuf de trois toifes de largeur 
en une feulf pièce de ligne droite , ainfi qu'il fera réglé 
par ringénieur des Ponrs & chaudces en la généralité 
d'Orléans , lequel pavç fera de gr ais bien équarri & ef- 
iemillé de huit à nt\xf pouces en tout feus , afits fur 
une bonne forme de fable graveleux d un pied de hau- 
teur au, moins & plus ,s*il eft néceffaire, pour drelTer de 
ipçme niveau;ladite forme de fable prife pour la chauC- 
féç dçpuis Orléans jufqu'à la croix briquée , à la fablon- 
lîjere dçs Chartreux , à l'entrée de !a forêt d'Orléans Se 
à fkoDciiefiie , fuivant que les endroits feront les plus 
proches de l'ouvrage ; ledit fàbie voiture aux frais & dé- 
pens de l'adjudicataire. Et pour le reftant de ladire 
chaulTce depuis la Cfoix briquée jufqu à l'orme d'^fTas 



IrfaHe (eta voiture conrme totit le pavé mécdlaite poar 
ladite chaulTïe, par les charretiers Se astres votturiers 
allans à vuide depms Eratnpes jufqn*ar Orléans , con- 
formérrient aux Arrêts lur ce rendus^ ledit pavé fera 
/bim-nu dans to,atc fà longueur des deux côtés par des 
bordures de pierre dure oe douze à quinze pouces de 
longueur fur dix pouces de groflcur , pofëes de champ , 
& boutifles : ledit pavé pofë entre les bordures en bc«i- 
ne liaifon par rangs égaux , ferrés Tun contre Taiitre à 
plus petits joints que Faire fe pourra, dé trois- lignes au 

Elus, bombé dans le milieu dehuit pouces'plus<|aeles 
ordures, battu à la hie pr troisdifîerentesfois& Bien 
dnHIc, fur lequel fera répandu une aire de fable de 
trois pouces d'épaifleur. 

III. 

Sera relevée à bour,par chacune défîtes douze années, 
la douzième partie de neuf mille fept cent quatre-vingt- 
quatorze roiles courantes qui refient , tant en pavé de 
grais que de cailloux , montante à huit cent fêize toiles 
courantes par année , dans la même route , depuis la 
porre Banier jufqtt a l'orme d'Afl&s^ Sera auffi relevée 
a bout , par chacune année , la douzième partie des rou- 
tes d'Orléans à Blois par Saint Mefmin, <f Orléans à 
Lyon par le Pont aux Moines, (f Orléans à Blois par 
Meun & Bealigeney , d*Orléans à Chartres , (fOrléans 
à Châtcaudun , d'Orléans à Bourges , d'Orléans à Sully, 
d'Orléans à Fontainebleau , & de la route de Paris à 
Orléans par le vieux chemin ; le tout dans les endroits 
quf feront indiqués chaame année par ledit Ingénieur; 
celles des routes ci-deffus , qui ne font point a quinze 
pieds de largeur , y feront mues à mefure defdits rele^ 
a bout , dans Icfquels ne pourra être employé d'ancien 
pavé , qu'après avoir été retaillé & eflèmillé , pour être 
arf moins de quatre à cinq pouces en quarré de pare- 
ment, & fèpt pouces de queue; & les pavés neuft qui 
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f^Qt'ehiplbyés aufdîts relevés à bout, en la place de 
ce' qiii ne fê trouvera' paisf d*échahtiHon , feront hieti 
taillés & içquarrii de ftpt^ à huit pouces en tout fens ; 
de même que les bordutes andtfnnes ne pourront jfet- 
yîr', fi elles n'ont quinze pbucrt de longueur, & dix à 
douze de'grofle^r : les bordure's neuves nèpodrrontche 
au^eflbus de dix- huiiî pouces dé longuc-ut & un pied dfc 
grofleur ; leïHitS' pavés & bôtdures pofès , comme- éA 
Farticle précédent, fut une forme de fàbte d^un pied de 
ftaufeur, battus^ & recouverts de même, oBfervant dfe 
he iènir kfdîCpavé à fort milieti que de (hc pouces plu» 
haût^ que les bordureis pour le bombement : a Tégard des 
itiârcrîatfx pour léfcfits relevés à bout pour la route d^Oi^- 
léàns à Blois par Saint Mèfmin , les pierres fe prendront 
aui carrières dr01iv'et& ^aint Mefinîn , & le fable fut 
fe borddfola Loire: pout la route d'Orléans à Lyon, la 
pierre fcrâpril^àChâtilIori for Loire & voiturée pat 
éatf , fc le làble fttt to bord de la Loirt : poiir là routé 
ifOrîcansà Blois pai^ Béaugency, aux carrières de la 
Cba^I/r, Hc le fable' fur le bord de la Loire ; pour t^ 
f diitc' (f Orléans à Chartres & ^Orléans à Cbâteaudun , 
la piéitë dès carrières lé long de la routé, & le (ablé 
dans lé^ fablannfiéres qui y feront ouvertes à cet effet ; 
pour la route dX)rléans à Bourges , la pierre aux car-' 
rïeres d*01ivct & le fable dans la Loire ; & pour les 
routes ^Orléans à Sully , d'Orléans à Fontainebleau & 
àe Paris k Orléaii^ par le vieux chemin , la pierre (c pren- 
dra audit Châtîllbrt for Loire & le fable dans la Loire , 
jaris pouvoir pstr ledit adjudicataire employer dans cha- 
cune defditf s hjutes autres matériaux que ceux qui font 
<i-deffiis indiquée , fous péirte de refeîre l'ouvrage , Ôc 
çn outre de dcilx ctos livres dfamende par chaque con- 
travention* ^ 

IV. 

L' Jijudicatâire fera tenu de faire les accotemens dans 
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toute !a longueur de(Hi ces chauiTé^s, q\ix ièront en pavé 
neuf ou en relevé; à bout » de tçois toiies & demie de 
chaque côté de la chauffée de Paris à Orléans, depuis 
la porte Banier juf.]u'a Torme d'Aflas ; fie de neuf 
pieds feulement de chaque côté des autres chauffées à 
mefure qu elles (èiont relevées à bout , dans toutes les 
parties où lefdits accôtemens ne feront point interrom- 
pus par des mai(bns, clôtures de murs» ou autres en- 
droits dans lefquels lefdits accptemens feront iaipofli- 
bles , dont il fera dreffé procès verbal par l'ingénieur \ 
pour le/quels accôtemens feront retranchées ou rappor- 
tées les terres néceflàires jufqu'à la hauteur d'un pied, 
réduite fiir toute la longueur defdites chauffées >'fi«: lar- 
gueur def^. accôtemens. Et fî par le toifc' général il fè 
trouve un excédent de ladite hauteur réduite , il en fera 
tenu compte à l'adjudicataire , qui fera jetter les terres, 
retranchées au plus loin ; & dans le cas où il aura befofn 
de terres à rapporter fur lefHits accptemens, il les pren- 
dra dans les terres voifines à dix toi/ès de difbmce des 
accôtemens » lefquels feront bien drefles de niveau , à 
deux pouces de pente par toifè depuis le deffus des bor- 
dures ^ fera obligé ledit adjudicataire d'enttetenir lefdits 
accôtemens en bon état pendant le cours defdites douze 
années. 

V. 

Seront faits des foffés de fîx pieds de largeur par le 
haut , deux pieds de largeur par le bas fiir trois pieds de 
profondeur , dont les taluts feront bien dreffés de cha- 
cue côté des accôtemens , dans toute la longueur de la 
chauffée de l'orme d'Aflas à Orléans, à mefure des 
pavés neufs que l'adjudicataire y doit faire. 

Tout ce qui ne fera , dans chacune defdites douze an- 
nées , mis en pavé neuf ou en relevés à bout » fera p||l«d« 
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adjudicataire entretenu en bon état , de manière que 
toutes les routes & places d*Orlcans forent bien roulan- 
tes, iàns trous, rouages ni flaches^ comme auffi fera 
ledit adjudicataire obligé d'enlever toutes les terre§ & 
autres encombrëmens mr la largeur de toutes lé(clites 
routes & chaufTées, pavé, accôteinens & fbffés, iàns 
y pouvoir foufirir aucune pierre, bois, décônibrés de 
maifons , ni amas de fiimiers ; fàuf Ton adbion par devant 
le fieur commiffaire départi en ladite généralité d'Or- 
léans , contre ceux qui auront embarraffé lefHits che- 
mins : fera de plus ledit adjudicataire tenu d'enterrer les 
rebuts des pavés le long & hors "lès bordures defditcs 
chauflées , & de les faire couvrii: de fîx pouces de terre > 
pour être de niveau aufcbtes bordures. 

VIL 

tes ponceaux oui font for lefdites petites chauffées , 
tferont démolis en leurs têtes , pour être élargis jufqu'au 
dehors des accôtemens à l'alignement des foffés; & fl 
la route eft changée pour la redreflèr , lefdits ponceaux 
feront démolis €qralement& refaits à neuf dans Taligne- 
meut des nouvelles qoutes : le tout, des&çons, épaif^ 
feur & qualités de matériaux qui feront expliqués par un 
nouveau devis de l'Ingénieur du Roi en la généralité 
d'Orléans , defquels ouvrages il fera tenu compte à Tad- 
judicataite foivant i'eftimation , au pardeflus du prix de 
l'adjudication. 

VIII. 

Fournira ledit adjudicataire tous les matériaux , voi^ 
tures de la manière fulHite , outils , mains d'œuvre , & 
généralement tout ce qui fera néceflaire ; fera tomes les 
avances pour l'exécution des conditions ci*deflus , & 
donnera bonne & foffifànta caution. 

Tous Icfqueis ouvrages feront publié^ au rabais >aiir 
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4e(tus de icelui oui fè trouyera le dcrhier rabaiflapt par 
le procès verbal defdits de, Bou ville , Maire & Eche- 
vins de la Ville d'Orlc^s , & fur les ofïrès faites par 
Me Avocates 

ConCeils du Roi , de Ce reqdrè adjudicataire moyen- 
nant 

F A 1 1 aa CorifeU d'Etat dû Rdî ; tenu à 
le jour d mil (èpt éenc 

vingt, trois. 

yoîci un autre ouvragé àflez fingulier Concér- 
cernaQt les attérifiemens. Xe Piiblic qui eft 
le Juge compétent de ces-iortes d'inventioi^ 
en jugera s il lui plaît. J'eftime que cette 
manière d'attérîr peut être d'un grand ufa- 
ge en.plwfiejurs enjiroits ,des rivières, fi 
' on fçai't conduire ces fortes, ide travaux Qom^ 
:ine il fajut. Tout cela^fer J&it^fîtBS i«ie. gran- 
de dépenfe; & .au premief.cflai , .on peut 
juger du refte pour l'avenir ;-cn J>r^fitera qui 
voudra. Le Mémoire, de *M. le Comte de; 
Beauregard que je, .donne, giu Piiblica été 
préfeoté à.feujyt. de.B^YÂJili rJritendantde 
Laijguedoç, ppiur>lei faire «îettre^çn.ufage 
où Toccafion auroit pu fe préfertter; 

^ttérijffif/iens par Mr le Qomfe de .Èe^UreytrL 

/^^Uvrage pour g^ar^ntir les , riyages, des rivières , 
,3vj/^dans; Jes^ endroit^ que Ton. Juge. pécefTaîres , plus 
fimple , plus aife ,. &, de jrppindre djépenfe. 

Sion.yçut confcryet,,w riy^ge.^de. 4Q.>5o toifes 
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plus oumoics, oninet plufîeurs poutres de fù.pin de 
7 à 8 pièces qu'on attache les unes aux autres par le 
bout , en (brte quelles couvrent ces 40 à ^o toi/ps : on 
les perce par le tout & on lès . attache les unes a^ 
autres, de manière qu'elles n*ayent qu'un pied ou deux 
de JQueoient. . . ^ 

La ^pxeoiiere & kddrnierè fôrit attachées par Un câ- 
ble à un pilotis qui -eft à cinq ou ïîx pieds en terré 
ferme ; & pour que ces poutres ne heurtent pas contré 
le rivage , on y attache des morceaux de bois de huità 
neuf pieds de lo^g , .gcesiconime le bras , qui regardent 
les terres i on en met deux à chaque poutre , ann que, 
fi les vents *les, pouffent contre terre ^ elles .^epuiflenc 
point dégrader le rivs^ge >& qu'il foit garanti par cesijras. 
Cette iîle de poutres eu de pieds d'arbres , de peu- 
.plier ou tremble, qui font le même effet, tiennent, 
par >un cable , à un pilotis , à la tête «& à la queue , 
& ûe peuvent toucher au .rivage , au moyen de ces 
morceaux de bois i> qui (ont de huit à neuf . pieds delong. 
A ces .poutres de vfapin ou à ces pieds d'arbre, qe 
,peuplier , ou trerqhle , ainfi flottans à Teau au gré des 
vents,. mais affujettis au rivage qu'on yeut conferver , 
on y attache desxlayes de huit à dix pieds de longueur, 
-fur cinq4e.lajcgç,.ala. l^ranche d'en basdeXquelles on 
ahacheide.petitS'pfiniers dans leiquds on met despier- 
Jres pour affujcttir par-là Icfdites clayes pendiculaire- 
ment dans l'eauxomme une jnuraillè , lefquelles clayés 
tiennent vaufdites .poutres de iàpin, de teçon qu'elles 
excédent d'un pied la ifurface cle l'eau. 

£t .par ce moyen l'eau ne peut toucher au rivage 
qu'elle .4î*aîc pa(ïe auparavant au travers de ces clayes 
qui là rompent». la rendetxt comme 4ine jcau dorman- 
te, .exiforte que n'ayant, plus de lance y ni de tranchant, 
elle ne fçauroit dégrader les terres j^ & le riy^e ; Se 
au çontirakereUisl^a^ Se 
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)e rivage , de manière qu'elle y forme urt ralut > & 
un attériflbmerit. 

On pôle & on attache tés fclay'càà tes potirres de 
iàpin^ ou pieds d*ârbr*e, de tremblé, ou de peuplier; 

' <fe maniéré qu'ctles einpletèht dfe demi-piéd Tune fut 
l'autre , & touchent ,& adhèrent parfaitement au riva- 
gis , afin que l'eau, ju(ï}U*à qbâtté pieds dé profondeur 
où ces ckyes entrent dans larîvîeté comme iihe mu^ 
raille , ne pliilTë toucher aux terres , qu auparavant elle 
n'ait paflé au travers dèces. clayes i qui la rbifapcnt 
entièrement 6c l'obligent de îaifler fbn limon. 

On multiplie cela dans les endroits où il [Jaroîè nëceA 
faire de cbnierver le rivage; ce qui ne coùit pàs la tren- 
ticrre partie des autres ouvrages ufités. Cela eft ï impie; 
& feconftruit en huit & dix jours, en tout temps; au 

•lieu que les autres btivrages ordinaires ibnt de vingt 
& trente fois plus chers ; (ouvent ne Ce peuvent confttui- 
re dans la même alince , & demandent lés eaui baffes , 
& fi elles viennent à croître , il faiit les interrompre ; 
ce qui fait que bien fou vent ilè font emportés. 

Quand il arriveroit que l*buvragé ci-deflùs décnt 
feroit endommagé par les ihdndiuions , oit glaces , ( ce 
qui n'arrivera pas,s'il a été bien cohfttitit,) on le réparc 
en 24 heures avec une piftôle ; aiiifi c'èft iinè bagatelle 
à proportion des autres ouvrages, où il faut du rcmpi 

"& dés fommes confîderablesl 

3*^^ f^^^ f^^^^ ^*^ ï 7 * 3 3 pour Morifeîgnèur lé Diïc 
dOrléahs , un ouvrage de cette qualité a fon Iflede 
Saint Cloud pour 490 livres ; les ingénieurs & archi- 
tc&es lui avoient demandé trente mille livres ; attendu 
qu'il falloir couvrir une brèche dé cent pieds d'ou- 
verture, (iir 300^ de profondeur : la Semé gèlâ deux 
fois ,& elle déborda enfuite fans faire aucun dèhima- 
ge à cet ouvrage; 
Il n'y a point affurémeiit d'endroit fuir le Rh^ône plus 

fâcheux 
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fôchëux que cëlui-là ; car il eft entré les deux Ponts 
fie Sevré & de Saint Cibud, & à là chute de celui de 
Sevré, où il y a quinze à dix-huiè pieds de profondeuir 
deaii- 

Il fe fit un amas de vafc & de limbii , entre Foùvrage 
& riflé dé SaiîitClpùd, de plus de quatorze pieds» eiî 
inoins de quatre mois de temps} ce qui afriveroit touè 
de même àù Rhône > (î ces ouvrages y étoiéht de niêmé 
exécutes. . . , ...,.,,>. 

£n uii mot, il n'entré dans cet ouvragé ni pilous i 
ni pierre , ni liêii d'adhérent au fond de là rivière. 

Si c*cft un bra§ du Rhône qu'on veuille coùpér, cela 
ne fe peut alots que par une pallierc 6û digue , maii 
qui doit être couftrûice aime f^on différente de celle 
en ufagé dani ce pays; en fbrté que lé Rhône ni au^ 
trè rivière né puifle les détruire par excavation > par 
dû tous lés ouvragée du Rhôiie font emportas. 

Cette înaniere d'ouvragé étant bien exécutée, àd 
peut dire que la mbitié dés dépènTes que là Province 
£iit J>bui: cbntenit le^ rivières leroieiit épargnées. Là 
cbofe peut niémé fe démontrei: i niais la éonftruâioni 
d'une celle digue ou pallieire demaiide un ample détail : 
ce qui caufe d abord dé Ipbfctirité à écrire & noh à 
dire. ^- „ ,..'....,•.... 

Il faut quelquefois différencier Cet ouvrage qtii con- 
ferve les rivages, (îiivànt les différentes pencies de l'eau j 
te qui demandé néceffaitemént le coup d'feil , & de 
canrïeître dé quelle humiére la rhieré agit dani Fen-« 
ckbic qù'dle dégiadc. 

Car l'ean agit 6c dégrade de trois txizmeieSé 

La première, qui m h plâs générale, éft dan^là 
(iiperfitie. . . 

!. La deuiieriie, entre deux ëaùxj qui eft lor/que des 
l'endroit bi la rivière prend (on cours , ou par rapport 
à quelque rocher qui eft dans le lit de k rivière , mfais 
couvert d'eau > elle agt( éondré^Ié mage entré éeax 
èaulti X 
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La troifieme cft lorfque Icau agit pat excavatioh l 
et quelle fait toujours contre les pàllieres & digues; 
ce qui arrive par la force du corps folide qtfon lui 
oppofe. Signé le Comte DE BEAUREGARD. 

^ Villeneuve leT^ Avignon^ ce 15 Juin 17 ij. 

Je préfente encore au Public l'inftruûion pour 
fervir au Règlement des tranfports des ter- 
res , & à leur remuement, fait du temps de 
feu Mr le Maréchal de Vauban , dont tous 
les Ingénieurs militaires alors furent nantis. 
Comme bien des gens* ne font pas au fait 
de ces ouvrages, pour n^avoir pas devers 
eux un femblable mémoire, ils pourront fe, 
fervir de cette înftruélion , fi elle leur eft 
utile. Les occafions , les lieux plus ou 
moins favorables , les foldats , ou les tra- 
vailleurs dont on n a pas toujours à fouhait, 
font caufe qu'on ne peut pas partout 
fe fervir de cette méthode , quoique très- 
fage j.très-circonftanciée, très-diligente ^ & 
la plus œcotlome -qu'on puiffe peii(er. Car 
les uns font tranfporter les terres loin , folt 
parce qu'il faut monter, ou trop defcen- 
dre , avec des hottes , avec des paniers , ou 
corbeilles fur la tête, fuivant la mode de 
certains pays , plutôt qu'avec des brouettes ; 
d'autres la jettent avec la pelle , à une, deux, 
ou trois reprifes quand il faut la ranger bien- 
haut , & où les brouettes & le tranfport 
fur la tête dans des corbeilles employeroieat 
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trop de temps pour cela ; d'autres enfin ^ 
fuîvànt roccurrence des lieuit , employeht 
des tombereaux, à un, deux, & trois che- 
vaux , s'il le faut, pdul: les tranfporter ôùîl 
convient. C*eft la râîfoii qui conduit ces 
fortes de travaux pour les faire fexécuter 
plutôt d'une manière que d'une autre. 

infthlBioh pour fèrvir du ReglAnent dU tranjfort 
des terres y é* ^ l^^^ remuement. 

Qpand les vivres font àjbon compte, on legle les 
jburnces des foldacs à huit fols , pour renlevement des; 
terres dans les ouv];ages du Roi , qui , outre cela , leur 
paye trois fols par jour 5 ce qui fuffit pour leur donner 
de quoi vivre raifonnablement en travaillant à la tâche : 
inais quand les vivres deviennent chers, on peut leur 
augmenter leur Journée ju(qu*à iq, 12 , & 15 fols,- 
fiiivant ce que Ton trouve de raifonnable. 

Les relais doivent être établis à 15 toifes les uni 
Ses autres eii plain tertein i&c k dix en montant; 
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fremtere TdhU ou Un y 4 qu^un homme s chargéf* 



Relais. 


Char. 
geurs& 
Brottet- 
teurs . 


Nom* 
bredes 
Toifes. 


Relais 

en 
mon- 
tiint. 


Relais 
en • 
plaine. 


Pti» 
des 
Sol- 
dats. 


Prix 
de 
i*Entre- 
pieiu 
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1 


X 




10 


«5 


«f. 
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i 
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50 
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XX 


4 
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50 


75 


»4 


J« 
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50 


zS 


34 


7 
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7<> 


105 


3» 


3$ 


8 


' 9 


^ 


80 


liO 


i6 


4» 


9 


10 


* 


5>o 


ijf 


40 


4^ 


10 


? I 


i ^■ 


100 - 


150 


44 


50 






Pour chaque relais on augmente Je 4 (b^s moitié 
de 8,- & pour Tentreprcneur on lui donne 6 Cols par toife 
cube , à la charge de fournir les ponts , les brouettes , 
& les outils > iuivanc {on marché^ 
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Seconip TabU m il faut dix hêmmcs acharner. 



'Hélais. 


Char- 
gears& 
3roaet« 
teurs. 


Nom- 
bre des 
Toifes, 


Relais 

en 
mon- 
tant. 


Relais 
en 
pleine. 


Prix 

des 

Soldats» 


Prix de 
l'Ent re 
pren. - 


I 


XI 


â- 


10 


»; 


44 


50 




11 


1 


20 


50 


48 


54 
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1 


}^ 


41 


5» 


5» 




14 


t 


40 
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6i 
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X 


50 


75 


tfo 


66 




16 


* 


^0 


50 


64 


70 




17 


X 


70 


»05 


^S 


74 




iS 


, X 


i(^ 


IZO 


7i 


7« 




19 


* 


90 


IJI 


7* 


Sx 


lf> 


^0 


X 


100 , 


150 


«0 


«6 . 



Pour ies terres communes , douces , &fiiciles àma- 
nier , fl ne faut que deux hommes à la charge , & un à 

vokurerv , , r - 

Pour les terres douces & molles > u ne faut que «rois 
honimes h chargeç. 
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Peur les meizs durs, &:aàil&Dr pîo^ier, quatro 

llOlIUlKS. 

Pour les tcrreias mcîcs de radqcs » &ou il y apea 
«f abactai^ > li riur ôaq homncs à duigcc: 

Il tsnt fax kofiuncs poor ics icimns dors de pea d a- 
banale, & mclcs de lacincs &: nxaîlles , & od il y 
a delTeau. 

Sepc faonuDes pour les e&iroks picrTCiixdepea tfa- 
bartasre , & où d v a beaucoup d*ean. 

* Hint homnces poor ^cs tencùis macsdecàilloa , & 
de tcncgrafle» & tenice. 

£r ncoi poor ks tcnètns à currîete de moellons 
fnclcs de louches , où il y aie Peau. 

* La deosicme cablcctt pour les fonds de carriore de 
coure cîpece , tùt-ce »ie b pierre de railfe* 

i **. On a £ùt Texpenence rlubinus toi$ qu'unct toife 

cube de rerrc peutcœ u^ence en xjo broueoes , & i 
toites cube en 500 broucnes; ce qui cft b tachecom- 
ipune d*uQ ouvner de moyenne force : pour lesquelles 
inener en pl^n , 11 faudra qu^ foflê 1 5" mille toiies 
de cheuiin en plaine « ou fix lieues de 500 toiles cha- 
cune, & 10 mille toiles en pays non uni ou en mon* 

tant ; il nV a point dou\Tier qui n aime mieiix faire 15 
toifes decKemin en plaine « que 10 toiles en moiîtant. 
2^. On doit fixer le temps du travail à 10 heures par 

iour, & celui du repas à 3 ,qài (iuit en tout 1 '2 heoies; 

^ travail (?pit iè commencer à 5 hepres & demie du 
matin ; le quiner à huit poar d^eûner um demi-heu- 
re , le reprendre à hait heures & demie pour le quiner à 
^ « ».& aller dîner; le reprendre à unç heure poqr le 
quiner à 3 & demie ^ le reprendre à quatre pouf le 
quitter toùt-à-(ait à 7. 

^ i\ On peut iourenif; ainfi le travail fiir le même 
pied pendant huit mois de Tannée, depîiîs Mars à Oâq- 
bre inclus : pour les quatre autres mois reftans /on peut 
retif^c^er les déjeûnes, & les goûtés, & réduire le 



^ 
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remps^ du travail à fept heures ; pendant lefquelles les 
ouvriers ne feront gueres plus de demi-Journée d'Eté à 
caute du mauvais teiçps. 

4^. On doit augmenter d*un homme les chargeurs 
quand il y aura de leau dans le travail , & qu'on (cra 
obligé à des épuifemens , ou les augmenter davantage 
à proportion des difficultés qui (è rencontrent. 

■5 **.. Donner tous les Dimanches à l'ouvrier oour relâ- 
che:il reprend pour lors ks forces pour mieux faire après. 

6*. Tenir la main que le fbldat ne oi^nge pas tout 
ce qu'il a gagné , faire en forte qu'il ait un ordinaire 
réglé, deux fois de la fbupe par jour , un peu de vin 
s'il eft poflible , &c. 

7*^. Régler la diftance moyenne des relais du centre 
de l'ouvrage au centre du tranfport, pour éviter les 
conteftations. ^ 

L'entrepreneur eft obligé envers les ouvriers de leur 
fournir les outils propres au travail > de faire tous les 
épuifemens d'eau, les ponts, faire régaler, & battre 
les terres , couper les rampes s 6c pour cela on donne 
à l'entrepreneur é fols par toîfe. Mais plus il y a de 
relais , plus il y a de déchet dans les brouettes , & fes 
obligations deviennent plus grandes , funout dans l'hy- 
ver 5 & pour cela on doit lui pafler qiielque choïè de 
plus quand l'occalion le demandct *►• 

De tout ceci il réfùlte : 

1 ^. .Que le prix de la toife augmente de 4 fols à cha^- 
que relais , de forte que fi Ton joint les frais de l^entre- 
preneur à 6 fols , pn aura un compte jufte à quoi re- 
vient la toife cube. % 

2^. Le prix de la toife cube hauflè ou baiffe fuivant 
ie nombre des chargeurs. 

j^ Que, quelque nombre d'ouvriers qu'il y ait, 
le Roi ne payera jamais que 8 fols pour la toife de 
chacun. 

Le qubP^eme Juillfti^^^» 
Y W 



ARRBST 

Dy CONSEIL D'ÉTAT 
DU ROI, 

S ff vont de Règlement four les ouvrages , ^ pour les 
' ' comptes des Ponts & Chaujfées. 

Du II Mars 1717. 

JExtrait des Régifires du Confeil i^Etat. 

SU R ce qui a été repréfênté au Roi en Ton Confdl, 
que les Tréfôriers géaérauTc des Ponts & Chauffées 
en exercice pendant les années 17 15. 1710. 17*1. 
1711. & 172}. nom pu encore, rendrç leurs comptes ; 
& même que ceux des exercices 1717. 17 1 8. & 1 7 1 }. 
n'ont point fait appurer ceux qqi ont été préfentés à 
ia Chambre des Comptes, par rimpqflîbilitc où ils fe 
font trouvés de retirer tjous les acquits qui leùi: font ne* 
ceflaires} ce quî provient également des abus qui fe 
ibnt introduirons quelques Généralités du Royaume, 
de diftribuer des fonds a des entrepreneurs qui nbnt 
jpoint travaillé » & de rinterdiâioii des billets de ban- 
i^ue dont il àvoitété fait fonds en 17 19. & 1710. pour 
If s ouvrages des Ponts èç Cbauflécs, ou enfindes diini- 
iiurions fur venues fur les efpeces, qui ont opejré un 
èiQùveau yûide dans leur recette; que fous ces încpn- 
yeniehs ont interverti l!ordre des exercices deiHits Tré- 
rfpriers , paç la n^ceffité où Ton s!eft vu d'acquitter le 
pri^i des ouvrages faits avec lès fonds deftinés à ceux qui ; 
croient à èire, d!où il réfulte un dérangement trcs-pre^ \^ 
JMdiciable au fçrvice du Roi : à quoi Sa Majefté dffr- i/^ 
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tpi pourvoir par un Règlement général ^ui mette let- 
dits Trcforiers en érat de compter du pa(fè , & qui ajP- 
Ture polir raveuir d'une manière invariable la confec- 
tion des travaux qui feront ordonnés popf le bieij public 
& pour lutilité du commerce : Oui le r«ipport du fieur 
lePelerier, Cpnfeiller d'Etat ordinaire &c auConfeil 
Royal , ControUeur général des Finances i L e Roi 
iNsoN ÇoN|^£iL9 a ordonné 8c ordonnjç ce qui 
fuit. ■ * " ' , 

Les (juvragefr employé? dans les états des Ponts de 
Chauflces qui n auront pa$ été commencés au premier 
Avril prochain, feront retranchés dçfdits états j de mê- 
^eque la partie de ceux qui font commencés , qui 
reftera à finif audit jour. Veut Sa Majefté que le rév^ 
'^it- bon dès fommes qui étoient deftinées aufclitsott* 
y%^ fcrve à acquitter îes ouvrages feits, dont les 
loads fe trouveront avoir été portés au Tréfor Royal ^ 
ou avoir p^ri par les diminutions d'efpeces j & au cas 
que lefdits "revenants-bons ne puiQent fuflSre au parfoit 
Payement des ouvrages faits , le furplus fera pris d'anr 
^« en aimée fur le fonds des travaux qui n^aurqnc 
point- dVxécution. ^ ' ' ♦ 

IL 

Pour empccht^t que les travaux ne fi)ient continua 
fcr le principe des fonds éaits dans les états du Roi > 
& notamment de ceu^ employée dans l'état de lyitf # 
Veut Sa Majefté , qwe la partie d^ ouvrages commen-r 
J^j <jui fe trouvera faite au premier Avril prochain ^ 
toit évaluée par les Ingénieurs des Ponts & chaulTées , 
Jour être comptée aux entccprcneurs comme ouvrages 
pffeits 5 & que le montant de h partie reftante à finit 
ifoit& demeure fupprimé, de même que la totalité des 
!?vrages non commencés audit jour i & que ceux deicL 
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ouvrages dont la continuation ièra tugée îndifpenfi* 
ble , loient employés de nouveau dans rctat de la pré- 
fente année ou des années liiivantes^ pour la partie 
reftante à finir. 

III. 

Ordonne Sa Majefté , que dans le courant de la 
prefènte année il ne foit fait d'ouvrages que jufqu^ 
concurrence des fonds à ce deftinés , y compris même 
les ouvrages à retrancher des états précédens , qui Te 
trouveront dans le cas du rétabliffèment porté par l'Ar- 
ticle IL Et aiîn que les (îéurs Commiukires départis 
puiflènt donner à cet égard des ordres précis aux Ingé- 
nieurs prépofès à la concwite des travaux de leurs départe 
mens, veut Sa Majefté, que parle fieur Dubois, Direûeur 
général defiiirs Ponts & Cnàuflces , il foit remis , avec 
copie du préfènt Arrêt, aufHits fieurs Imendans un état 
des fommes que Sa Majefté entend être employées 
pendant ladite préfente année à laconfeâion des ouvra- 
ges des Ponts & Chauftées , & de même à 1 avenir 
d'année en année; laquelle dépenfe 'ne pourra erre 
excédée fous quelque prétexte que ce foit ou puiflè être. 

* IV. 

Pour parvenir à une connoîffance exaûe des fommes 
4Îqnt le remplacement fera ncceflaire dans lefdits états, 
les Tréforiers généraux des Ponts & Ghauflees feront te- 
nus de remettre dans deux mois pour tout délai Tétat 
au vr&i de la recette & dépenfes efièûives de leurs 
exercices , avec les pièces juflificatives d'icelles, es 
mains du fieur Direâ:eur général des Ponts & Chauffées 
de France , pour être enmire arrêté au Confeil de S* 
Majefté en la manière ordinaire. 
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-i, -' ■ " ^ 

--. V. 

Si aucuns des Trcfbrîers provinciaux font en dt-r 
fneure de fournir leurs comptes defdics exercices juCr 
ques & compm l'année 1724. ils Teront tenus d-y fa- 
dsfaire dans x^n mois , à compta: du jour de la publj[<- 
carion du prêtent Arrêta après lequel temps, veut Sa 
Ma)èfté qu ih y fokat contraiiits (pivaiu TOrdonnance , 
en 'vertu des conti^aintes qui feront décernées contre 
eux par leCiits iTréfciriers généiaux \ kfquels feront te- 
nus à cet effet: de juftifier audit (ieur Direâeur général > 
dci diligences qu'ils auront faites, 

' -^ ■ o ■ ^ Yh ' ■ •• - • - 

£t afin que les fonds deftinés mx trs^rknx d'un^an- 
péene fbiem. ^>pli(|ués aux ouvrages d'une aurre,& pour 
lempêcher que ctt abus n'imerverciflè Tordre des exet- 

. cices , enjoint Sa; Majefté aux fteurslntjendans & Gôm- 
mifËiires dq>ârtis^^ de néxpédiei: aucuns. mandemens, ^ 

. ou ordonnances, qu^en conformité des écats arrêtés iu 
Çopreil de Sa Majefté j fiir les fon4s f^its poux les pu- 
yrages ^ont ii$.oi^doQnero0t le payement , même de ne 
faire aucunes difl^ributions de fonds par anticipation , 
jpour des ouvrages qui ne feroient pas employés dans 

•Ictaidn B:Qi\Q|^ }jyH?^/le projet du travail de l'année 

. courjUite, appcou^y^dii fÎAur Diredcur gtnét^l des P5nts 
&"<3iaufféesv à vmoins que ce ne fût dans des ca$ ur- 

^^nf & in4ijrp«iîfaties„-, ciEtmme chûre de Ponts, ren- 
yërfement de digjiçs a ft». néceffité d'en prévenir les 
accidens ; aufquels cas veut Sa Majcflé qu il foit furfis 
à la confeélion d'une même ou plus grande quantité 
ii'ouyrage? moins preflans, jii(qu'à Tannée fuivante; 
£c que les fonds qui auroient dû y être employés , 
ibicnt portés en revenant- bon daiis^Tétat qui fera fub- 
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fcquemment arrêté au Confeil » pour acqidtcer Wii- 
peniè (jeldites réparations imprévues* 

VII. 

F$it Sa Majeftétrcs-exprelTesdéfeii&sauxTréroriers 
. provinciaux defdits Ponts 6c ÇbaufTées » de payer au- 
(Cunes fbmmes aux entrepreneurs des ouvrages , en ver« 
tu d'autres acquits. que d'ordonnances des fiqirs Inten- 
dans^ expédia en conféquence des certificats ou ré- 
. ceptîons des Ingénieurs des Ponts & Chauiléçs,& libd- 
,^$ à compte ou pour parfait payement d'ouvrages 
compris dans les états du Roi» ou projets dictât fignés 
du lieur Direâeur générai; à Texception toutefois 
des cas prévus par l'Article VI. Leur défend Sa Ma- 
jefté d'avoir autrement égard aufdites ordonnances , 
À peine de radiation des payemens qu'ils auront faits. 
Enjoint Sa Majefté aufHits fieurs Intendansde tenir la 
tnain à l'exécution du prefent Arrêt, & de s'y con- 
former en ce qui les regarde : & feront fur icelui toutes 
Lettres néce(rairesexpédiées.F a i t au Confeil d'&at du 
Roi , tenu à Verfailies le onzième jour de Mars mil 
fept cent vingt-fept. CoUationné. . 

Signé j Goujon, 

ColUttonni k tOrigindl fât 
Poirii LE JLOX^ NêHs 'EcHyer-ÇpnfeiUer Se^ 

critairê du Roi^ Maififnfioih 
tmne â$ VrMCt & de fes 
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GENERALITE^ D 

Mr. Ingénieur^ 

Mr. Tréforîer; 

INSTRUCTION fetir les în^ênieut$ é* pour les 
Trèfirieri des Ponts ^ Chaujîées , fervant fus 
de Meneurs les Intendans des Povinces da 
Royaume , pMr Inexécution du jR0^ment dà 
Ç^feildu 11 Mars 1727. 

CE Règlement a trois objers : le pf emîer , dé faire 
compter l6s Tréfbriers dépôts lyit^é le deuxième , 
de propûrtiûaner à l'avehir la dcpeiiiè des travaux à la 
recette eôèûive de chaque année : le troifieme, d em:- 
pêcher qu il île (bit fait des payemens fans acquits 
valables^ 

PoHr mettre les Tréfoiiers en étkt de rendre leurs 
comptes , <m a demandé à Meilleurs les Intendans dès 
le 6 Septembre dernier des détails df la fîtuation 
tâuelle des travaitt> & des fbmmes dues aux entrer 
preneurs pour raifbn des ouvragés réellement exécu* 
lés, & à la déduâjon des payemens par eux reçâs. 
Cette connoidance doit fournir un moyen infaillible 
,de compter, parce que la dépenfe desTréioriers ne peut 
ctce que de txrts* natures , ou de payemens efièâifs^ 
oa Je femmes portées au Tréfor Royal , cm dédimi- 
mmoQ d'éTpeces. Les titres jttftificacifs ne* peuvent 
manquer pour les deux dernières ; il falloir donc mettre 
les eiKrepccQevrs en état de fournir des acquits de la juf- 
te valeur qui leur eft due de tout le paflfe î '& pour y par- 
venir avec plus <le cerooide , on â fixé aux Ingénieurs 
1 époque du premier Avril,, par la If uvequi a écé^ écritç 
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S ç A y o I n ; 

Sur 1716 • ; • • 5000. o 6 y 

Sur 17^0 • • • • 2500* o o > 5500. Ii7 

Shx 17^4 • • • '• looo. o. o ' A 
Rcftè à coftiptêr pâf lèTréfofief de 5500- 
Pour laquelle rapportant la quittance dé 

cy. •...;. .*.;;. ^ ; jjôô* U 

portées au Tréfor Royal en ijio. 

îl refte 3000 1. en Tes mains. 

S ç Â V ô I è 
SùrTéxci' de 172?. . ; iooo 
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Surcelûidei724. . . . 1000. 5 3^^^- * 
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En déduifànt de cette (bmme 
les î^yo 1. dues à Fentrepre- 
neiT,qu*on imputera fut l*é- 
îercicede 1713. cy. . • ; 'jj® ^ 



•%^- 



Partant leTréfbrier devra ftèt. 1050. à 

Et il pourra rournU|jk)us les ac<s)uJts de la partie ci-- 
defliisaux Tré(oriers généraux dèstoiff&teas exercices. 

On peut faire deux objeâions contre fa célérité de cet 
afrangen>ént : la première, que la plupart des payc- 
mens qui n'ont point opéré des décharges ont été faits 
fur* les travaux employés dans l'état de 1725. ou à 
coir prendre dans celui de 1726. dont le fonds n*cft 
pas encore rentré pour faire It rémplaceAieût dès exer- 
cices anterkûrs; 

U 
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. La déa^ieme^ qu'il y a des payemens reçus pour 
dés ouvrages non commencés , pu pour plus qu il n'y 
a d'ouvrage exécuté fur les travaux imparhtitss ce qui 
l'end le Roi créancier ( peut-être (ans recours ) & mec 
en même temps le Tiréibrièr hors d'état décompter de 
tes folnmés. 

itépbHfe k la fferAiere Obje^on. 

. t^ar les états qui ont été envoyés eix conftquence de 
la circulaire du 6 Septembre deniier, & par le lupplé- 
itient demandé julqu'au premier Avril, on pourra con- 
noître préçifément les femmes dues aux entrepreneurs * 
& les fonds revenants- bons fur les états' antérieurs k 
1727. tàr lès comptés que lé Roi ordonné ( Art, V. ) 
être rendus aujourd'iiùi , on connoîtra Içs fommes por- 
tée« an, Tréfot Roy^ ai ou perdues par lefdites diminii- 
tious d*efpeces ; & alors on fera deux opérations cer--^ 
taines : on.déduifa du^total des reyenaijrs-bons , le vui-2 
de des diminutions , & dès partiel du Tréfof Royal » 
pour rendfe net le rcftant dont le Tréfbrier doit comp-; 
ter : on comparera ce reftant avec la partie dâe ; & s il 
i)e fuffit pas , on remplira l'excédent de la dette par 
des rètranchèmens. fuçceffifs d'année en année, ce qui 
ne laiflc aucune difficulté. Tout confifte à rendre prom- 
prement ces comptes , & c'eft à quoi les Trélorief^ 
doivent fbngec bien fèrieufemént. 

Hcponfe è la deuxième Obje^ioni 

On convient que dans les cas de mort ou d'ihfoP 
vabilitédes entrepreneurs, il fera trcs-difficilè de pout^ 
Voir à cet embarras ?& quand on aura reçu la répon- 
fe de Mèflîeurs les Intérfdaris fur la qualité dé ces àtvési^ 
S3L Majefté fera très-humblement luppliée d*expliq((tf r 
ft^ intentions > nutis dans les cas où lès énérépfenetàf tf 

X 
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liront bons & fo'yables , il fera fecUe de les iàire acquit' 
ter en oavra^ , oo de les contraindre au payement ; & 
c'eft en ouvrage , le Tréforier de l'exercice dans kqud 
les fonds do travail feront employés, rembourièra ce- 
lui cm auroit paye par anticipation-, fi c'eft en argent, 
renircpieneur tembourlera lut-mëme. 

m. 

En adteffant le Règlement à Mr 
on lui a annoncé que les fonds de fa dépenfe pour i yi-f. 

étoient fixés à _ . w ir ^ f* 

de la prudence des ingénieurs d mdiquer a Mefliéurs les 
Intendans les ouvrages les plus pieOés , pout y appliquer 
cette fomme , fans avoir égard qu'aux feules necelStes 
publiques. Au furplus, il eft fi néceiraire de «e poiftt 
«ccéier cette fixation , que, dans les cas é'anedépeale 
imprévûc,Sa Majefté veut ( Article VI. ) qu'il foit renan- 
che fut les travwx projettes , pour y fei*ùte. 

IV. 

Cet Article ne regarde lesTrtfotiersprovindaux, 
que pour leur faire connoître la juftice des difpofitions 

de l'Article fuivant. 

V. 

Faute par les Tréforiers provinciaux de fatisfeire à 
cet Article, il fera exécuté avec la dernière rigueur. 

VL 

Comme ce que le Rôienjoii\t à' Meffieurs les lnt«- 
dans , eft relatif aux fonôions des ingénieurs & des Tré- 
foriers , il eft néceffaire d'en étaidte le fens pour leur 
apprendre quelles font leurs obligaJwns. 
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^ Jifemblëque pour exécuter le Règlement à la lettrée, 
il faudroic attendre que tous les remplacemeiis des exer^ 
cices antérieurs à cette année fuilent faits, au lieu qu'à 
le bien interpréter , il fatiit de rie payer qile des fom-i- 
mes légitimement dues i &t de ne les payer que fur des 
acquits comptables, il faut en mênie temps que cépaye'* 
ment opère là tonfèâion deS travaux coûrans ; ce qui 
cft facile à exécuter avec un peu de bon ordre , & qui 
fe ièra fenqr par Uii exemple. On iiippoie qu ileftdû 

à Pierre 

pour ouvrages réellement faits, la fonime de loood 
liv. 

S ç A V o i R. 

Sur r«cêrcîcè 172} • . • jooo. liv. 

Sarcelcii de 1714. • * il • ; . . . • 7003. 

lOOOÔé 

: Pierre cft chatgè d'une adjudication pour 
laquelle il a 3000 lî?. de fonds deftincs en 1717. 
Cy. .; * , . ..• ^ :....•. . jooo liv. ] 

On Vêtit que Picfré travaille à fon ouvrage dont il 
Âe peut fournir d'acquits ; ôc cependant on veut que lé 
Tréibl-ier obtienne des décharges en payante 

Il faut ordonner des fonds couràns à Pierre poilt la- 
dite icimme de }ôoo. liv- à conditiori de l'employer a 
I ouvrage aâncl > & de fournir une ordonnaiice , quit- 
tancé & rcceptiorf dé 3000 livres fur 171}-, ce qui n'o-^ 
peré autre chofe, fiiiori que Piètre fera déformait 
créancier de i727.aultcude l'êrrede 171^ Mais qiiant 
à Tordre , il importe beaucoup de tenir cette régie , 
parce qu'en appurant lucceffivem'ent le^ comptée les 
j>lus anciens 5 on rarigera dails les denijers tout l'objet 
de la dette , laquelle fera réduire de tout le montant detf 
revenanrs-bons qui le fètont trouvés -, ce gui eft un de|* 
plus grands objets du Reglemem , & le feul moyen da 
travaUlet avec litccès^. X i; 
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Ceft aux ingénieurs d'indiquer Touvrage coufailf 
auquel le payement doit être applique, & de veiller à 
fon avancenscnt ; c'eft aux Tréforiers à ne jamais payer 
contre les di/poririons de cet Article ; ce qui eft encore 
plus amplement expliqué à l'Article VIL 

Mais fi l'entrepreneur chargé de l'ouvrage courant 
n'eft point créancier* fur les états antérieurs, alors le 
Tréforier doit demander une Ordonnance de M. l'In- 
tendant fur les fonds de 1717. avec un certificat de 
l'ingénieur d'ouvrages faits, ou tout au moins de nia- 
tériaux arrivés aux atreliers pour une valeur plus con- 
fiderable que celle du payement. 

Ceft dans cette vue que le Rot nous ordonne d'ap- 
prouver le projet de travail de l'année courante , ann 
que le Trcforier , qui en aura un double, (bit affûté que 
les Articles qui le compoferont feront employés dans 
l'état du Roi , & que ies décharges ne porteront point 
à faux. « 

A l'égard des cas imprévus défîgncs par l'Artct, com- 
me chute des Ponts, renverfement de digues , ou né- 
cellîté d'en prévenir les accidens s ^ néceflîté qui doit 
être indifpenfable , fans quoi il faudra diflfèrcr l'ou- 
vrage y y l'ingéiiieur dreflera fbn proccî verbal de la 
dégradation , dont il nous enverra copie fignée & cer- 
tifiée de lui pour en demeurergarant-, & quand le paye- 
ment fera ordonné par MefUeurs les Intendans, les 
Tréforicrs feront tenus de rapporter copie dudit procès 
verbal pour juftifier leur dépenfe •, fans quoi elle fera 
rayée de leurs^ comptes. 

La dernière difpofition de cet Article doit réveiller 
toute l'artention des ingénieurs j car s*il furvienj une dé- 
gradation indifpeii fable à réparer, ils doivent fîir le 
champ fufpendre'un oHvrage moins preflTant d'une 
même ou plus forte fonime , & l'indiquer à Meilleurs 
les Intendans qui nous en donneront avis. , 

Il ne refle plusau fuj,et de cet Article > qu à donner 
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deux înftruâions aux ingénieurs -y la première regarde 
les précautions que nous exigeons d'eux pour Favenir , 
dans tous les cas où ils délivrent des certificats ou ré- 
ceptions d'ouvrages ; ce qui apprendra en même temps 
aux Tréfbriers la forme dans laquelle cette partie de 
leurs acquits doit être conçue : la deuxième concernç 
le projet de travail de chaque année, lequel étant 
conftaté par nous^ aura un emploi certain dans Tccat 
du Kou 

Pour donner des certificats qui foient en régie , les 
ingénieurs , dans la tournée qu'ils font obligés de faire 
avant l'ouverture de la campagne , vifireront les lieux 
& emplacemens où les ouvrages doivent être conftruits , 
& feront un état eftimatif dps matériaux qui feront 
arrivés fur les atteliers , pour en faif e payer un à-comp- 
re aux entrepreneurs avant le commencement du tra- 
vail , proportiônncment à la partie employée dans le? 
çtats du Roi, & aux matériaux qui auront été rafTem- 
blés, à moins que les facultés defdits entrepreneurs nç 
leur permettent d'entrer en avance defdits ouvrages jul- 
qu à la concurrence du fiers des fonds employés dans 
lés états dp Roi j à quoi il faut donner un foin extrêr 
me, en prenant toujours des entrepreneurs aifcs autant 

2u'il efl poffible. Mais quand les ingénieurs délivreront 
es cenifîcats pour matériaux arrives , ils auront foin 
de preflèr les travaux , de manière que l'intérêt de S. M. 
foit toujours à couvert, à peine d'en répondre en leur 
propre & privé nom. A 1-égard des ouvrages achevés^ 
les réceptions doivent porter que le travail eft fait con- 
formément ;aiA devis, tant pour les proportions & di- 
nienfions des ouvrages , que pour les quantités & qua- 
lités des matériaux , & s'il y a contravention au devis , 
les ingénieurs en drefTeroht leur procès verbal pour 
(ervir à la pourfuite des entrepreneurs, en cas de ttau- 
de ; fînon , pour les obliger à rétablir Touvrage 5 & en 
cas de mort ou d'infolvabilité dts entrepreneurs , ils 

Xiij 
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^rônt faire ledit rétablifleiçenc aux dépens dçs fbodf 
qui reftcront entre les mains du Trélorîer, d'autani 
que la réception d*un ouvrage en doit toujours pré- 
céder le *paf fait payement. 

Quant au projet de travail , comme Tobjet des fonds 
detlîncs chaque année aux ouvrages des Ponrs & chauP 
ifées , ne peut être déterminé que par la connoiflancc 
des réparations néceflTaires , Se que dans le nombre de 
celles qui font démandées il y en a toujours de préfé- 
rables , cç qui ne peuc être diftinguc que par un long 
examen i les ingénieurs dr^jTeront chaque année deuy 
'états des réparations à faire dans Tannée fuivançe. 

Le premier , avant Touverture de la campagiie , pout 
nous être envoyé par Meflieurs les Imendans' dans le 
courant du mois a Avril au plus tard , à commencer 
en la préfente année pour les travaux à faire en 1718. 

Le deuxième fera arrêté pendant la tournée de MeC 
fleurs lç$ Intendans , fur Tavis que nous leur aurons 
doimé clés fommes accordées par Sa Majefté ; & il nous 
fera remis dans le mois de Décembre , à Teiffet <l*être 
confl^téau defir du Règlement. 

Et attendu que ce dernier état doit iervir à la con- 
fj^âion de l'état du Roi ^ il contiendra un détail clair & 
fuccint de la natuie des ouvrages, des matériaux qui 
doivent /ervir à leur conftruâion y & des lieux de leur$ 
emplacemens. 

Sur ce principe il doit être envoyé deux états dam 
le courant du mois d'Avril prochain. 

L'un pour le travail de Tannée courante, qui auroit 
dû être arrêté par nous au mois de Décembre pafle fi 
l'Arrêt du règlement avoit été rendu : cet état doit être 
drefle daps la forme prefcrite ci-de/fus, & il doit con- 
tenir les réparations à faire dans cette année pour con- 
fbmmer les fonds accordés 5 les ouvrages doivent y être 
employés avec les égards fuivans : en premier lieu les 
entretiens 1 (ècondement les ouvrages qui peuvent être 



achevés 3 en troifieme lieu ceux dont la cont'nuatîon eft 

{)reffce, en tant guils feront utiles au Public 5 enfin 
es ouvrages neuts de la même nature , pour ce qui 
reliera de fonds, après avoir employé les appointemens 
de Tingénieur. 

L'autre état doit contenir les ouvrages qu'il paroî- 
troit nécefïàire d'exécuter en lyiS^iavecdes notes mar- 
ginales <]ui défîgnen t ceux qui feront préférable s. 

V I I. 

Les difoofitions de cet Article font fi fimples , qu^elIcs 
n'ont befoin d'aucune explication. Ceft aux Tréforiers 
à fèntir de quelle conféquence il eft pour eux de ne 
point contrevenir aux défenfcs du Roi ; mais comme 
nous voulons être inftruits de leur exactitude , noiis les 
chargeons de nous envoyer à l'avenir chaque mois Un 
bref état de leur recette & dépeni^ dans lequel ils énon- 
ceront les acquits fur lefquels ils.auroni faitkurs paye- 
mens> fuivant Ip mpdelç ci-apfés. 
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JOURNAL DE XEÇETTÇ ET VE' PENSE ^ 
tinn par . . • • . Tréfirier des Ponts ^ 
ÇhauJfêiS a . . • . 



Recette. 
Du f . . 
Reçu Se Ml . • Trçforier ea 
exercice pour 1715. la fomme dé 
^ mille livres en une rcfcnptîoq 
payable au • • 4e ce mois (ùr les 
fieniers de la recette gciicrale des 
^nançes de cette Gçnçralité , cy , . ïoqoo 

Du • • . 

Payé à Jean . . ^ . fûivant TOr- 
dpnnance de M. /. . . Intendant 
du • .... ( réception ) ( où certi-^ 
ificat d'ouvrage) (bu de matériaux) 
du fieur ingénieur , pour acquit dé 
Tart .... de Tétat du Roi de 
171 ... (ou bien à compte dudic 
^rt-)cy . , . .••..... 



Dépenfe. 



lopoo 



500© L 



Recette 
Dépenfe 



îooop. 1. 
jpoo. 



Refte en CaiflTe • . . j«oo. 



Certifie' veriiabU , à ... le 



Vuxtri »is fmii'fii 



iH 



la^recette totale du mois ff A- 

jrrii étoit de • • • • loooo. 

Et la dépetifè d^ . * • • • 

Du « . « 
Reçu , &:c. . . ^ ; : • . i ^ 

Du • ^ % 
Payé» &c. .•:;:: ; ; 



1 



15000. 



5009* 



' I^OOO 



25000. iiooo. 



La recette eft de ; : ; 45000. 

]£t la dépenfè de ... • iiooo. 

Refte en Otifle .... 4000. 

Certifié ^&u 

A cette ^xaôitude des Tréforîers, nous leur enjoi- 
gnons d'en ajouter une autre , qui confifte à ne pas quit- 
ter Iç réjour des Villes où ils doivent faire Texercicede 
leurs Charges, &ns en avoir lapermiflîon par écrit 
fignée de nous ; fans quoi Sa Majefté nous a ordonné 
de commettre à leurs Charges. F a i t par Nous Con- 
feiller du Roi en fès Confeils , Direfteur général des 
Pont5 & Chauffées de France : A Paris , le trente Mars 
|nil fëpt cent vingt ièpt. Signée Dubois. 



I|0 Ti^Jkiyi 9^f 9i^nTs^ 

q B S BRV 4TI0NS. 

Feu M. Sauveur de TAc^éinte royale des Sfiences, 
& Mairre de Math6n^tiqi|e$ des Enfâns de France > 
kMX fore de mes amis^ U mavgit donifé un defes^ls 
pour élevé dans les ouvrages des Ponts & chauffées , 
more depuis ingénieur du Roi dans les* ïfles de fAnié- 
rique. M « Sauveur me remit quelques obïEèxvarions 
qu'il avoir faites fur la viteflè des eaux, & fur diflfè- 
rentes autres matières que nous difcutions , quand 
nous étions enfèmble. CoofiipeJ'jii trouvé ces mé- 
moires parmi mes papiers , j'ai cru qu'en les donnant 
ttt Public dans cette dernière édition des Ponts & 
chauiTées , plufieurs perfbnnes m'en /çauroient bon gré. 

Pêur Ut Citernes. 

Si on (çait combien il tombe d'eau en mi an dans 
une toi{è quarrée, on fçaura cgnxbi^n les toiti qui doi- 
vent fournir à une citerne (ont grands pour faire les cî- 
rernes fuffifamment grandes pour contenir Teau du toit. 

Si l'on fçait combien il faut de pintes d'eau pour 
la nourriture d'un homme , & pour ion blanchissage , 
on n'a qu'à divifer le contenu de la citerne , par la 
quantité de ces portions d'hommes , (uivant le nombre 

âui reftera dans ce lieu de ceux qui doivent (e &rvir 
e Teau de U citerne » 9c l'on aura la quantité de por- 
tions qui fèrviront à faire boire les gens. On tire de 
la citerne environ un huitième pour 1 evaporation aa 
travers des terres , ou des murs cfe la citerne, quil làut 
diftraire du total. Cette fupputation eft trèi-nnçceffaire 
à un ingénieur qui fait travailler à une fortification au 

£lus haut d'une montagne , où l'on ne peut entretenir 
i garnifon , que de l'eau des citernes. 
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|}4 Traite* des Pokts.' 

Xiwar^àet à rapporter à la fin des çhapîtreè VI. è^ 
VIL de cet QWtrrMge. 

Fen M. Sativeur ne croyoît pas qîifi Teau pût croî- 
tre dans un lit de rivière à proportion qu on en rétre- 
dt lé lit mais à proportion , à peu près, des deux tiers 
de la différence du lit rétréci au lit entier \ ainfi le lit 
ehtier eft de 40 toifès ^ & le lit rétréci de j o : leur rap- 
port eft réciproquement de 5 , à 4 , & en triplant 4e $i 
à 1 1. la dmerence éft de 3>dont les deux tiers font z; la 
hauteur de Teaû dans les dieux états (era^àpeu prcs,dans 
la proportion de 9 , à 1 1 ; en fbite que, u Teau du lit 
entier eft haute de âéûx toifès , Teau du lit rétréci fera^à 
peu près ; de deux quatre neuvièmes de toile. 

La dégradation de la rivière fera néanmoins dans la 
proportion de J à 4 ; parce que la viteffè de Peau étant 
augmentée à proportion des racîhès qûarrées dés hau- 
teurs ^ Se 1 1 , le compofë de la hauteur de Teau , & 
de la vitéfle ,dans les deux états, redevicrrit dans la pro- 
portion de 5> à j i , ou de î à 4. , , , 

LePont-NeufàParîsalept Arches du côté de la Vil- 
le,* & cinq , du côté du Fauibourg S. Germain ; dans les 
eaux baffes il ne palTe pas la valeur d'un pouce d'eaii 
dans les cinq Arches ; dont les Jèpt Arches font plus 
dégradées que dans ia proportion féciprc)qàé des^ lar- 
geurs du Pont-Neuf, & dn Pont-Royal. 




DISSERTATION 

Sur I*Epàisseur des culées des Pbnts , fîif la Lârgeitr 
des piles, fur la Portée des vouffoirs , ftir rERFORt 
& la Pesanteur dés Arches à differens fiirbaiflTé- 
mens , & fur les Profils de maçonnerie qui doivent 
fupportcr des chauffées , des terraffes > & des rem- 
parcs, à quelque hauteur donnée que ce puiffé êcrei 

De plus , de la Poussée des Corps difïèremment in* 
dînes, & le moyen de la calculer. 

Des difièrens Degrés de Force , que les chevaux em- 
pl wnt à cirer toutes fortes de voitures roulantes fur 
diôerens pavés , plus ou moins élevés ou incliné?. 

DisFrottemens & de la Retenue de toutes fortes de 
corps pefans , qu'on fait dépendre par pluficurs tours 
de corde , autour d'un eflieu immobile, & la manière 
de les déterminer. 

Et enfin de la Percussion des corps que Ton fiche, 
comme pieux & pilotis , comparée avec les charges 
qu'ils doivent fupporter, & le moyen d'en fupputer 
le poids. 

Avec plufieurs Tables dreffées fur ces principes de 
Mcchanique , où tous ceux qui fe mêlent d'Archi- 
teâure trouveront , en un moment, la manière de 
refondre la plupart de cçs difficultés. 
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AVER T I S S EM.E NT. 

E S Arts ne font fondés que fur le§ 
méchaniques ^ & les méchaniquès font 

partie des inathématiques > qui font 

des Iciences qui fe démontrent^ . 

L'archîteâiire eft un Art qui dépend en par-^ 
tie de ces fcierices , fidpirtout des méchani-^* 
^ues^c encore de la phyfique. Si on exa-» 
ininelln origine ^ on trouvera qu*elle eft auflî 
ancienne que le Monde ; car les hoinmes n'ont 
pas été plutôt fur la terre , qu'ils fe font fait des 
demeyres pour fe mettre à couvert des injures 
du temps. Lors de Salomon^elle avoit des per- 
feâîohs qu'il fetnble que les hommes qui font 
venus depuis n'ont point égalées , on le voit par 
ladefcrjption de fbhfuperbe temple. Les Grecs 
& les Romains , qui lui ont fuccedé , ont fait 
des chef-d'œuvres dans cet Art,, fur lefquelsi 
nous prenons encore aujourd'hui des modèles; 
Et fi les Goths , qui font venus après^ ont défi- 
guré les ôrriemens d*archité£lure , & n ont point 
obfervéles proportions que lès Rotnains ont af- 
lemblées entré les dîverfes parties des bâtimens^ 
& qui font toute l'harmonie de ce bel Art, ils 
n'ont pas laîiTé de nous donner de très-beâujÉ 
ouvrages à leur façon dans leurs efpeces ; ert 
forte que, s'ils n^oht pas imité lès ordres (d'ar- 
thitèÊture aàtique des Romains > ceux qui ont 
fttccedé aux Goths n'ont pas fuivi les ôûvragci 
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de ce&derDier<s^ dan& la< tournuc-e > & dans ta 
délicateffe de la plupart de leurs oiuieitleus qiû 
font inimitables dans leurs chef-d'oeuvres* 

La proportion daps tous les ouvrages dîar- 
ehiteéluï-e de queïque efpece qu'ils puiflent 
être, &Je méchaniftne de kurs efforts ^-dimt 
les plus habiles architedes ne font point- con- 
venus, a été jufiju'à p^afent le plus difficile de 
cet a«^. Et on peut^re que nous fommes 
après à chercher aujourd'hui ce que tiM|S les 
plus grands hommes des fiécles paflés n'ont 
point encore trouvé. Tant il eft vrai que Ics^ 
arts font encore fort imparfaits*, ôc fiirtout Tar- 
chitefture^ où l'on voit que Ifes chofes changent 
des deux à trois fois dans chaque fléclfe , par la 
différence des idées dès hommies. On e:n a au*- 
jourd^huiquenos prédécefïburs n'avoient pasj, 
& Kon peut juger demême que nosdfefcenOTnr 
renvertbrom- peut - être quelque jour tout ce 
que nous croyons^ fkire de mieux *: Oh ne fijair 
fi c*e(b parce que nous n*aimons^pa$ de voir 
toujours^ devant les yeux un- même objet qui 
fatigue no» fens, ôt que là variétédonrh Na- 
ture fe fert pour nous feîre trouver fibeauPuni- 

•• Aurtî Mezerai ce Tçavant Htiloriographe» di^forfc à mopof^ 
qve cha<jue temçs> chaque génération a res:g9urs, 8c fespro- 
<îé<5bions paj-ficulieres. Baltazar Gratien dit eticore qne les cfe)- 
fes du ntondeiont leurs faifons: quecequ'ii'jia^deiipià&éhiiaenc 
çft Cujçt à la bizarrerie de Tafagc^ &.qu>il.r>*>f a,querle^g^-qut 
a la confolation i^ôtre éternel. Les œuvres de la Nature , dit 
Pâcercule, arriirent coujoui^ a«i^ poine dè-Jew petf«ftion> Se 
puis diniinufnK au contrairerdec^tles^d^ l'Apt & desproducr 
tionj-de Te prit qui ne font jamais fi parfaites y qu'elles ne le 
poi&ac defienir encore darantage» 



^ètSf itHipv'Mt dan$^^flôt*e iîYiagîriadôri ces loi^ 

tes de ehawgenléHS 5 ou & c*6ft feuté de ccrff^ 

îïoîflaheë que ilotiè h'ayohs^ pas pu dôhher à iios 

ouvrages^ leur dèi*hî*é pérfeâiôn. Une chofe 

eft certairiô^ c'eft que nous* n'avôtts pas- aiWeirit 

jiifqii a ce dernier pbim dànsFarcKke£tufé. J^aé 

propofé fê^deffus mes âlfhcultés. Pèrfonne j»? 

qù-^àujirôi-d'Hui* n'en i^àotiàê dés folùtiôns- a^ 

fées; il n y a qùî quece foit qui ait para à*y 

voulbii^ appliquer; EHeS liitérefleht cependant 

tb4i^ leS'togénîetirS' & lies- AwHîteâèsv afin de 

pouvoir juflâfief fes choffesf- qii'îk pratiquent' 

chaqufe jèiîr, &^ dehtf on né i^eftd'aucune raifort. 

i/'hômïtiie hfe pr^hd être tel', 5t vérîtabiertient 

homme', qiie patce qti'ïl^ eiKi^îfoMnaiîlfc'j cepën^ 

dfet, daris^ Cette dccafieri^ îi^a^agî^depuîs que le 

M^dè eft^Mbridè ; darts-ées- fbrtjés d^ouvr^ges^ 

ftîHs retiâïe cofripte dé fa conduite à përfonneV 

qàoîqtte fôfr efjprit porté au bîeii Tait toujours 

côttdûit^dkflS^feSaâiohi^ il à travaillé foft obf: 

cujféihftefrtilîàris^s fortes dé chofes. Il n'a été 

^u ëri'têtënriaht-cfens tous lés'Ponts & dairs t6ù- 

tes lei t^6ûteî5^ qii^iVat'feit coriftruire d'ans toutes 

forte* dfe' BStiftiétisl ffri%^jafeats*'^ftiii/i- dé i^gïé^ 

trétttiîhfeàv î$ow fça^^bit Jufqà^<Mi^il pbuvoît 

fôrèfneht'pdrtér îc^ lîmïtes^dè fônôifvTkgé :, cair 

fi'dnKÎbhhe aotif-cùliéés dès^ Pbnt^; Ô(f au* pîëdà- 

dfbits' quî fupportétttf lés^ voûtes V plù^ de fol^' 

dîtë qu'il- n'enVaut, fans s^çtfiBartàffèrdé la'rë- 

di'erèfefr de* celte? précifiony érl peut tbttiB^' 

daii-s des inconT^niehstrès^dëifkfantagéû*' à^iîrt 
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honnête homme. C'eft qufe, fion cfl eftimécîé 
tout le monde, on a un reproche fecret à fe faire 
de n'être pas fur de ce qu'on propofe. Et en- 
fin, c'eft que, donnant unt plus grande étendue 
de maçonnciie qu'il ne faut au-delà de la force 
^es pouffées des matériaux, onexpofe l'Etat, 
ou celui pour qui on travaille , à une dépenfe 
onereufe, qui feroit employée ailleurs fort 
utilement. 

Comme perfonne n*a encore traité de ces 
fortes de faits que fort imparfaitement, que Vi- 
truve , ni Vignolle n'en ont rien dit, je me fuis 
fait mille reproches à moi-même de n*étre pas 
iur des ouvrages que je pourrois propofer fur 
cette matiere,qii*en fuppofant des inutilités fu- 
perflues, quoique tous les plus grands hommes 
ayent agi de même, & que ceux qui viendront 
après nous agiront également ; j'ai voulu ha- 
farder mes conjeâtures , afin qu'étant vues de 
tout le monde , elles obligent quelque plus 
habile qi^e moi à faire mieux, & à mnjredrefl'er. 
Ceftainfi que les chofes fe perfeûionnent ; fi 
je ne réuflîs pas mieux qu'un autre, au moins 
auraî-je devers moi Tayantage d^avoir été le 
premier à rompre la glace 6c à frayer un che* 
min que diiutres perfeâionneront pour n'avoir 
plus lien à fouhaiter fur une matière qui fait 
tant de peine à tous les habiles architeftes qui 
ont eu l'honneur en partage, & qui doivent 
rendre compte de îeurs actions au Public juC-* 
qu'au moindre détail. 



DISSERTATION 

^VK hES CULEES, VOUSSOIRS, 
PILE5 ET POUSSEES DES PONTS. 




CHAPITïlE PREMIER. 

Cin^ difficultés prepcfees aux fçavans à réfoudre. 

ES dnq difEculiés /ont: 

j •. Quelle doir être l'épaifleur des culces 
dans toutes fortes de Ponts & Ponceaux de 
^ maçonnerie, à proportion de la grandeur 
des Arches & areeaux, & des poids quMles doivent 
fiipporter ? 

- 2^. Quelle doit être la largeur des piles par rapport 
à Touvcrture des Arches & arceaux , &^ des poids dont 
on les charge ? 

l^. Quelle doit être la portée des vouflbirs depu's 
leur intradoUe à leur extradofle , & à tourcs^rtes de 
grandeurs d'Arches & d'an: eaux , à Tendro t de la clef? 
.4^. Et eniîn quelle eft, de toutes les Arches & ar- 
ceaux fixés /îir un même ('iametrc , celle ou celui qui 
pourra porter de plus grands fardeaux ; où à quelle pro- 
portion es uns & les autres détermineront au jufté leurs 
e/Ibrrs , ou à cell-* de TeUiple, à quelque turbaiffement 
qu'on veuille la réduire, ou à celle à plein cintre , ou 
enfin à celle à tiers- f,oint ou gothique , quJque haureu 
q^'on veuille la faire atteindre? 

5 '*. A ces quatre propoiitious on enjoint une cinqu 

Y iij 
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pie , qui ^ft de niaxquer au jufte.quel doit être 1^ praE} 
des murs de fourenement pour retenir les te.res d'une 
chauflee» des turcies, des r^mparjcs daos les .fortifica- 
tions , à toutes fortes de hauteurs , &c. On prétend que 
jFeu Mr le Maréchal de Vaiiban a donné un pareil pro- 
jet pour les fortifications , qui peut fervir à tous les cas 
qu'on propofe ici, qui peut ibutenîr depuis .10 juCju-à 
po pieds de hauteur de texre nouvellement ^ran^ortée , 
6c non.raffire. Mais comme ce profil neft fondé que 
fur r^xperience de plus de cinq cent mille toî&s cubes 
de maçonnerie , bâties à cpnt cinquante placer fortifiées 
par les ordres & fous le règne de LOtJlS X-EGB^AND , 
a quoi il a été toujours employé 4vec fucccs » fans au-;^ 
jtre preuve,' on £n demande la dcmon(U:Ation «tveç ù 
iréiolutipn des quatre autres propofitions précédentes , 
afin que par des régies certaines on projette ces fortes 
ji'ouvirages , dont peribnne jufques aujourd'Jiui.n'a donr 
pé aucune folution. . 

Les Hypotheies qu-on établira pour principes, doi- 
vent eue connues , certaines , évidentes & indubitables. 

On dpmande qu on s'explique nettement &: dans un 
langage connu , afiii que tout le monde l'entende , & 
pp puifle juger. 

Pour comprendre ce que je rapport^ fur les cinq dif- 
lîcultés que je propo/è , il ne fiiui pas avoir un génie A- 
perieur.#J elpere que le moindre ouvrier , avec le ièns 
con-.muti , pourra tracer & démontrer ce que j'avance. 

I ^. Le fens commui»^faii bientôt juger , par le moyen 
d'un peu d^ phyfiquiî , de raifonnement&. d'expérience, 
l^ue l'on comprendra facilement la liaifoa des tli^ 
rens matériaux qu'on employé pour la bâtifle xies Arches 
& des voûtes; & que, s'il ny a pas quelque chofc, 
comme la coupe des pierres , ou le mortier , qui /erve à 
leur liaiibn, il ne feroit pas poflible de les conibuire. 
tes Anciens ne fe font tervis que du premier expédient , 
^n cçttains e^Klroits, dans leurs piu^bea^x^ouviagos j 
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làns y mêler aucun morcier» comme on le remarque 
à leurs Arches excradoilées , donc les vouiloirs n ont 
aucune liaifon entr'eux à côte & Ibus ks Arches. Cet 
exemple le ]uftifie à Taquediic antique du G^d en Lan- 
guedoc , ^ ailleurs ; &: encore au reftant du coi;ps du 
bâtiment idans Tan^phi théâtre de Niimes^ où toutes 
les piecres jpodtent à ièc^les unes fur les autres , ians 
liaifon de 'mortier ; comme auilî au temple de £>iane 
près lafoiKaJoie de cette même Ville» voûté avec des 
arcs-doirbleaux ^It^nativem^nt ,, qui portent fur des 
iréfiieauK eatre des niches. On Jie doit ipas toujours 
fuivre ces exemples,, fuBtout lorsqu'on n?a.à employer 
que 4e petits matériaux, qui ne pourroientaflTurer roju,. 
VTKge» 6'il n'y midk unfetr^t mortier quiiitia Harron. 

'i^« On ^ htfem de <;Onnoitre quelque choie de i^ 
Aacique , pour {me voir que^tout ce qui tourne aurouj; 
dtui'eifiteuofcemme'dansies ^baffins d'une balance qui 
a (es bras égaux ou inégaux , ne iera jamais en équili- 
bre avec un autre poids , s'ils n ont entr'eux une égale 
peiànteur, ou des rations réciproques de leurs eftorts. 
Ceft ainfi qu'on s'afTure de la poufleè des voû es , eu 
leur oppofant des forces qui ont une égale puiiTance. 

3*. On dok encore iomployer les mécîianiques pour 
juger du pouvoir de tous ces corps, & des forces n ou- 
va»tes ^ «11 <« jqirc les uns , «qtti font ^f^pportésNcn Vak^ 
petifient agir conire ce«ac qm font ati-de(fous fixe«. de 
accêtésieiiterfe) ^'lon foppefe mébranlables , & i^ui 
les (apportent , comare^ft i Arche 4*m\ pont , une w)û- 
te qui porte à faux & en l'air, & qui a diverfes puilTan- 
oes fiiries xnles >& Jes aitlées qiû la foutiennent , êc qu oo^ 
fuppofe inébranlables. £t Â cerfujet la coupe des pierres 
y eft abfolument néceflaire , elle détermine difereni- 
mem les iprafiSesdesuires^ 'des autnes par -rapcisirt à 
k tirâèi»toè de lartmpe. Car tl n'y a ipoinr 5e vouflbk 
qui éiam ii^liné -diffepednntjot » qumqsfte çfHmm \m 
même coupe , n'agilTe de toute autre manière qfMiefm 
' - Y iv 



fur lesquels îl cft po(c , & ceux qu*on aura pofés au-: 
defliis de lui, agiront toujours diflereinment, fuivam 
Ja différence de rinclinailon de leurs plans. 

4*..Et%nfin ia géométrie eft ncceffairç à i'intiîllir 

Irence de ces cinq propofitions , pour pouvoir mefurer 
es furface du les lolides de tous ces corps qui ont di- 
verfès puiffances , afin de les comparer les uns aux au- 
tres. Un peu dé chacune de ces fciences, avec le fêns 
commuti , fuffira pour faire connoitre facilement ce quç 
^ )*avance. Je n'oublie rien pour me rendre aifé & in- 
telligible , afin que ceux qui ne fcavent pas , pour qui 
uniquement je travaille , en puiflent plus facilement 
juger. ' , . 

Pour être plus aîicment au fait, je vais rapporter tout 
ce que j aï pu trouver chez les auteurs Architedes , afin 
^ on (bit prévenu de leurs idées. Après cela , j 'établie 
rai là quèition pour la réfbudre autant quil dçpendra 
de moi & de mes connnoiflànces. 

CHAPITRE IL 

jP^^ll^ doit être Vépaiftur des culées dans tentes firr 
'^ " tes de Ponts (^ Ponceaux de maçonnerie , à proper^ 

tion de la grandeur des Arches & Sceaux , & des. 

poids qu^elles doivent fupporter, 

Çbfervations fur les Auteurs qui ont wulU déterminer 
la largeur des culées. 

MO N $ I E pr n D E LA H I R E , ce fçavant du Siècle 
pafTc , prétend avoir démontré la pouffce des vou- 
lus 5 & détermine Tépaiflcur des pieds-droits qui les fiip- 
porte|i(# 
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Les voûtes, dans ion ouvrage, font de$ Arches oi* 
arceaux , des Ponts & ponceaux , & les pieds droits (but 
Us culées en queftion. Ainfi tout revient aq mêrne. 

Ceft un problème, dit il , des plus difiîci'es qu*il y 
ait dans larchitedure , que de connoîttie la force qac 
doivent avoir les pieds^droics des voûtes pour en fou- 
rnir la pouffée ; & les Àrchiteûçs nont trouvé jufquà 
prc(ènt aucune règle certaine ppur la déterminer. Ce 
problênie appartient à la méchan jque ; ôc c*eft par fou 
moyen que nouç pouvons le refoudre , çn failant quel- 
ques fuppofitions dont on convient facilçnient dans lu 
cpnftniàion de tes fortes d'ouvrages- 

On appelle la pouflTée des voûtes , l'cfifort que font 
toutes les pierres qui les fpirment , & qui/onr taillées 
en cJîn, qu'oi^ appelle youflToirs , pour écarter les jam-r 
bàgei ou pieds-droits qui foutiennent ces voûtes. Et 
comme ceux qui ont été les moins hardis dans leurs 
pntreprifès, ont donné une force extraordinaire à ces 
piedsydroits pour rendre Içurs ouvrages plus durables , 
pomme la plupart des A nciqnç l^ont pratiqué; ôcq^e 
les autres au contraire ont été trop hirdis en *aifant ces 

Î)iedsr<lroits trop foibles , & fi délicats qu'ils ne paroit 
èns pas pouvoT porter feulement la charge qui eft au- 
deflus, on a cru qu'il falloir chercher dans la géomé- 
trie ïftie règle fur laquelle on pût s'afTurer pour déter-- 
fniner la force dont on doit les faire. 

On remarque; ordiriairenient que , lotfque les pieds- 
droits dune voûte font trop foibles pour en foucenir la 
pouflee , la voûte fe fend vers le milieu , entre fon im- 
porte & Iç milieu de ia clef* C'eft pourquoi on peut 
fuppofer qù^ dans la moitié fuperieure du demi- arc > 
tous les vqufToirs font fi bien lies les uns aux autres , 
qtfils ue forment que comme une feule pierre. Et ceft 
ûr cette fuppofitiqn, & fur la fplidiré de la fondation où 
les pieds-droits font affîs, que Ton établit la démon- 
ftration de la règle que Ton trouvera dans la fuite. 
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Apres cela M. de daHioeentreennisetteiw , ^ncpofè'fct 
figure de la voûte, dont il preçend^pcoBverla pauffée, 
& détermine la largear que doîc avoir le paed-droit 
ijoi la lupporte. 

J'avoue ingenuetnent que je ne fois pas aff^z '^btfe 
cour 'la con>prendre. Je ft*ai pas pu «icme fbivre fon 
opération, tant je la trouve trompofée s fc^ereganfe 
tout ce qn il nous a dit , comme une cfadiè que Its 
deroi-»fçafvafls , & fut?tout les ouvriers, ne (^auroicrit 
comprendre. Car fi pour concevoir ce qu'il rapporte, 
Il faut fçavoir abfblumem IVlgébre , dont il emprunte 
le lecours , %c ne crois pas qu'aucun taHleorde pierres , 
appareilleur , ni ardiiteâie , pour qui ces fortes d'ou- 
vrages doivent être faits & retidus aiiës , en piîflfent 
jamais profiter , parce que, pour rordinaire;,ces perfon- 
ncs ne Rappliquent pas à cette fcience, comme imiti- 
le à leur pr<yfeflion \ étstac, d'ailleurs , irtfejiitnent occu- 
pés à leurs ouvrages. €t tant que nos penfées ne fe- 
ront pas ailées à pénétrer aux moii^ ï^avans, elles ne 
ferottt pas i«ftruâ:ives , •& par conftqirent deviemicn 
inutiles à la pofberité. Je ne doute pas que , lorfque M.? 
de ïa Hire voudra bien rélbudre des difficultés ,^ poiit 
les rendre aifées à tous ceux qui fe mêlent de bâcir , -îl 
pourra le faire mieux qtf un autre , comme ayant plus 
de lumières ; ôc c eft ce^ qui eft fcien à fou^haiter. 

On trouve dans les Mémoires de rAcadémie Royale 
des Sciences année 1704, fur la figure de l-extradoHe 
d'une voike circulaire , dont tous les vouflbirs font ea 
iquîHbre entr'eux , qu'une vout^ oti un arc demi-circu- 
lairp étant pofë fur les deux pieds-dipits , & toutes les 
pierres ou vouflfoirs qui compofont cet arc , étant faits 
de pofés entre eux de manière que leurs joints pro- 
longés fe rencoïKrem tous au centre de l'arc , fl eft évi- 
fîcntque tow les yo^S^ts ont tMtte figMsre de coin plus 



litrge p^r hâfiie i^w par h»Sy m ve^u ide laquelle iU 
^Vppiityent » 4c fc îfoiKJeiineiac k^ uns les 4»tïres , & 
réui^j;!^ i^ipe^i^ueiQei^c à l^ofiorc de leur |>era:»Qear /qui 
Its f orcïQCott à ;Coç:)J3£i:. Le vvoaâok du milieu dç l'ace» 
qui c^ per|)e.D$ii.culdire à Vhi^tizoxï , 6c qu aq afpeAe 
/cl€5f.d.e youDê, «ft fouceau de j)art & d'auture par Je? 
4euix vouiâQir'Ç yojtfiiis , pj:eci£ement xpmoie ipar de? 
plan^ i^linési & par confèquenc Tefiort qu^:Ufaic po^c 
^n^ber q'^ (p&,$ £gal à fa peianceur , mais en t& uae 
pei;raiQP f^M^ » d'aucauc {d(Us graude qiïe Jtes plans ia- 
difi^s ^^ h 6oujti^]imeat , fom mo'ms inclinés > de 
içC'te^e , »\iU itx>ieac iii£jpirn£uc .pivi indiiiiifés , x'eft-à* 
j^f^ fiecp^diojffelaâces à Vhomxm » anfliibien que la clef 
à^ yoflke , elle teodcoir à tomW par xoute ia pefàmeHr • 
>)e {erok ipljjijSircMiiieâue , & lonniberoit ieâeâiv.eaaenc » k 
le cim^nc, «que Toia ne colûdece .pas id^ ne l'en em« 
pêcboiç. Leieoand v-ouffoif qui eft à droite ou à gaar 
che de ja c]^ de voûce eâ iouxodu par «u tsoiuérne 
vouflbir , qui , «n vertu de la figure ie k voûte, jCÛ nc- 
cefliàirecnetttjdus incliné ai égard du fecomâ, que Le 
fecond ne Yt£kVé^ti du premier ^ & ptar confeqoent 
le fécond voufloir,dans VdSbri qu'il fait poiftriiOfaher , 
lexerce une moindre partie de fa pefantet^r que le premier. 
Par la même mOxn tQu« les voutïbirs , à compter depuif 
la clef de youte , vont roujours eii exercaiir une josnoin-** 
dre partie de leur pe&nteur totale ; & enfin le dernier» 
qui cA po(e iur m^ fiir&ce horizontale du pied-droit « 
n'acerce aucune partie de £a oela£kDeiu: ,ou , ce qui eft la 
même choie » ne fait nul efiort poiir comtuef , puisqu'il 
left eiiiiiierement foutenu pa^ ie pied-dcoit. 

Si Fon veur que tous ces voullpirs fa(&iit un eâTort 
égal pour tomber , ou foient en cquilibos^ ileft vifible 
que chacun, depuis k clef de voïke jufquaupied-dfoit, 
(exerçant toujours une n^oindre parde d^e là pefantdur 
totale ; (lepceinier, par exemple, n^n exerçant que la 
moitié » le iecood un tiers » ie troiiieme> un i|aai:x> Sec* î 
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il n'y a pas d autre moyen d'égaler ces diftcrentt s par» 
tîes , qu'en augmentant à proportion fes trous dont eles 
fontp tries,- c'eft-à-dire qu'il faut que le iècond vouf- 
(bir loir \ lus pelant que le premier , le troîfiéme plus 
que le (econd , & ainii de fuite jurqu'au dernier qui doit 
être infiniment pelant , parce qu'il ne fait nul tSbvt 
poir tomber, & qu'une partie nulle deik peiànteurne 
tcut erre égale aux eftorts finis des autres voufToirs, 
a moins q e cette pelanteur ne foit infiniment granJe. 
Pour prendre cette même idce d'une manière plus ien- 
fible & moins métaphyfique , il n'y a qu'à foire réfle- 
xion que tous les voufloirs , hormis le dernier , ne pour- 
roient laiffer tomber un autre voulfoir quelconque fans 
s'élever; qu ils réfiftent à cette élévation jufqu'à un cer- 
tain point déterminé par la jj^randeur de leur poids, & 
par la partie qu'ils en exercent ; qu'il n'y a que le der- 
nier voufloir qui puilTe en laifler tomber un autre , fans 
s'élever en aucune lorre , & feulement en gliflant hori- 
2ontalerrent ;que le poids, tant qu'ils font finis, n'ap- 
portent aucune rélUtance au mouvement horizontal , 
& qu'ils ne commencent à y en apporter une finie que 
quand on les conçoit infinis. 

M. de la Hire dans fon Traité de Méchanique,impri- 
iré en 1695 , a .démontré que'le étoit la proportion félon 
laquelle il falloit augmenter la pefanteur des voufloirs 
d'un arc demi- circulaire , afin qu'ils fuflcnt torus en 
équilibre j ce qui eft la difpofition la plus fûre que Ton 
puîfle donner à une voûte pour la rendre durable. . Juf- 
ques-là lesarchiteftes n'âvoient eu aucune règle préciiè 
& r.e s'é.oien: conduits qu'en tâtonnant. Si Ton compte 
les degrés d'un quart de ceicle , depuis le milieu delà 
clef de voûte julqu à un pied-d oit, Vextrémirc de cha- 
que voufloir appartiendra à un aie d'autant pus grand 
qu'elle feià éloignée de la clef; & il faut, par la règle 
de M. de la Hire, augmenter la pefanteur d*un voufloir 
par-defliis celle de la clef, autant que la tangente de Tare 
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de ce vQufTo r l'emporte fur la cangcnre de l'arc de la 
moite de la clef. La tangente du dernier voudoirde* 
vient néceflTaireméut infinie , & par coniequeiit aulTî (a 
pesanteur : mais comme Tintiai ne fe troure pas dans la 

Etatique cela le réduit à charger autant qu'il eft pofli^ 
le ley derniers voulfoirs , afin qu'ils rélîftent a Veûon 
que fait la voâte pour les écarter s qui «ft ce qu'on ap^^ 
pelle la pouflée. 

M. Parent a cherché quelle feroir la courbure exte* 
rieure, ou l'cxtradoflTe d'une voûte doat riotradoUé fo-» 
roit circulaire 5 & tous Ls voufToirsen équilibre par leur 
peJànreur, lelon.la règle de M. de la Hire. Car il eft 
clair que tous ces vouiloirs inégaux dans une certaine 
proportion feroient en dehors une certaine courbure te* 
guliere : il ne la trouvée que par points, mais cune 
manière È^rt fimplej de forte que, par ià méthode , on 

Sufroit aff;rz facilement conftruire une ^ oûte donc on 
oit fâr que tous les voufToirs feroient en équilibre» 

Un fruit cqnfiderable de la recherche de M. Parent ^ 
c'eft qu il a .découvert en même temps la me(ure de la 
pouffée de ]a voûte , ou quel rapport a cette pou(îée aa 
poiJs de la voûte. On fçavoit feulement que cet effort 
croit très-grand, ôc on y oppofbit de groflès mafles de 
p'erres, 014 culées r plutôt trop fortes que trop foibles^j^ 
niais on ne fcavoit po'nt précifén^nt où il s'en falloft 
tenir: On pçfurra le fçavoir préfèntem^nt : les arts fe 
ièntent toujours du progrès de la géonaétrie , &c. 

Voici fur Quelles règles tous ceiix qui fe mêlent de bâ-t 
tir Ct conduiient , oufe font conduits jufqu aujourd'hui 
en fait de pteds-'-draits qui fupportent les voûtes, ou bieti 
les culées' d ns les ponts^. 

Le fçavanÉ Père Deran dans fon Traité de la coupe 
des pierres, & M* Bondël architede du Roi, un des 
plus habiles, hommes qUe nou^ ayons eus dans le (îccle 
parte ,- dans fon Traité d'Architedure , tablant fur 'es 
mcnies opérations , comme tous les autres qui (bnc vtf-: 
ons après eux| 
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Dans quelque efpece de voûte , où-tfArche-de pon^ 
qtic ce puiffe erre, difenNils , elliptique , à pleiir cintre, 
à' riers-point & à- portion dé cercle*^ diVifèe dnr la cîr- 
tonfér^nce d'ans Tintradodè en trots parties cgaJeV, 
( pknche première , figure première, )*comme l'bii voit 
dans h figure à plèîn^ ciiitre eh- ^<!> , OPy & P M; 
plolbngez-en triie P Aftn S, eii- forte que M' S foie 
égale à PM. Faites tomber fur v* iÇ >' diannétte pro- 
longé du point 5, la perpendîculâii-e^.R , qtii dëcefrmi- 
Hera-i'épaiffèur de la culée par MR\ prblotf|e2: cette 
fierpetidicùlairc en^^, jufqu à la reticonttède £ ,Q^on^ 
tinuée, quidonnera l'épaiffenr dtf là ihaçofmétic* juf- 
qu au-deubus dé Finrradofïè: 

Cette opctation n'cft point prouvée pour feîré' vôît 
ijù'eîle foir jufte ou véritable. Ainfi ce n*êft f ien dire , 
& c'èfb donner au hafard-quedè la fuivrèl ^. 

Ge qui e(t lè plbs à remarquer dans làcôriftraéHdtt de 
tous ces dHîèrcns arcs, dît M. Bîbnd^l, e'èft-lk dfffr 
" téncede leurs- poirfl'ées ; c^efl-*à*dlte dfc' là' forcé qo'ik 
oïit chacun en- pajticulîer à chargea plàs' oti moins le^ 
pile$, ou lespieds-dtoitsqtrt lèsporttot^j^c^il: eft cer- 
tain que plus uh'aît flirftionte, 6i rttotns 3 - pcmffê : 
eomme au contrite lei arcs furb^ffc^ foAWeCftr'dbntlâ 
poûflëeeft là plus^ forte ,'Biqùeîlès^au^ieritê', oa dimi- 
nue fumnt là'dlffètfnc'e dû plus o^^dû^ m'oitis' de forî 
Arbaiffemenr. AJnfi^ iPefï'à propos dt dSMer dés cpaif- 
fèùrsdifrérentes'aujt'piresr, ou atticifiiefd^-tffbitS', fliivart 
là^dîflPërencedcspdùft^e's*, eft confbrtnité'dfe^Pof>é]^àtion 
que nous venohis cfecireîr ci-devant.' ; 

Vàki^ct qu^iK a -ftivi fur cette' dlffîcàîté dans ^*Méca- 
tîon de fon Pont de Xainies. H fait- les pîle^ ccmfrme } 
à 8', par rapport' à rba^ertûré dè^^ArcWei^îS^rla^piié du 
Bbut verslePonr4evîs'qttt fertdfrculéè,^' qui eft cou- 
1^, iPloidènne un frxiéme de pltis*dê lârgtur , à-canft 
^^èlle*#Oît'foot^rtir', dècecôié', làpdatfcedè^ tcirs \t% 
à*»; qmfont à^d«trfc^furbaiflèj futtjjtoiil-f^ fàcik 



de faire ua compte pour f<;a voir s'ila fîiivî la mérhode: 
quM> nottSrpiefircic^r mtu il fltir* une règle générale* 

Pâlkiclio nous dit que les cêces'>diB9Ponc& qu il appel!» 
culées, doivent & m u^ès-lolidi^s, & f^ces auxeniroicd 
où'Ie^ rivages lont de roc ou de uif , ou d^ bon cerrein'^ 
aucremenc il fiuitles^afièrmir par Ta» , par* d*auctes^ pî*- 
les, ou pard'aittred^arcs^. 

l'arianten.uttadesairs', il dit que les pluS' forts fbiic 
à' pkin. cintre , parce qu'ils porcenc encieremenc fur les* 
piles , fàns' fe pouiTer- liss uns les? autres- Quand on ofl' 
contraint paplà trop grande hauteur, (m- peut les" faire^ 
à< arcs diminuéss ou lut baiiïésy en forte que leur hau-* 
reur à plbnib fui^Uulignedè leur corde foit le tiers de la^ 
TDêma corda, -auq^elc^as^r^aur extrêmement fbttîfier les 
culces. 

IDans la^e^ption qa^il-fait duPônt de Rlmini bâti 
par Augufle , il donne fept- pieds &-dèmi- aux culées qut*^ 
luppovtent dès Arches^ de vingt pied& d'ouverture; Il 
donne enfuire les proportions de celui bâti fiic la Bà^- 
ciiiglieae , Pont antique, où il Sàiv Ifescul^s^ de troi^* 
pieds & demi de large , fîipportant des Arches de vingt- 
deux pieds» d'ouverruie» 

Les culées du Pont antique fur la Rerone n*ont auflî 
cjue trois-pîe?dà-& dfemide large , SP fupportenc dès Ar- 
ches dd- vingCrdiK| pteds d<)uverture > à ce^ qn^il nous' 
die. 

Ercfoft4àtou^ce'que les Architeâesatous lUppertent^ 
dessalées des: Ponr< ; furquoi certainement' on; ne pewi 
prendteaucune^mefores pour en faire une- règle géfté^* 
raie', .& pour s'y alTurer 9 ni même donner aucune rai-^ 
fôii d& ce qukin>fàit. Je' vais l'entreprendre fànsaucu» 
pa^éambaie* 

Si- Ton examine »Ia figure premiere,Planchc première' r 
cm> vepra que ./i^jltfeft- le diâmecied-une Arche à plein 
cintre AEMy forbaifl^, gorlî^ique>, ou- touie afu^ra 
qii^cMV voudia<, dûmon^foubaise^trouv^-la poaflie poUi 
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y Oppoicr une culce , ou une puiffance égale. 

Prolongez indéfiniment le diamètre M ^î da côcc 
de C» (OU joui s de niveau. 

Elevez la perpendiculaire A D» indéfinie à la naif- 
lànce de rÀiche yi , & dont le point u4 doit être re- 
gardé comme un point d'appui , & inébranlable. 

Tirez encore du point d'appui A , au f ommet de 
l'Arche j ou du milieu de la clef dans rintradofTe, la 
ligne ^ci , & du point d'appui A ,&c et rouvèrtnrc A 
JE, décrivez le quart de cercle X)£iB, qui coupera A 
My^n BjScAD indéfinie , en D, Il eft certain que 
A B , AEy &c ADy font égaux par ropération,commé 
rayons d*un mêmie cercle. Faites auffi ACy égal à AB. 

lirez enfuitc Thypothenufe B D, qui coupera AE^ 

AbbaîfTez du point /, la perpendiculaire /i, fur 
A D^ qui fera moitié de AB. 

Du fommet E , tirez Tindct^nie E G\ parallèle à BCi 
qui coupera-^ />,• eh //, &ponez IL,dtU en ff, 
pour fervir de culée à TArche AEM % en abbaiffaiit GVi 

DEMONSTRATION. 

1^. Si l'on examine la difpofition de cette figilre ,on[ 
verra que C 5^ écant de niveau , 8c A B^ étant cou- 
fide é conime la moitié d'une plate-bànde , d'une pou- 
tre» &e. elle ne pourra refièr dans cette fituatioft , fr oii 
ne lui oppofe, depuis A en C, une égalç puiffance an- 
delà de fon point d'appui^, qui eft inébranlable. Or 
AC eft éj;al à AB , foir en longueur , foit en force , foit 
^ pciànteùr , & c. Donc AC tient en raifoft & en équi- 
libre Al). Suppoforis ici que A B iot de 90 degtés de 
fcrce, afin dt rendre la dcmonftratioh plusienfible. 

2*. Mais cette moicic tîe plate-bande ^i> eft élevée 
perpendiculairement fiir elle-même au poinç daprmAi 
tJat AD^ de manière que n'inclinant ni d'un CQté> ni 

. d'auirc 
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à'autre , elle ne doit nullement poulTçr ni vers S , ni 
VersC, coitimè elle faii oit auparavant : donc il n'y à 
tien à lui oopofer pour U tenir en raifon Lé poiitt 
d'appui A , mi: kquel eUé pbrte , fuffit pour cela ,* puiP- 
<5ue nous lé fiippd Ions id comme îrfébranlâblé t, & par- 
tant la plate- bande j4B^ dirpoléecn ^ £) perpèridicii-^ 
Jaireraent, nàutà, aucune pouiTèe, que nous exprimons 
par zéro <aù lieu qu'étant dirigée auparavant de hiveail 
tï\ABy fes forcés étôiêrit dé 9e degrés , ou telles aùtresf 
qu'ori aura iuppoféés. - ^ ^ 

5®. Erifih cette rticriie platè-bailde AB , dé 96 de- 
grés de force , étant dreflée en A ^^ , iuclinéedc 45 de--. 
gréscAtrë AD, zéro iSè A B^ dfe nivekù> il n*y a pas de 
doute qu'empruntant les forces des unes<S(r des autres èé 
ces diibdfitiorïs , ette ne devienne moyenne propor- 
tionnelle entre les deux AB y A Ds en force que , ti la 
ptemiétèâ' f6 degrés dé fordé en poiiiïBé, & que lali- 
tre n'en ait point ^ AE ^ qui gardera lé milieu entre- lesf 
deux n'en aura que 45% & partant la moitié àt AB ^ quir 
t^ A N y fùlfirïi pouf retenir-, comme I L , o\x H 6 ^ 
feflSront potïr contrebalancer yiEi ce qu'il ialloir 
faire yoif. Dé manière que A B ^ moitié de- la plate- 
bande dé 5?ô degrés dé force, étàne k A -' ; zéro ,* 
coramè JL,mokié dé -^j^Vpi^îilTàucé dé 45 degrés, 
à L /> , zeto , & en t^ifon réciproque , ta poiiflee A 
E dé r Arche A E M féfà HGy comme celle de la 
plaœ-bande -^j? , CetàAC) Ce qu'il falloir démontrer; 

Pour tfoûvèt lés pouffcôs des Arches furbaiffées qui 
font au deflous dtr ptèin cintre , & célies des arcs gothi- 
que <ftti fcwft aa-rde(rus,t)n opefe defla même rrtaniéfé y 
Se lea uiïes & lés amres étant comparées avec lar dé- 
ftîonfttâtion dé celles à plein cintré ,& dont /> B dé- 
rerrniné toujours les poullées en /L , ofït piouvéégâlef-' 
ment » & fàn^ •difficulté , h force & h puiflàncc dsi 
Ânes & des autres; . 

Pat tout ce que défl»^, dn vétrà' doiic qatf M H / 
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eft la culée que le père I>ran, & M. Bloadel rapport 
icnr, n'cft pas Ja même que celle de -rff^, qu on vient 
de dcf^ontrer. 

Que ft l'Arche AEM étoit chaînée en une plate- 
bande AM , la moitié AjF Cctoit retenue par AT, qui 
lui eft égale , &c. 

Il n'y a' pcribnoe, ce me fêmble » qui , fans même 
beaucoup de géométrie, comme font la plupart des 
maîtres Maçons , des Apparcilleurs » & des tailleurs de 
pierres , ne puiiTe comprendre ce que j'avance , le tra- 
cer , & le démontrer iiir toutes ibnes d'Arches fans 
l)eaucoup d'opération. 

DE LA FLATESANDE. 

FUmcht i€Hxiemi y Eigun quatrUmt^ 

Soit G Ay HC^lc$ bords des murs des culées > ou 
plutôt des pieds«<lroits , contre lefquels il faut appuyer 
une plate bande. 

Soit AC^ l'efpace entre les murs , qui marque la lon- 
gueur de la plate*bande , qui (cra de dix pieds ^ de dix 
teiCes , ou telles autres mefures qu'on voudra» 

Tirez la ligne CAi Ôc de cette ouverture de compas 
'AC^ faites le triangle étauilateral AFC : du point f, 
& delà même ouverture de compas FA 9 décrivez la 
portion de cercle AECy que vous divi ferez en <fcux 
également au point £ » fur l'arc AEC ; la hauteur B ^ > 
qui eft environ un huitième de AC, donnera la hauteur 
de la plate- bande pour la coupe des clavaux. 

Prolongez enfuite CAy en £>, en forte que AD foit 
égal à BAt moitié de AC^ c'eft fans diflfîcuké» que la 
pouflie de AB étant égale à la réHftance que lui fait 
DAy la plate*bande ne pourra pas pouflèr le mur G D > 
an-cklà de l'eflîeu G A : ainfi AD déterminera l'épaiA 
fcur de la culce , des pieds-droits» ou des murs qui àot" 
virnf fupporter Tefl^t de la pbc^baiidc , quoa employé 
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plutôt dans lés bâtimcns civils > pour /apporter des pfa- 
fonds de gallèrics , ou d'autres paflages au travers 
d*une couir , & dans dès Eglifes pour fèrvir de ttibunes i 
Sec. qu'à dès Ponts. On en voie une très-belle dans 
i'Eglilè ci- devant dès RR. PP. Jéfuites à Nifmes , faitei 
fous là cdnduitc de feu le révérend Père Mourgues , Se 
d» deflêih de feu !e fieur Èubifol ^ habile archl'te<îte , à 
laquelle il a donné beaucoup moins de hauteur S E^ 
qu'on n'en donne ici) foit parce qu'il étoié aïfuré ^^là 
torcè des pierres , foit parce que la coupé avoit éré hitii 
fuivie. Comnoe fcli deffeilX éft touTt-à-^foic hai-di j je valJT 
le rapporter.. , . , * . , . 

La plate-bande èii qùeftioh^C a quatre toifès, deuj^ 
pieds, fix pouces de longueur. LesclavaUx ont un pied 
id'épaifleûn La hauteur de ieuf coiipe BE 5 eft de delijé 
pieds vers la clef* A chaque bout ACJ^ Cff^ ils com- 
mencent mt deux pieds quatre pcâicî*s. Cècté plate^barî*- 
deavoi« cie relevée ôu de bombéiTièlit^ quandoli* pofà 
les clavaux fui: ks cintres , environ fit à ftpf pbUèes H 
l'endroit de B. Èliè d«(ceiidit de pfès dé troiâ pôUtes 
après <ju*on eri état ôté lô Cintré ou foti étayément t 
de manière qu'elle bombe aujëard'hui d'environ quâttè 
pouces au-deffte de B j lès joints Ce ferrèrent à mefiiré 
qu'on la décintta : ce qui la fît defcehdté d'èhviron les? 
trois poàcès en qùeftioii. ; ; 

La pratique dans lesplatés-bandês,& kcorihôiflaiictf 
qu'on a de la forte dei piètres qu'on éftiploye plus ou 
moins fblidetf & dures , font que la hatireur B E peut 
être plus où moins grandie. Et en telà , lïous n'avdns 
encore trouvé aucùiïe réglé dails les méchaniqtle^, qùï 
puifîé te détèrrninef ,, fauté d'ëkpétientes. G'efl à là prit* • 
dencè de l'hàbilé Afchiteâé à en décider : s'il réoffît ,' 
tout le mondé l'éfliftié & l'admire 5 fiTdi' ôuvtàgé éci^otf* 
le. Oh lé méprit & ôfi titdélai. ;'^ . .. ,. 

. Voici cependant fui quoi On P^^^^^iSi^ ^^^ ^^ 
gtes poto la fdtcé ôtt l* ionÇi{}c2tftSS'i^''^té% , pa* 



\ 



J^O DlSSEUTATlON SUR LES CuL^ES, 

divcrfcs épreuves qu'on en pourroit foire, Ceft hCeiiU 
reffburce qui me refte pour connoîcre au vrai la con* 
fiftance de tous ces corps plus ou moins folides , qui 
différent les uns des autres par rapport aux divers climats 
& à la différente qualité des grains plus ou moins fo* 
Udes dont ils font compofês y afin d en difpofet pout 
Â)utenir l'effort des plates- bandes , Se des plus grandes 
Arches, où on les employera. Ceft qu'ayant calculé 
l'effort ou la pe(anteur de tous les corps que les cla-^ 
vaux dans les plates-bandes , ou bien les vouffbirs dans 
les Arches & arceaux, doivent fiipporter par rapport aux 

{)rojets aufquels on les employé , on peut examiner 
eut effort & leur contiguité en prenant un échantillon 
d'un pouce cube de pierre en tout fens , & en forme 
de dé , qu'on veut empteyer à un ouvrage qu'on fe 
jropofe, & le chargeant d'une certaine quantité de 
)oids julqu'à ce qu'il écrafe fous le tas de (a charge : on 
>ourra drefler une règle de proportion ; en forte que, fi 
e dé en queftion a fiipporté un fordeau mille ou deux 
mille fois, &c. plus grand que fon vo!ume, on ne 

{)renne foelement que le quart de la réfiftance à laquel- 
e il aura été employé pour former les projrts des ou- 
vrages que Ton fc (èra propofés, foitpour les piles des 
Ponts, qui doivent fupporter les' plus grands fardeaux^ 
foit pour les vouifoirs dans les voûtes & dans les Ar-* 
ches, qui font les patties de ces ouvrages qui font les 
plus grands efforts, comme les clavâux dans les plates- 
bandes , foit pour iîipporter des tours > des clochers , 
&c. Les trois quarts de la réfiftance de ces corps , je 
les compenfe avec la mal-façon de l'ouvrier dans ces 
ouvrages ; car il n'eft pas poflîble à l'homme d'unir 
auffi bien les pierres dans les lieux pd- il les employé, 
qu'elles font um^ & arrangées par la Nature dans les 
bancs des carri^es d'où on les tire.Les joints mal taillés-, 
rempHs de mortier & de calles,qui ne portent pas partout 
égalemei!t,qui cèdent fous le poids de la charge^fom cauiè 
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[oe les bâtimens éclatent chaque jour par la différence 
le leur liaifon^parce qu'ils portent plus lolidement en un 
endroit qu'en un âutre,& qu'ils taflent & forment des lé- 
zardes très-dé/àgreabies & très- nuifibles à Touvraee. 

JLes clavaux entre 5 & C , de la plate- bande , ( plan- 
che ly fig. 4, ) font faits à redans, qu'on difpofe encore 
d'autre manière. Il y en a qui les eftîment mieux ainfî 
que tout unis, con^mefont ceux qui fbn en 5 & -^j 
autre fkçon qui dépend encore du génie derArchitede, « 
frr quoi il y a divers fentimens. Plus il y a de la 
£içon dans la coupe , difènt les uns , plus il y a de la 
difficulté , & par confèquent les choies font fujettes à 
plus dç défe^uofité. Et plus les choies font fîrnples & 
u|iies « ôc fans compofition , plus elles ont de réfiflance» 
& ia taille eft plus jufle > comme font les clavaux entre 
AS: B y fans retoiUTi 

Ce que je propofè ici pour connoître reflforr que peu- 
vent faire les matériaux plus ou moins folides à fuppor- 
ler plupou moins les plus grands poids dont on les char- 
gera , a kM»ême rapport à ce que Meilleurs de l'Aca* 
demie R^Re des Sciences racontent de la co^de tortil- 
lée , compdie^ de lO brins ou de lo fils. Chacun de ces 
fils étant ièparé porte une livre fans rompre 5 mais ces 
fils joints enfèmble & eniortiliés , réduits en corde , ne 
icauroient fùpporter les vingt livres. La corde rompt au 

}>oids de 1 6 à 1 8 livres ; c*efl qu'il n'eff pas pofïible que 
'art ajufle iî bien tous les xo fils enfemble en les en- 
tortillant , qu'ils puiflent porter également chacun ion 
poids d'un^ livre 5 de forte que, ks uns en portant 
plus , & les autres moins , la proportion entre tous 
n'étant pas égale , il faut que le tout ibit inégal, & ne 
puifle pas porter les 20 livres pefànt en queflion. De 
même aufu un dé d^ pierre d^un pouce cube fupppçtant 
un cen^ pelant , dix autres dés femblabies joints énfèm- 
ble ne apporteront pas un millier pefant, parce que le 
forps d'un millier donc on leschargéça, ne portera 



pasi partout également fur cous les dix dés » & amfi les 
jins ctWt P us charges que les autres , les premiers 
'écraferout lous le tas , & les autres de fuite j ce qui eft 
la caufe des éclats de pierre des vouifoirs^ & de tous 
a^tres corps qui ne iom pas charges partout également 
(ur Içs. plans de leurs fuperncies , pu dp leurs litç. 

CHAPITRE III, 

Osi^He i<^it etr^ U largemr des piles y par rapport a j 
V^VêTtur^ des jikche^s & ArotMX 5 & des 

poids dû^t on les charge* * 

LA largeur des piles doit être déterminée précifc- 
, nienç à lanaiffànce des. Arches- SH^rfbonen'a donné 
encore auciinç régie cer^aiae U-deffus. Je vais rappor- 
ter ce que les plus habiles Architeâes nous om dit fur 
ce (aiit. ' ^H 

Lççjft Bapiîfte All^rt yeuc que les pfl^^ un Pont 
doivent èt;rç paijéiHes. ei:^ noaibce & en grandjcur. Leur 
l^geuç doi; çcre !<& tiers de celle de l ouvercuré de FAr- 
che. 

Palladipi ^K qi?e Içs piles doivent êfre en noTnbr^ 
poli: » afin, qnil y ^it lAit^ Aiche au. milieu, oïl eft oi;- 
(ii^airemens I^plus grwd couçant de l?eàu% Les pile^ ne 
ij^QJvent p^s ^vojir rnoi^s eà groflèuc d'Uttç-fixieRie par- 
tie, ni, qr4in^9n^en$ plu& d'un quart de lia largeur de 
l'Arche Âp^ès ççla Pajl^Q lappoirte quelqoes «empks 
4e Ponts afttiqu^S;, & disque celles (foP0ntanttq.uede 
ïlimini, foiix dft. o^zç pieda.> & les Arckes à^ %^ d'ou- 
yettuce i qu'aïMr Pont qui eft fur Ift Bachîglione , qoi eft 
aufli anjtiquiç> les piks. ont 5 pieds, & tes Arches jo 
^^Oilvectujce* \,p font fur la Reconeales pijes auffi de 
\ piçds qui fiipçoitJei^iç une Acche- db- 1:^ pieds 4 euver- 
îurç. 
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Palladio donne enfuire un projet de Pont, oâ il a 
fait les piles de deax toifes de large, qui doivent (up- 
porter une Arche de dix toifes d'ouverture. 

Serlio dit que ks piles du Pont Sixte à Rome ont le 
tiers de la largeur des gralides Arches ; que les piles du 
Pont Saint- Ange, autrefois Pont Adrien , font de la 
moitic (fc la largeur de la grande Arche qui eft à plein 
cintre ; qn*au Pont de Quatro-Capi , Tarpejus., ou 
anciennement Fabrîcius, les piles font auflîde la moitié 
de la largeur des Arches à' plein cintre : & enfin qu'au 
Pont Milvius, à prefent Ponre-Mole,*les piles font 
auffi de la moitié ae la largeur des Arches. 

M. Bfoiidel fait des pifes de fon Pont de Xaintés 
comme 5 à S , par rapport à l'ouverture des Arclies. 

Les piles du Pont antique du Gard ont deux toifes 
de large : elles ftrpporteiît crois arcades, dont les deux 
d'en- bas- font de î 6 loi/es d^ouvercure fur une hauteur 
de près de i| roifes, qui eft un poids immeniè fur un 
li périt efpace de deux coïfes. On affure que les tours de 
Notre-Dame, de Paris n*ont que 5 1 toifes de hauteur : (î 
cela eft , elles ne fcroient élevées au-défTus du Pont du 
Gard qne d'environ fepc roifes. 

Les piles du Pont-Neuf à Paris rt*ont que 1 5 pieds dfe 
large , ou environ pour la mairrefle Arche. 

Celles du Ponr-Royal rfesThuilleries n'ont que deiïx 
toifes un pied fix pouces ouenviron , & fuptoortent une 
Arche decîoûze tcrifès tfouverturejquief^ celle du milieu. 

Celles dtfPonr-Neirf d!e Touloufeont ouafre toifes 
de large on eirviron , Ôc fupportenc des Ar«hes cfe 1 5 à 
t C toife?d\)ïrvernire , ou environ. 

Tanr de variécé dans tous ces ouvrages , nous doit 
Élire penffer qne leurs acrteurs n'ont encore obfervé au^ 
cune règle g;énérateftï certaine, qtfifoit fondée fur des 
principes démontrés , pour établir les piles des Ponts. 
Cependant on peut tireï de rousdes modeler pour nous 
fer ^ït laciitf Tofccafioti îl n'y a pas de doute que tes hat- 

Z iv 
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biles Architeûes qui ont conduit tous ces ouvrages, 
h'ayenç raifbnnc dans tous Içs projets des piles avant 
leur conftruftion ; & , pouf dcterminer enrin la diffi- 
culté, & la réduire, on doit railpnnablefnent le penfer 
ainfi en leur faveur. Je ne doute iiillement qu une pi'e 
de deux toiles de large, toute conftruite de gros blocs 
de pierre de taille , comme cft celle du Pont aptique d^ 
Gard, qui porte plus de poids qu'aucun' autre qqi foif 

[eut-être dans l'univers, np luffile pour fiipporter plutôt 
'éPbirt d'une Arche de 20 toifts d'ouverture , que ne fe^ 
ra une autre pile de quatre toifes de large une Arche de 
10, & qui ne lera conftruite que de pierres de taille pour 
parenent , & le dedans du corps de l'ouvrage d^ fimplé 
liniofinagé, otide rnocUons ; celle-ci eflFondrera plutôt 
que la première , elle taflfèra (bus la pefanreur de la char- 
jge, & là dernière ferainébranlable* Ceft fiir ces priçH 
cipes> & fur l'emploi des matériaux plus ou moins foli- 
des , & difieremment arrangés, qu'on doit faire atten- 
tion , & déterminer plus ou moins grande la jargeur des 
piles dans toutes fortes de Ponts. ^ 

' Les nîf mes. matériaux employés ep diiîèrens Pays, 
qui ont de confiftance les uns plus oue les autres , donr 
on s'cft fcrvi pour bâtir des portes de Villes > des forti- 
fications ,' dçs tours, des cfochçrs, des fonts, des 
Eglifes, &c. peuvent être e^aminéji afiçi d'en tirer l'a- 
yantage qu'on fbuhaite pour prgjetter un Pont plus ou 
ir^oins grand dans ces Keux ; & quoique, par tous cçs 
exemples 5Je nie fois fait une règle pour dçtçrrniner les 
piles dans toutes fortes de Ponts Suivant la table ci- 
après ,' qui èft un cinquième dans une Açche de dix toi- 
les d'ouvtrture, on pourja donner plus 01; moins de 
largeur aux piles par rapport à la /blidité pl^s ou moip$ 
forte deç matériaux qu'on y employera ; avec cette re- 
marque que, (] le Ht de la rivière eft fort ipacieu^,cn peuç 
leur donnçr davantage de largeur , parce qu'on ne craint 
pas alors de refferrer les eaux ^aiis le tems des inpnda* 
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tîons, & au contraire dans les lits de rivières qui iont 
itrop r^derrées & encaiflces , il éll très importait de ne 
donner aux piles des Ponjs qu'on y cpnitruit que le 
^iioinsde largeur qui (e pourra, pour pouvoir fupporter 
6ns crainte la charge des Arches : iurtout quand on y 
eft ainfi contraint par la diTpoGtion peu ^vorable des 
lieux/ . 

Pour conftruire la table que je donne ci-après , j'ai 
pbfervc cette proportion d'un cinquième de largeur aux 
piles par rapport a i*ouverrure des Arches , depuis celles 
de lo pieds d'ouverture au-deflïis, & celles qui font 
au-de(Ibus , jufqu à uî> arceau de trois pieds d'ouverr 
rure , & même d'un pied. On trouve dans la table que 
la pije doit avoir un^pied dix pouces de large pour celui 
de txoîs pieds , & un pijcd fix pouces pour celui d-uix 
pied d'ouvçrture , qu'on peut pratiquer pour quelque 
égout , an pour quçlquç conduite d'eau peu confîdéra- 
blej Icfquelies piles on pjBUt faire toutes de pierres de 
taille y quand par la mauvaifp iituation du lieu on y fera 
obligé : ^ tout cela eft proportionne non feulement à 
|a maffè de maçonnerie que doivent fiipporter les pileç » 
mais encore aux vpitures qui doivent paffèr delfus. 

Comn-e on ne peut çonnoître la (olidité des maté- 
riaux qu'en en faifant des épreuves , afin de fçavoir juf- 
qu où peut aller leur eflbrt & la pçfanteur dont on les 
chargera , pn en pourra faire des expériences , comme 
on a rapporté au chapitre précédent, furlcfqutllcs on 
tablera 3 puifquil n'y a aucune règle qui détermine au 
jufle la largeur dçs piles plutôt d'une manière que d'une 
autre. La table que je donne de la largeur des piles à 
toutels fortes d'Arches jufqu'à celles de lOtoifes d'ou- 
verture , eft proportionnée aurar^t qu il m'a été poflible 
fur tout ce qui a été fait jusqu'ici , que i'ai trouvé pro- 
pre à faire faire.des ojjfervatipns {i^r cette matière. 



%i< DrssBKTATiOK svn xKS Cvtits; 
CHAPITRE IV. 

j^clle dm emla f^rtii des voHJfnrs depuis leurifh 

trade^e k leur extrad^jfe , à faute forte de grandeur 

d'Arche ô' é! arceau k }l endroit de la clef. 

VOiçi ce que rapportent les plus habîks Architeâes 
qui ont écrit fur ce fiijet. 
M- Blofidet prétend que Ton n -a pas à Paris de la pier*? 
re aufn (blide ique celle que ks Romains ont en Italie 
poor bâtir des Ponts ; queç'eft pour fiipplcer àt ce défaut 
ou'on a£ajit ata Pour-Neuf & des Thuîlleriesdes vouA 
loirs iâns fin & raflongés, & même encore adïirés par 
dc5 retours & des affifes à craflètres pour faire infiniment 
plus de Haifan & de retenue : au lieu que dans les Ponts 
antiques extradoffés on voit une harcBefifc qu^on ne trou- 
ve pas dans ceux des modernes , qui ont beaucoitp plus 
tfcpaiflFeur dans les Arches à Pendtoit de la clef. 
. Le Pont deToiilottfe peur être mis fans cfifEculté en 
parallèle avec les plus beaux Ponts de lïtrrppe. Il neft 
cependant bâti que de briques. Seulement aux angles, 
aiax têtes des Arches , & à quelques chaînes dans lin- 
tradoffe , on y a enpïployé des pierres de raiUe qtfi 
ne font trcs-cettainemcnt que la principale partie de 
fes ornemens ; & Pon peut dire qu^ fcs Arches qui ont 
environ feize toifes à leur ouverture, ne font faites 
cepencfent qu avec de la brique ^^ît en coupe fiii* 
vant la portée que pourroient faire des vo^ifToirs , oa 
pendans % de manière que cette dîfpofitian aihfî bien 
établie, îoiii'te au bon mortier qu'on y a employé, & 
qui en feit laliaifon, forme un ouvra^ qui lemble 
être tout <fune pièce, quoique compofc de fort petits 
matériaux. Ceft pourquoi Tarfangement joint à la fo- 
lidité de ces mêmes matériaux , en fsdt toute la bonté. 



ILéoa B<^tiftç Albert die q^c U haucear ciu bandfeau 
d,e5 Arches aaiules Pouç$ çQnÇdcrabks * qui cft ce que 
poxis appelions les vpuffoirs ou leur portép depuis Tin* 
uadofle à leur exoradaffe ^ quMd oa les décermifteainfî 
dans des Archei extradofle^ s x w doit jamais être moin- 
dre d'un quiixzieiwe de la largeur de l'ouverture que les 
Arches forn>çm, C efl; fqr ccfa que î*ai établi la 
çolomne des vouAgirs. dans h caWe, en fuppofant la 
maçonnerie toute £iite avecdç gros blocs de pierre de 
taillft très dure -, & g eft fur ces mernes principes que les 
vouffoirsdu PQ4K^mique^du Gard fiant faits. Cependant 
|p ue lai(& pa^ :i par une aut^re- colonuiv , dedétermHier 
Ïej5 mêmes youlfoirs k«fq^*<wai n'a que des piètres ten- 
dre ou molles à employer. * ^ ' 

Palladio dît, en fait de vouffoîrs, que les arcs des 
.Po0ts.dQivçQtçi;fte ftits^depieïîeafort langues & bien 
jointes 5 ainû il ne dç^ejrniinç pas leur loiigtteuf parlant 
du Pont de R imini , dom hi iVrches font à plein cttitre , 
les voUîdoirsQU le. bandeau^ ^n dixième cterouvecture 
des Arches cjtU o« i^ pieds de. dianaecre. 

Dans celui de la Bachiglione , dont les Arches font 
furbaifiçes, ççlledu milieu» de ^o pieck d'ouverture» h. 
hauteur de fpa bauidis^au eft d'un douzième de ton dia?- 
metre, & l'efpa^e aw-deflus de la clef de la grande Ar- 
^^^^ qpi Çft^Weiç' bandeau Se ta cotoiche, eft égal à 
Umoitié du b^ajdeau,. ! . .- ' 

Daii? le. Ppm anciqoe de la Résolue , c«mme les deux 
qui pçcçcd^nt,, (ur uiifi Arche de 2^9 pieds dToOvertuJre , 
le. baodeau a U wêm© propoi»Pioîirq«e le prccédent. 

D^ç vn d^einpartixruliôff qu^d^^mie Pallaîio d'un 
très-b^u Poi>çqi4'iJ a projette , dbm kgtaïKfe Arche 
a I o wifes^ d^ diamètre, furbaîflce-, if ne faîî le bandeau 
oa la. longueur, dés vouffbirs que *ua> dix-feptieme de la 
Wgejiw: dç la graiyle Arch«,& df n» quatorzième de celle 
^s p^ife^ aiiif font de huit toifes (f ouvermre. 

Serlio, dans le Pont Palatin à Rome ^ anciennement 
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Senatorius , â remarqué que le bandeau de l'iarc dans 
Ùl plus grande hauteur , eft un douzième de la largeur 
de r Arche: ^ 

Qu'au Pont de QuatroCapî, anciennement Fa- 
bricius , dont il ne refte que deux Arches antiques , au 
bandeau des arcs ^ qui eft de façon ruîlique , & donc m 
vouflbir eft plus allongé Tun que l'autre alternatîve- 
fnent , celui qui a plus de portée eft d^un ^ixiémç de 
la largeur de l'Arche. 

Le Pont Milvius a fon bandeau en faillie en forme 
de plinthe toute unie, & dont la hauteur eft un dixiè- 
me du diamètre de TArche. Ceft-là tout ce que nous 
ont laifle les plus habiles Architeâes en fait deproppr- 
pons des vouffoirs* 

TahU de froportion de toutes les parties principales 
des Pents & ponceaux k plein cintre , depuis un 
arceau £un pied £ ouverture , jufyuà une Arche 
de xo toifes ou de iio pieds ^ de leurs différentes 
culées y de leurs piles y & des voujfoirs. 
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570 bissERràti ®N sûi tis CulIès; 

Ouver- Culées. Piles; Vouffoirs Vouflbirs 

tare des de pierrts de pîertes 

Arches. . dures. tendres. 

Pieds. Pié. f oti* li. PllPott. Xi. Fie. Pcru.lî. Vie. Pou. Lu 

4I II. I4. S. t. j. ô 2;*^. , S. 3» ^. S. 

4) il* 5. 6. S. 7* O. 2. i-ô. ^. 3. io. 6. 

44 21. S» II. jl. $. 7. 2. IK 4. 3:. II. 4. 

.41 If. Ok O. j. 0.0. j. ^. 0. 4- ô. 0. 

'4^ II. !• 3* ^. !• 5. 3. à. iO« 4. c« )0. 

47. 12. tf. S. 5. 5. o. 3; ï. S|i 4. I. 8: 

48 ïz. 10'. o» 9. 7. ô. 3. X. <r. 4J 2. ^. 

49 13. o. 11; 9. 9. 7. 3; ^. 4, 4. 3. 0. 
^o' 13. 4, o; io. o. ô. 3. 4. o. 4. 5; jo. 
51 ï3' ?• ^' ic>. z. 5. j. 4. ip. 4. 4. iV 
5r i3* !<>• *• 10. 5 o. 3. jf. J. 4. j. 6. 
53' X4» I* €• 10» 7* o* 3* ^* ^' 4* ^* 4* 
54' 14* 4, i^- xo. 5. 7. 3. 7. 4. 4. 7. 2. 
55' 14. 8. o. Il» ©• o. }. 8 ô. 4, 8. 0. 
jâ 14* it. 3« II» !• 5* 3* i. là. 4. 8. lû. 
j7 ]//. 2. 8. II» j. a. 3'. 9. t. 4. ^. 7. 
58 ij. J. ^. ix. 7. o, 3; 16. 6. 4. 10. 3. 
j9 15. 8. II* iii 9. 7% 3. ù. .4. 4* II. z. 
éc» ' iiT. o. o. 12' o« O. 4* ^* ^* 5* o. 0. 
61 i^* 3. 3» i2« 2. 5« 4, 6. IO. 5* ô. 10. 
62. i6. Oi 8# 12* J. o 4;' 1/ 8, J. I. 8. 

63 1^. 9* 6. 12. 7. o 4. 2* 6. 5. 1; fi. 

64 17. o. II. I2. 9. 7. 4. 3. 4. 5. 3. 0.' 
é^ )7» 4* ô. 13. o. o, 4. 4» O. !• 3. 10. 
66. 17. 7* }. 13. 2. 5. 4. 4. 29. |« 4. S.' 
67 17. 10. 8* i J. 5. 6* 4. 5. 8. y. 5. fi. 
é8 iS. i* 6* 13. 7. o. 4 ë» 6. y. é. 4. 
6p is. 3. I». 13. 9. 7« 4. 5« 4. y. 7. 2.' 

70 ï 8, 6* ô. 14. o. o« 4; 5*' 6. y* 8. 0. 

71 !8. II. 5. 14. 2. j. 4. ^. 16. J. 8. loV 

72 Ij. J* 8» 14. j# o. 4* çv 8. |.: ^. j: 



VoVSSOJkS ET PtlBS DES PoNTS^ jyt 

Cuver- Cillées. Piles. Voudoirs VouOTbirs 

rurede$ de pierres de pierres 

Arciies. dures. tendres. 

Pieds- Fié» Pool tu Pié.I^ou.Li.Pi4. Pou. Lî. Pié. fou. LU 

7i .^9* 5- ^- ^4- 7- o. 4- lo. 6. j. lo. 3* 

74 15^ 8. xj. 14* 9* 7* 4* II* 4* 5* II. 2* 

75 2Ûb o. 0. ij« o« o. |. o. o. ^. o. o« 
y6 20. }. )• ij« i» 5- 5» o. lo. (9, o. ]0^ 
77 20. 6* &,ij« 5- o- 5-y !• 8. 6. I, 8. 
78- 10. p, 6* ij. 7* o. 5- i* ^* ^. i. ^^ 

79 II. o. II. !$• 9* 7* 5- 5* 4* <$• ]• ow 

80 II. 4* o. !(>• o. o. ;. 4. ô. 6. 3* loj 

^i 2') 7« 3« ^^* ^* 5* 3- 4* i^* ^- 4* ^^ 

82 21. lu* 8, i^* 5«,o. 5. 5. 8. (^. ^« ^« 
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po 24« o« o. 18. o. o. 6. o. o. 7« ô. o. 
pi 24. }• }• i8. 2. }. tf. Q. jO. 7. o. 10. 
p2 24, 6* 8. 18. 5. o. 6* 1. 8. 7* X, 8v 
p3 24. p. ^, 18. 7. o. (7. 2. 6. 7. 2. ^4 
P4 25. o. II. 18. p. 7. 6. 5. 4. 7- J- o- 
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0uver- Culées. Files. Voufloirs Voùflbi^ 

tore des de pierres de pierres 

Arches. dures. tendres. 
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,, Cette Tsble réfout h queftion du préfeht ehkpitre , 
& fait voir la longueur des Voufloirs depuis leur intra- 
4oPe à leur extradoffe for une proportion qu*oh a tirée 
des Auteurs , & des Ouvrages antiques, que Ton ne peut 
rcduiîe dans de »u"ft es Règles de Géortiétrie pour la dé' 
jînontrer, n'ayant tablé que for rexpériencé de la 
ipliditç des pierres plus ou muins dures ou cômpaftes fut 
lefquelles roule toute la queftion. Ainfi la Phyfique y â 
plus de patt que la Méchanique , & qife les* Démonflri- 
tiuns géomctriques. . 

£ XP È R ï È kcE. 

^ouritre plus fâr detoutes cetf idées qiàeje^fensrfé 

donner 



VdusiôïksÈt PitÉs î)i$PoNTs. j7| 
idiniéf au fiijct de la pou(fêedes Arches, des voûtes ^ 
dfe lapclrtée dei Vouflbirs> j'ai voulu me convamcté 
jpat liiie expérience. -^ 

J'ai ftppofi eh petit une demi-Archè de dit certaines 
ime/iifès de dfametrè , & à plein cintre (iiivant la tablé 
ti-devaht. j*ài comodfé lès vouflbirs extradoffés aii 
nônibte deneufdans la demi- Arche en queftion,( Voyez 
la figure cinquième jiB , CD \ planche deuxième^ que 
î*ai fait faire en bois, & que fai appuyée contre un mûr 
eh A BE^ comme contre une clef inébranlable, (ur- 
tout apriès avoir établi auparavant le demi-^cihtre BCE^, 
que jai rempli de plufieurs corps pour en former le- 
puré. 

. J'ai etifiiité pôle fur de demi-cintre CJf, les lieiif 
voufloirsCJ?; cela étant fait j*ai chargé leur extradolïè 
d*aUtres pièces dfe bois de pareille volunie , & de pa-^ 
reille matière à celte des vouiroirs,& par cônféquent 
d'un poids égal & uniforme. J'en ai rangé neuf les 
uns fur 1^ autres fuivant la diipo^tioii de la même fi- 
gUre en /'(?,& derrière ceux-ci j'ai encore rangé les 
quatre après H /, après quoi )'ai décintré la démi-Ar- 
che EBCi&c "elle eft reftée dans la fituation qu*on voit 
dans la figure , uns s'ébranler. }'ai enluite ôrc les pièces 
de bois qui forment la culée & qui afTurjént les reins d^- 
la demi-Archeehcommençantpar lehaut, ruhe après 
l'autre fuivailt les nbrnbres 9,8,7, â,59i}>4> 11^ 
& } , en forte que, ne m'en refîant plus qUe lies quatre aû- 
defTouSiilombres i , i, 10 & 1 1 i la demi-Arche eft reftéd 
ainfî cil l'air fans tomber \ mais dès que j'ai voulu ôtel: 
ia onzième j pour lors les vouflbiifs ont écroulé. 

Cette expérience m'a fait connoître. i*'. Que le gar- 
ni de maçonnerie donc on charge les reins des voûtes 
ou leur retombée , leur fert d'appui , & que c'eft-là leur 
plus grande poufTée pour tenir en raifon & en équilibre 
tous les voufioiirs , afin qu'ils ne s'écartent pas de U 
ligne courbe qui forme leur cintre. 

Ai 
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lO. Cette expérience ayant ctç faîte a>«C|.des^âié^ 
riaaî de bois, & par coiifçqtfèiftfç^iégerjs, ^srien 
qui liât. leurs joints , ils n'ont ^.laiffé que jder/(p (ou- 
tenir feuls par le mbyen de teut coupe» dcxûi JVols 
trace le panneau au ménuifiér pouf *$*y c6|i£b'rinej^ 

3^. Celte expérience mecônnrioç que^ i^hifre^.^ Ponts 
des Anciens que j'ai Vus , àyaht été f*its avec^dçn vouf- 
foirs extradofTés fins imorlîer^ ù^ns pftient dans hors 
joints, & iàns crampons i qttalidà lleur imitation ^oa 
les poferbit de mcnAe;> & qu'on y couleroit ctifiiiccà 
leur entre- deux par h moyen de difièreils abbteuvoirs, 
du ciment ou du mortier nn fait avec de la riscoupcdes 
pierres bien battue & mifè en poudre , fi elles étaicat 
propreJ5, on fcroii des ouvrages infiniment. plus ibli- 
dfcs , qui ne tafferoient pas fur des cduches. de mortier 
qui cèdent aiix poids immenfes des pierres donc on les 

' charge , de même que les calîes , les coiils de f>ois & au- 
tres vilaines chofes dont on ^rhit Jes lits aux fexiradolTes 
des vouffoirs de fauffè coupe , en en faiiant mettre d'au- 
tres à la place ^ qui faivent:au jufte le trait dp l'épure 
Se de là coupe , & portent cgalemeilt dârrolit fur leurs 
lits. C'eft ce qui prouve combien èft dangereufe lané- 

_^Hgence de ceux .qui entreprennent ces ouvcàgeis , & 
xjui les ^onftruifent avec ces mal-fiafons qu'on ne r^ 
connôît pas xians les amiques. , -. 

'4°. Et enfin, dans la préfetttè figute ,i^yaât élevé du 
Jîoîi'ît dfe la nallTànce dti demî-tintre l'eflîeu C K , f ai 
trompe que lès vpuffoirs È^€y dans tout de .qui Ijbs par- 
tage par la ligne C AT , qui en doit fitire i'équilibre , 
n*ont écroulé que lorique fê^ iendà la partie de la culce 
C//, moins pefante que làpaîtie delà demi- Arch^ 
C£ i qui porte à faux danis les vtîufloiirs ; >cé; qui coiifir- 
me ce que j'ai avancé ci-^dfevànfdans tes'preuves que 
î'en ai données , en forre cfit les yoùffoirs avec les ma- 
térfeu^c dont 00 les charge doivent être en équilibre 
avrclacûllîe^^u'ony oppofe pour teUr réfifter: autre- 
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in^iHjjl Ém que rouvrage écrpule. La table a été corn-- 
çôféf àf€^ fiùs pour éviter les opérations, de gédraéirié 
a <:eux,^ ne lé& fî^avenk pas. 

GHÂPITRÈ v: 

^HfUe ifi €eiU de to^t^- Us Arches & Arceaux fixes 
fiîr Hk mmedi^metUi quipcurra piarter de fins grands 
f4rÀê^^% & i Jlféclle pùriià^ les Hns\é' le^ dutrej 
deeeri^mrofé tpi JHfi^ leurs effarU i en cellç 4e l'eh 
i^fi ÀiftêeifHejHrèaiffemefit qp^* on veuille larMmrèi 
iôM efile i flein cintra ^ m enfin cellf àtûh-fomi 

SI Voà yWi feirè. attention à ce que ) ai ranporté 
,d^ ta chapkrei.deutieme , on conviescifa aiâmeô| 
iqUè les ptmSStti dç tdutes les Arches à diyfç^ fur- 
baiffcmcliài foftt.^uk poids 4om6ii. ifts charge comnié 
leurs diSmti^t^s iÀdÀmiCom aiix lai^geiirs dès cîilées. 
iqu^on oppsfe pdUt leur rëfift^ir : on trouvera quenelles 
qui btir ic0ti |<>iiffé^ moins mclinées feront capables 
de fï^pdrter des Êordea^ |>lus grands» que celles 
qui approçhéht lé plus de la plate-bande, .qui eft cdJë 
dé toutes îcs figtti?este pllJs forcée èç l^pltisrampsùûte,- 
i[>u plutQt de nivjgftu. 

Suff ôGsm ia^.ipktenbandé C*^>{fi^ré quatrième; 
plancJie deuiJeiuè ^ ) être une pdûttë {xinff^té» en jrf'Cè 
( figuré neiiviemip, ) il eft certain q^ié., d^ns cette di/po- 
fition , fi oh 11 thà^rgô tf ml pxiid^ dé l bd liv. péfarit j Se 
<qu*eil)6 vifenee àcaflèr^ fi onVéléve àplo«ib ert ^ A^Ut? 
pbirtera fari3 rpmfûre nbii feulement les . i ©o liv. pefant^ 
tnais encore tout aiicrè poids infiniment au-delà. 

: Je ^pofe ici que c*efl: le double, ceft-à-dire ioo : 
pour loiiiî )e prends la diffcrcrice de ces ieux poiiflcès 

A a ij 



37^ DiSSEKTATlOM SÛH ttST Cvi itS J 

3ui eft 150 5 Je trouverai que la poûcfé élevée de 4^ 
egrés tïi A D (upporteta cette charge pour fbrm^ une 
Arche à plein cintre. Qu'on Tabbaiflè jiUqu^eH ji E # 
pour former une ellipfe > on trouvera que , fi on prend 
h moyenne puiflânce entre le plein cintre JlDjf&hL 
plate Dande ^C, qui eft ^ F» Tellipie ji f ne pourra 
por er que ^a charge de 1 2 5 , & par la même proportion , 
rélevation d. l'Arche Gothique JIE /èra déterminée 
par la puiffance moyenne de JfD, Arche à plein jcintre 
de 150, &de^5, 200; qui donnera 175 degrés de 
force ; & ainfî de toutes les autres pottées^des Arches à 
quelques furbaidemens qu'on les détermine : elles (eronc 
capables de fupporter de plus grands fardeaux plus on 
les élèvera. Au contraire plus leur plan d'incliiiaifon 
approchera de la plate- bande « moins ils (eront capables 
d être chargés; ce qu'on peut déterminer jufqu à la moîn* 
dre précifîon, quand une fois oti iera convenu qu'une 
poutre ainfi couchée en plate^bande AC y &c élevée à 
plomb en A B y fera capable de iupparter tielle charge 
qu on aura déternFiinée par une expérience ou autrement. 
Par cette démonftration on conclue facilement que 
i'Arcfie Gothique eft celle qui eft capable de fiipporter 
des fardeaux plus peians que celle à plein cintre, celle- 
ci plus que rellipiè, & enfin cette dernière plus que k 
plate-bande. 

Cette figure neuvième, planc'ie deuxkme » m'a fcr- 
vi à faire une expérience (rour mefurer la pe(antéur de 
toutes fortes de corps différemment inclinés» comme 
on le peut voir dans le Paragraphe fuivant. 

PARAGRAPHE 

De U pefantenr des Corps diffiremment mclinés ^ ^ 
ta manière de la calculer. 

Un corps AB , ( planche deuxième , figure neuvième, ) 
légalement uni daiis fà longueur. & dan$ fa. laideur ^ Se 
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paitoiK d'une égale groflèur , foit tond ou qudrré, corn* 
me paflc dans une faliere , a pefë loo parties égales 'r« 
l'appui;^, ou fur lui-même, poféen^^» verticalt- 
meor. 

Mais torique ce même corps j^£ a été pofë horizon- 
talement ou de nivea(u , & foutenu par deux appuis ^ji 
ScC, également éloignés du milieu ,& des'exciéniités , 
il n'a pSc (ur le premier appui A que 50 parties , à cau- 
fe qtt u.a porté autant fur Cque iiir A, & panant le nom- 
bre de 100 ayant été partagé par des appuis égaux -4 & 
C, qui ont ponéchactin jo joints enlèmble , ont porté 
le tout qui eft 1 00. 

Lor/que j'ai fait prendre une autre dîfpofition à ce 
corps ACyôc que j ai voulu Télever fur un angle de 45 
degrés en ADy j'ai trouvé que peiant en total 100 par- 
ties y il n'a pefé (ur Tappui I> que t f parties , & partant 
il a dû peter (ur Tappui Ajf parties» qui jointes avec 
les 15 font enlèmolé le npinbre de 100 quil falloir 
trouver. 

J'ai de plus fait deux autres expériences en difpofant 
le corps^£>, élevé de 4 >• degrés^ de deux antres maniè- 
res diflfèrentes en E y Se en F y 6c ayant trouvé qu*élevc 
de 67 degrés & demi en £ , il n*a pelç que 1 x & demi 
au point jB , & élevé en Fdc ^ 1 & demi , il a pelé j?. &c 
demi au point f , j'ai conclu que £^, éjeyé de 67 degrés 
& demi, pefknt.n & demi pj^rwesen .£> le cqrps A E 
devoir pe(ci: iurr(bn appui A^j Sf: dew, & pn F pe(ant 
37.&aemi, ild<svQii peferfur fonappui-4^^ parties & 
demie; & ainii à.prpportion en ibutdivifan^ les parties 
BEyED y JOJy & FCiççl qui:n>*a (irvi àdrefler une 
table qui Ê^it voir que le corps. ^iB pelé d'a^utant plus 
ibr ion appui A ^ q^^oh Téleve au-delTus de fon niveau 
AC9 en Fy0u vers Di , &c. , Et aa cont|:a»ire Tappai A 
iç trouve d'autant moifis chargé , qiid-lemême corps 
AB quitte fon à-plor|[)b& s*incli^ ou Sr'abbaiflè vers E 
P/^^&.jufqu'a Ç> ^ ainft de mcn^o au^defTous de £u^ 
: Aaiiji 
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ni^ean ^ C, par une diipofirioa toute eoanatre , mai^ 
cq>eiidant txniîoiirs avec la même cgalîté de rai/bn. 

J'ai fiq>po(e pour cet efict mek corps ^J yOiiî eft 
parfâftenient égal dans tomes les parties , & oniîbMTne 
dans toDces fts dimen(îons> pefbit iod parties égales , 
fc qu'il avoit auffi m longueur loo parties égales. 

Sur ce fbndemeot je n ai abs tnaoré de cUficolté 
pour fçavoîr l'efiort & la paMËiaoe de quelque corps que 
ce fbit, incliné plus ou moins en dtoite ligne ou cour-, 
be; car rédui&nr les courbes en l^nes droites $ on bien 
ibppofànt les courbes fupppnces ^;âdenient à leurs ex* 
trémités paj leurs cordes , & comparant les cordes les 
pnes avec les autres > je râ(ôus renbrt&lapeâiliceorde 
toutes les voûtes, Aréhes & arceaux des Ponts >de quel<« 
que figure régulière & irrégulietequeTwi puiflè les for- 
mer, feit à plein cintre, en parabole, dbpdque, &c. 
foromç j^ vais le démontrer. 

On fera auparavant attention àla table fiiivaiLte^ dans 
laquelle on verra que la premier colonne marque les 
degrés d'inclinaifôli quVin trouvera aux corps dont on 
voudra (^ippucer la pclantou:. On iuppofèra toujours au 
f orps une certaine qiiamité , de roa Hyies pefant ,011 de 
fout autre nombre en j)e(ànceiir , par la meûne qâ'ou 
f n aura faite d'tûie de tjss parties. Qn déterminera ei^oo^ 
te Tinclinaifen da Goi^ a tant de degrésé 

Tout cela étant (bâ , pour M venir à la pceuve ^ foh 
que ce fpit une Ârc^ ou tel amre corps intliiié dpnt on 
yeût içavoir la peËoiteur , ou k prêl&on à la dcf , iW 
pofons ici k moitié de YAiçhe à lA^^im^ ^f plaouphe 
première , fîguiç première ) y dont îl ipiporte ^de^vdiç 
ion f ffprf à la cif(;E , nM2?fure%îa peûluteur *dè .Ja «lar- 
î^nçriçEfiji ie là dtoii-Arcfie ^ fi on i^^eHobiM 
pefe un pied - cébé de la même ma^çowitt^îè ;- <m>fçat»4 
tout lè rcfte. ^Suppofons que le cotat jB^ j*'pâ(fe 5750 
liy. ce qui doimerapouf la fnqîtjè itn poids 485^5 liv* 
ftïaii la iiioitié de 1» demi-Ar<^^ft ittcliiîée de 45 de- 



VOUSSOIRS ET PiLKl 9IS PoNTi.' 37J 

grés. Qç fi, dans ^ tabîe, 50 , dernier terme des colon- 
nes ^ donnent ^5 de pefapteur pour 45 degrés à'incli- 
naj/bn> combien donneront 4875 , moitié de la péfan- 
t«ip df^vf |e Ç9rBS^^.ç^aI^^lç AHE-^ qntrouvéra i^ 57 
& demi ; de foiteque k fOCp? ^^•^> pefanten total 
57^50 y il pefera à la clef, incliné de 45 degrés , Z437 Çc 
depïî 'y & 9,yam fpuftrai^ du t^tal 9730 rinâinaifon 24 37 
&.den\t,ontrçi|v€ra quil ^e pefera i]a naiflance du 
cintre pourYa poi^çê quç 73 j z & demi. Ceft dç cette 
ni^niei^ q\fof pei(t . déferaijner ^u yrai ]ufqii*ovl \ps 
arcs-bo^tans qu*on ppfe popç fopîenir & appuyer c^s 
vqûtesée murs gu' kpjuclfot , &c. peuvent porteur n lemrs 
cQbrts par leuç (eul appui de pèlànteur. 

':On rjte jjvelne des jcoiifeqpçnces de cçtte règle , que 
la^ clçf ^ 4e l|Â'rche écaot preflee de 2437 & qepii dé'- 
gçés d^ pef^t^ijr d'ijni côîç, & autgnt c^e Tautre , il fapt 
que ia folîdite (pit à 1 epreuye du poids de 4874 degrés 
<ie pefàmaur, ^nr Ifemplqypc à un pareil ûfage. Ceft 
aiofi qU^on J>^ijt employef '^yeç utilité cèttp ireelé & cet^ 
te tab^po^^ toutes' Jor^çj d^ carps , pour Iç^yoir Ce 
qu'on fait ,. & ppur fçndïe.raifbn d.unif çhaiè qqi V^- 
veit été prfitiai^e jufiju^igtujppd'hui ijueii tâtpnnant, 
& quej'de (Ais* Habiles que njicii pparroiît encore mieux 
rédiger^ &inqtt|:e le.toui;^i^ q^i€5 rfiçilleurç forme , lôrîf- 
c^eîe f Qrp^ inçljpè ijp feç^ ms furçout f.^p|er ,' ^ ç^A 
pçfera j!^u$rfiifi boiilpque 4f ïautrc. 
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T^bU de froportian des pefanteurs & des foHJfees dcf 
corps rigulurs à tautfs fmes d'fnçlinaiÇgm. . 

fjombre d€S qusntités'qu^an vaudra déterminer au 
corps incline* 
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CHAPITRE YL 

jQnel doit etPe le proJU âes murs Àf fautenment p^wr; 
retenir les terre f d^un^ terrée fe > d*Hn rempdrt » 0'Çv 
quelque hauteur donnée que ee puijfe çtre» 

\A2fis qu^on prétend itrt de feu M. le Maréchal Vf : 
Fduhan^ donné pour modèle aux Ingénieurs qui Qn$ 
fervi de fin temps, & fous fa dirtBion. 

f^ IP^ Ans le Pays où la maçormerie eftjfort bonne^ 
M ^ on peut fixer répaifleurau fommet à quatrtfv 
pîedr& demi ; mais dans les lieux où elle ne le fera pas ,. 
il faudra l'augmenter jufqu à cinq pieds fix pouces, ôC, 
jiîême^plus , il clle^tt fort mauvaife.. Vpjit. planche , 
troifîetne ^ figure première. . . , 

r ' i«; Les contreforts aux angles faiUans doivent erre 
redoublés & ébrafts de part «p ^'autfce par rapport 
aux ' lignes droites qui forment ce^ anglçs. M^tfue plan^ 
che^ mênie figure. ' ^^ - 

-'^^* Us feront toujours élev'^s à plcmbàretrémitct 
£r par les côtés , & bien liés au corps de la mur^ille^ 
ibid. 

40. Les contreforts feront: élevés auflî- haut que Iç 
cefdon. Ils feroient encore meilleiirSi 'fi >on leurdon-r 
non deux pieds dé plus pour le iS^iltieli du paraj^t» 
Hid. . . 

55^. Dans les ouvrages où le revêtement n*eft élevjè 
qu^à moitié, ou aux trois quarts clu rempatt , & Iç 
iatplus en gazon ou placage , il faudra régler fbn épaii^ 
(car , comme s*il devait être élevé en maçonnerie juÇf 
xji^'^u ibinm^t àx rempart. Par es^emple^fi on é!eyoit 
I ^ pieds en gazon au-ae0us du rçvétetpçiu, il faudrait 



augmenter répaifTear au fommet de trois pieds , avec 
ctoq qu'elle ^Micoicdéjà, pour eh ^voit huit à I4 n^- 
fàncedu gazoi\. Foyez. lejfrofildeUfinirc A L 

60. Il &UC augmenter la gratiieur» Se la /bliditë des 
contreforts à proportion de rélévation du revêtement. 
Pair exemple , (i le cevéremeat a y^ pieds 4^ hài^ ^ 
i^Âvoir zo çti revêtement , & 1 5 en gaton . il faudc^ y 
laire les contreforts qui ont écé r^lés pat le wqê^, de 
il pieds de haut ;& le revêtement aura la même cpaif- 
W^ j^ 2Q pfedg de haut , cooune s'il en avpit 35* ' 

7«. Dans les endroits oi\ 1 tin feia àG& ca^valieB^ > 
comme à Maubeuge, il faudra aug^menter fe (Vcno^ec 
4u profil d'un demi-piçd d'épaispour chaques cinq pieds 
^e 1^ cavalier fera éley^ au^defuts du revét^nfieiit; & la 
{olidité des contreforts 4 proportion ; ce qui doit s^en-* 
tendre du gros revêtement de la placQ , ^ noh de cew; 
quon fait quelquefois aux caiealters , & f^ulâmeoiî 
quand le pied du cavalier approche dç trois à qii^ceio'h 
|[e? 4^ parapet. '• 

Ç^. Les deifx dernières colionnes portent entoifei 
pieds & pouces cubes , ce ope chaque toîfe conraM 
de tous ees 4i^fens profils) en coaiienc, rfj|ifHli 

ite des contreforts. VoyeTla table friva^nu. c' - 

1^^. Ces profils tte Ibnc propo&s que pour la'maçpn- 
j^rie qui doit fôqteâir de grands pdd^ àt^ tefreniosb 
vpUement remuée , &c non pas pour celle qu'on adîsiflfe 
contre \^ittté vierge , qui ne ihi pas encore été ,,c<)iqine 
font la plupart de<» revetemens de foffîs. 
' Ybyoz là plâiMlie Woiilen)e, oà, ia figurp pcenrud» 
inarque le profil général de la maçonnerie acconûiior 
d)^e âusE diflepènies haùtours des tfk\JX%,^ ^ propi»ÉËQqfiée 
%VLX pei^ dés^ terres qu'ils auront-à >f<Miilemr. 

lÂ figure •dëiticieme, planche' 4«3ckf^ttj^ liep^sé&nii 
le profil qtti fèrt wm demi-revécenuins. 

Et enfin ) la figure troifienle repréibn^ lç p^n pont 
|.e$ contrçfipfts des- angles £ultaa$. 
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Trahie p0ftr e^pliqner /<v fj»f Jures cmumus au Pr^g/niral 
de la Maçonnerie ^ accûntîmdte aux diffifrçsêeihatttairs des 
mttts, fropûTtionnée aux feids dee terres ipiils aurent afiur 
tenir\ depuis dixjujquii %ofifds de haut i,experimoefaite 
fur fins de jooooo ^tçifiscuhes de Maçmneriej basses i 
1^0 Places fortifiées fùûs les ordres 0' fius le Regué dâ 
LOXJIS hE GRAND. ">^- 
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.3^4 DlSSEl-TATîOK SUR LES CutE*ES, 

Ans DE MONSIEV k BULLET. 

Voici ce que dit M. BuUec Archiceûe du Roi, aufa^ 
Jet de la difficulré en queflion. 

Pour les terres des remparts qui pouffent fans ceffe, 
peripnne dç ceux qui ont écrit de rArchiteâurè, dit il, 
A ont encore donné aucune règle de. proportion pour 
établir une maçonnerie à les foutenir. Plus les terres 
ibnt fablonneuies » | lus elles poudènt » & coulent » par- 
ce qu'elles font plus rondes queues brins de terre or- 
dinaire. 

Il eft démontré, dit-il » dans les principes de la 
Statique, qu'un plan étant incliné comme C /^ ( planche 
deuxierne , figure fixieme, ) dui peut être une tablé ou 
un autre corps uni (ur lequel on veut faire tenir une 
boule corpme D , il faut , pour tenir cette boule furie 
corps incliné, une force ou puilTance qui (bit au poids 
de la boule comme la hauteur S ^ eft au plan jnclini 
J? C, ou comme le côté eft à la diagonale d*un quarrc , 
èc quoique cçtte proportion foit tncommenfurable en 
nombre , Ton peut néanmoins en approcher : elle eft 
cornme 5 eft à 7 ; il faut donc que la téfiftance da 
mur qui fera fait pour arrêter les terres du coin CBA^ 
(bit au même coin comme 5 eft à 7. 

Pour réfoudre cette queftion, irfaut mefurer la û- 
perficie du triangle AB C, & pour cela il fuppo/e que 
chacun de Tes côtés A B\ A C , ait fix toifes -, le triangle 
aura d:x-huit toifes en fu^^erficîe : il eft queflîon de 
trouver un nombre à <Jui iK fbit comme 7 eft à j , qui 
fera un peu moins que M 5 il faut donc que lé profil du 
mur quT db c arrêter les. terres ait i î toifes en fupèrficie. 
Ainfi ce mur oppo(êra une force égale à la poufTée des 
terres par Ton poids , qiund la maçonnerie ne peferoit 
^pareil volume que la pef^ntèur aes terres. 

Cela étant fuppofc dans la figure que Ton doit faire 
cTe ce profil , il faut fçavoir combien on doit donner de 
l^at a^ mur. Sic'cft un mur de rempart , on lui donne 
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ôrdiiuirement uiî fixieme de fa haucear ; conme fi le 
mur ABy (planché troifieme^figure feptiemc,)a fix toi- 
fês dé hauteur j on lui donne une coife de caluc àtAtn 
C; cela va à deux pouces; par pied : cette inclinaifoci 
CB fait avec la ligne à plomb AB , un angle de neuf 
degrés 17 minutes , 45 feconies. 

Et pour i^tvoir par cette règle répaifTénr par It bas 
d*un mur qui a fix toifes de hauteur , il faut réduire eil 
pieds fuperficiels tout le triangle desterre>qui a iS 
toifes en fuperiicie , lequel on aura en multipliant i9 
par^é-yil viendrà648 pour le proBl du triangle fiippofiL 
îl faut enfuite trouver un nombre àqui 648 fi>it com* 
me I j eft à 1 S ; ce quiië peut faiie par une reg-e de 
proportion, en mettant au premier terme i ),audea- 
xicM^c i8,& au troifieme 6^% ;& il viendra 46 8 pour 
la fiiperficie du profil du mur ^ lefquels 468 il (àutdi- 
vîfer par ^6 pieds de la hauteur dudit mur ,& Pon au- 
ra 1 5 pieds pour fon épâiffèur s*il étoit à plomb; mds 
comme il a 6 pieds de talut» il les faut divi(er en deux, 
& ajouter 3 pieds aux i } pieds \ Se cela fera 1 6 pieds 
i>our l*épai(Ieur du mur par le bas , & 10 pieds par le 
haut, en (brre que toute !a hauteur du mui, qui eft j<5 
pieds, (era à fon épaifTeur par le pied comme j 6 eft à 
1 6 > & à (on épaiu eur par le haut comme ; t^ eft à x o » 
& le profil du mur fera au profil 4ti triangle dés terres 
cfomme 1 5 eft à 18 9 ainfî qu'il a été fuppofé. 

Comme cette règle peut fervir à fçavoir l-épaifièur 
que doivent avoir les murs de remparts par rapport à la 
oauteur des terres qu ils ont à ibutenir,ron peiiç réduis 
xe cette proportion aux moindres termes en prenant la 
jnoitié de j ^ qui eft 1 8 >&: la moitié de 1 6 qui eft 8 , pou c 
répairteur d'un mur par le bas , & fi Ton lùit le même 
talut,il faudra donner 5 par le hàut,car i8,S & j font 
^^ntr'eax comme j 6 , i6 & io|]ue j'ai fuppofë d'abord. 
Ainfi l'on peut par. cette règle donner les cpaillèurs de 
j^u$ lei raurs de reuiparts par rapport à leurs hauceurs. 
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5*il airiveducliâûgement dans cette hyporhéfe, ce 
4e peut être que par les<liffêrens taltis (yâe i^on peut 
donner aux muts de i^trtpatî$ ic iie terrafles. J'ai pris 
le fixieme pour les muirs des remparts, & Je crois que 
le cinquième ieroît troo y il faut que ce fôit la pru- 
dence qui décide de cela. . 
: Pbtir les afiurs de trrraiîes» quand ils n*6nt pas gran- 
de hantenv^corr}tiïe environ ix pieds „ On peut leur 
^ dônher un n^ivieme de ralut s & quand ilà n'diit que 
fiK piédkde haut , c'eft allez d'un douzième, (iippofé 

.^gue la confiiruâioh ibit bontie i mais depuis i i ju^ 
4|u*â 15 ou zo de haut, bn leur donne un huitième ^ 
écfiiîïCi du f efte à proportion. , 

. - fi h'eft pas difËcilé de réduire k profil des miirs par 
la aiêuîe règle fuivant lès diflEïrens talus qu'on vou- 

. dra Itui donner^ car à un mur qui n'aura par exemple 
que 2.6 pieds de ha^t^^ auquel on ne donnera qu uii 

; ikw\emç dé taliK, le huitième de 20 pieds èft 2 pieds 
& den)iît'èft*-à-diteque le mûr propofë qui aura 20 

• Ipieds de ha^t^ n'aura qiie deux pieds ce demi de talut- 
: Le trifiingle de terre au derrière d*un mûr qui a 10 

f ièds 4^ naut aura 200 pîèds de ptofil, il faut taire un 
profil demurftiriètalùt^uqtielioôfoit comme iSeft 
a*j,& l'ohaura 144 deux neuvièmes qu'il faut divi- 
&f par fep ^ ii viendra 7 ^^, d^èft à-dire un peu plus 
de 7 i. , auxquels 7. 4 il éuit ajouter un pied & <fe-- 
toi , qiiieft là moitié dU taliit, & l'on aura 8 £ > ou 
a jpéiî pires È pieds 6c démî pour répàiffëif du pied 

• dumur ,& 6pic|dspôtirrépaîiréùtpartebaut.Parce 
hioyènlonauraiéprôfildumurfuivantlàhftttt6ur>&lé 
talut propofé , Se ainfi des autres ealus à prcrpôrtion. 
Voici quelle eft ma penfée fur cecte^dnquiéroe 
diflSculté. 

Lestertesdeditïerfciitènattrife qu'on emploi dâîVs 
les remparts & aux tcrràffèsiné pouïTeht&nerenvèt- 
fentlès mursqui îesfoutieiiiient,queparcequ*elles ork 
du poids plus que les ouvrages de maçonnerie qu'on y 



efffoû pour les arrêt ef*, & le* ânes & lés autres n*onf 
àt ^uifiàncc pias ou moins i que parcie qu'elles font 
pluS^'èncigiies , & les parties dont èlîès ibilt cdriipo- 
fëes, pfus ou Atoins ferrées , plus ou moins rdidesott 
fôùples \, ou olûsOu mo'ns rtiouvante^^ 

JPôuir connoitré les. terres d^ on peut le fervii à 
îôuSties Ouvrages, j'aiexam'né autant que j'ai pu là 
ftiàtùft des unes & des autres , & j'ai ttouvé qu*ôii 
pèùïîGît les divïfer en trois différentes clafles:ert celles 
qiii font du pur fabre;en celles qui font franches & de 
bonne côhfiftàïice,pfopres àgermer^commefont cet 
ïes des champs, & des jardins oà Ton feme & où i'ort 
plaiitè dé$ afbtes ;& enfin en celles qui font de pure 
glaife. Les unes & les autres ont diffcrens p6îd5 & 
càixïtnt difî^ifemmenT, par rapport à leurs partîèsplus 
ou itïàiti^ fonde*s,ou plus ou moins tameules & era* 
barrifTées. • 

J'ai prsdu fàbie très-pur , qui étoit blanc , décelai 
^u'bfï tire de dîffèrentes minés fablonnieres autour db 
Pkris,& qu*6n dit qu'on emploie pour fa re des vajfes 
de crîftaùx & dèsgtacés de miroirs. Ce fable deflechc 
&:verfè pour former un moncean>(planche deuxième) 
figuré huitième GtD , ) a formé un talut /(?, /D^ db 
{>àrt& d'àutrçjdetrois cinquième^ de hauteurjdemg;* 
niferé que ILétantde trois parères ^ LG étoit de cint^ 
J'ai pris enfuîte de la terre franche ians être dèffib 
chce,rdleque je la fortôis durrëux avec fbn humidité 
oniiÀafre;que j'ai froiffée entre les doigts>poâr en fé* 
pàrèries petits graviers qui éto'ent mêlés enfemble^ 
& l'ayant verfée en un tas , (figifre huitième, planchât 
âe'uîtiemfe, ) elle a formé le profil G I D^en forte qta'é 
les talus /6>/D, fe font trouvés être toriformés àx:eux 
de la diAgonale d'un quatre ; de manière quie la Jiaa* 
tetir LI eft égale à cel'e de leur baie LD^ ou LGi, - 
. Il m'a paru que ces deux expériences dévoient fnfflre 
pour connoître lâdiffërence 4e toutes les autres tértes 
qji'on peut employer au remblai des terrafles & des 
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remparts. Car ù on mihage cgalemenc ces dj£fereii« 
les terres de iable por & de terre franche ^ on fera 
une conhftance de terreîn qui » parcictpam de Tiin & 
de r^urre , donnera un cahir moyen JD^ on JG ^ qui 
cSt Je même y qui iera les trois quarts de (à hauteor. 
Je n ai point fait d'expérience hir là teire-glaiie^& 
je ne doute pas que, lès parnes étant plus fbuples^ & 
plusembarr^fléeSy éde de doive avoir beaucoup plus 
de coniîftance 9c pouflér moins que les antres, fâiif- 
qo elle eft plus iêrrée & mieux lice, & qne les parti- 
cules de Teau ne peuvent ^int la pénétrer ,lor(qu'eI- 
le eft bien employée à Tulage des Batardeaux. &c. Il 
en eftau contraire de la terre francbe:qfielque (èrrce 
qu e.le Coït , Teau ne laifle pas de la pénétrer avec lé 
tems & d'aller corrompre les mms dont on s'eft (èrvî 
pour ia ibutenir dans lesireroparts & dans les terraffes: 
le Iable eft bien pire^car Teau le perce Se paflè à Tinf- 
tant entre les petits vùicfes que forment à leur entrer 
deux le$ petits grains dont il eft compofê, à peu près 
comme a travers un crible. Ainfi on peut dire de la 
nature de ces trois terreins qu'ils ne diflcrcnt que du 
plus & du nioins; & que ceux qui font plus coulans 
doivent être retenus par des proEls de maçonnerie 
ani aient plus de confiftance. Je vais entrepiendre 
œ difjuter celui de la terre franche , ou terre moyen- 
ne dont on fe fert ordinaiienient pour former les 
xemparts & les terraffesi qui eft la pluscominutie , 
celle qui couvre la fuperficiede la terre , que le fbl^l 
6c les pluies pénétrent , &* que les plantes par leurs 
racines parcourent. On pourra , en conféquence de 
Texempleque je vais donner de celle-cî^agir pour les 
autres enconfotmité-fur letalutplus où moiris gtand 
qu'elles forment quand on les amoncelIe,.pour con- 
noître pai^là leurs diffcrentes pouffées. 

Pour exphquerces fortesdepou{rées>ilfàut emprun- 
ter le fecouts des Méchaniquess £c des raifbns que les 

Aiiteurs 
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Auteurs n'ont point encore rapportées , mais que 1er* 
fens commàn reraaifémerit comprendre. 

Ilelt certain par rexpcrièrice que le moôceafl de ter*-^ 
rëG / 2) j;( Figuré huitième , Planché deuxième y ) a lé' 
talur de là poûÛcé de fès terres, de part & d aiitré , con- 
forme à la diagonale dé leur qùaf ré , ftlivant lés ottii 
tes IG^ JD* Si k unie dé fes pentes /G^, cSnime ati^ 
point È , an formé lé triangle C?£//, prbportioftnéi 
àii grand G IDi ^ûe Ton abaiffé la perpendiculaire' 
£ F, que Fon tire îa parallèle fS,k cèflô de H peritié^ 
G l y que lori abaiffe encore la pérpendiculàife Otii 
& que l on foflTe la .parallèle ÊA , à cdlè dé ïà bafe 
G D 'i toutes ces lignés forrtiéfoni diveés ttranglésf 
CEFy fR^-i ^Ç^> $c eticdxé liti KhcirtihoÛë' 
HOIS^iim héfefôutiehdrdnt les uh's&ïes aotresfdanV^ 
tet état , que parce que lé triangle le plus ba*s (7 £ F, lé^' 
arrête tous pat lé pîed j'càr fi Ton fait éottler ïbàs Fj 
la, terré du triangle G è È, cèliédù triangïe tXÈ luhr^ 
après , & ft renversera de même que celle dii triangle' 
qui eft au déffîjs' RÈO, i\i{t\ bien que? celte du î(:h'o'nT- 
Boïde JiOI S y de niâniéré que par hopàîik H pentél 
dés terrés lé monceau fe réduira à celle défarparaHef 
ié FS qui éft au-défloiis. Dont ïë trianjglé GEF , duî 
cft au bout , fiipportë Teâbrr & la puiflancê détôtls lésf 
autres qui font, âu-,de(fiis, ou bien' t6ué le.Rhô'm-' 
boïie^ tSlF , fût-.ïrconfiiîué jiifqù'àrfpliri'haû'c déê 
Cïenx ôuàj'infirii, fi f*on veut, rnivaiît tdu)6ùts l'a pen- 
te Gli & c éft de cettç maniéré qàé toutes lès f>èrfces( d^ 
montagnes fe foùïiennent fîkcefflvèWnt ^ tint qâdf 
le bas qui aboutit a des plaines ouà deé rivières? rfctt" 
pas /butenu par dés rocHérs ou dés tétrefris de'confiftarfcc? 
qui ont fait corps depuis* tongtéms' , & qui pat leur fbli- 
dité aircbputerit & ioùtfcnrierit lés térites mbifvaitté^ cpiS 
font àû deflus. ^ ,, ^ ^ ^ .... , 

Suîvanr ces principes de Mcchanîqùé fonîdés fur aêê 
éxpéf iéricès , perifons une haiïtéur dé teVrô hftcArvanté? 
i^^ii feut fo^tcmr à ^ûciqaé' haùilettr dorfriéé que ci 



pmilc être, cohime celles qui foftt comprife dans le 
cube ADBC^ ( Planche première , Figure dixième,) 
aiçfêîées en £C, d^uncôté , maïs mouvantes en DAy 
G\^ il faut oppofèr un mur pour les arrêter , & le deC 
hi^JbB don être le tetreplaiil du rempart , ou la 
p]afc|bfmé de la terrafle , &c. 
iSï Yoh uré la diagonale JiB^ foXir la pente ordî- 
j^i^re <ïu tèrfein , <jU*on la àîvïCc en deux également 
au,poipc ^Ê^ "qùè Ton faite le quatre EFDG^ propor- 
tiomid au grand CBÏ)^ , que Von tire la diagonale 
F/G ^ commuée ]ufqa'à H , que fiir celle-ci FG on 
opère également hn , qui éft le milieu pour for- 
içjçr le quarirc OAïbl ^ que Ton prolonge les dîago- 
jâes JJÎ/ jufqu à fa rei-K:ontre des bafcs GK\ 8cc. & 
ainfî de fuite à raifini jufqu'au pôîftt D , { car il Ce 
trouvera tbujpurs de nouveaux quarrés proportion- 
nels à faire ùi infinîpHm , ) & que Ton tire enfan DH ^ 
qui dctermi^nera tous les triangles d'appui AGHy GIK , 
&c. c«ft faiis. difficulté que le triangle d*appui AGH^ 
ibutenant les/trpis ^ùi loîit âù-dè(ms , &qai lui font 
égaux & ieiriblablçs 4GE^ EGFtc £Fff,parlaDé- 
monftratîon précédente, & jîàréillément que le trianj^Ie 
dappni GiK,foùtenantles trois autres qui loiït àu-de(&s, 
dont chacun cTeiix lui eft égal > & qui font compris 
dans leTfapézoide G IMF y & airifi de fuite ju/quaa 
point Dy, qui eft la hauteur déterminée •, il n'y a pas, 
dis- je, de Boute, que le triangle d*appui AHÙ , qui 
contient roûs Tes triaiiglès d^âppui AG'fl y S'IK , &c. 
ne fouriénhe par conléqûeiit la và]èur ou la pouOcc 
de toute la terre compriie dans lè triangle ADByCt 
qu'il falloir démontrer. Mais ABD n'èfl: qiic moitié 
dutfîangle Jr/)i?, à càufeque^fH efUgâle à'Z)T, & 
FJi étant parallèle & égale ^IXH/Ôc AÛ^ càhimune 
entre 4es d^nx rriangles^j-ilrs^enfuit. qtfe îe triangle 
â'appui AHÏ) eft égal au triangle dei^tfe mouvante 
ADFy ôr celui-ci à l autre ihoitré AFB. t)ônc* le trian- 
gled*appiii-rf//i?, étant compofé de maçonnerie, ou 
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a âtitrfes tôtps folides qtfon y oppofèra ^ foutièndra le? 
poids A)ttble du triangle des terres mouvantes ADBi 

COROLLAIRE. 

Je tiré des confëquences de ces bcrtlorifttâtldrîs } 
tjûe , ptii/qùe le triangle dé maçonnerie AHD , éli 
moitié plus pfetit qlie le triaiigle dés terres qu'il y a à 
fbtitenir , fi les terres mouvantes du triangle ADÈ$ 
ont deui degrés dé forcé en liaifcrn, & le triangle d ^r 
puî dé maçorinerié AHD en avoit quatre , il fuffi^ 
foit qu'il fût encore moitié plus petit qu'on ne lé prci-» 
pofé polit les fouréniï. & faire le.mêaie effet: fîcncoté 
il en avoit huit) il fufiiroit qu*il fût réduit ail qtiaftj 
Se poùfldrs l'étèndûë dés tins étant à la pfçtitéde àti 
autres , double ou qùadiuple , &c, comme la forcé ôtf 
la folidité de èes derniers , doublé ou quadruple de U 
foibleflfe, où du peu de cdnfiftancé des ptemièfs, ili 
ftroient eiifenfible en raifori réciproque, & pat con4 
féquént en équilibré. Mais ^i comme ieâ plus kibilés 
Maîtres dans lart ne peuvent pas compter jùrqu'à ufl 
point préciè fur k feÙdité des mûrs qti*îk font côfif- 
truite s pour les déterminer^ il èft ihfiniméht mieux cf4 
fe laiflér conduire par l'ordre naturel dès chofèS , &, de 
feîrè la maçonnerie pour fbûtènir les terres fiiivani 
ixn profil qui contienne autant que le triaiîglè AHD^ 
qtri fei^a plus grarîd , fi^ après l'eflaî qu*ori en aura fait^ 
la pente dés terfés -éfl; plus étendue qùé célk dé \i 
diagonale AB. 

On doit teniatqtiei qtfîl J à diffèteAtès maçcnîiiif*^. 
fies, qui 5 paf rapport à k^^fente qualité dé itnté 
^atériatii j dûrcifleh't davantage ^ & font p'us m 
corps ^ plus èileé vieilliffeht. D'autres, au contraite^/dî- 
iïïinuént de leur qualité & de leur côrififtancè d'atf^; 
taûtplùs qu'elles (ont vieilles, à caùfé dés éaùx qùî 
éû délayent lés fnortîérs ♦ èc des lacifiês d'a.fbïésf 
qùî en déiîiniffeht iés joints. J'en ai vu. dés effelî 
fuirpteiîaiîs M Hfk ttM de Chauffée' du khofeé àd^ 

6fc ij 
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le Territoire de Beaucaire , où tin Mûrier qui n'avoilf 
peut-être crû dans un joint que par unç graine , avoir 
îbulevé plufieurs affîfes de pierre de taille prêtes à 
lenvcrfer le mur. eu ouvrant les joints , que le plus 
fort levier n*auroit fçu écarter de mcme fans foire u» 
effort extraordinaire. Cependant cela ne s'étoit fait 
que par la fcve de Tarbre fucceflivement , & peu à 
peu chaque année par diffcrens leviers & reffbrts- Ce 
^ui doit faire connoitre combien il importe de ne 
îouffrir qu'aucune plante croiffe entre les joints des 
hiuïè y S*il éft poffible- 

REDUCTiON DU PROFIL.. 

; \Letriai1gle en profil ^JETZ), que Ton conftruit dema- 
jjohfierie ^ft difpofe aurreriient dans Texccution ïni- 
vaiit Tart ; car on le réduit en un quatre long en le 
'tranlportanc eh iV/j^, (Figure onzième j) on diviiè 
FNtn deux également en R^ orj tire la perpendicu- 
laire RS , qui forme le quarrc long RS^JSl , égal 
au triangle ^Pj^ >, a réduire^ 

Si on veut donner au profil tfùmur un fixieme ou ua 
fcinquieme de talùt , oii dîvifè R$ en -cinq parties ..éga- 
ies j ^î c'eft un cinquième j .& cette cinquième p^trcie en 
deux également y on en tranfpdrte unedeSeu T,& 
hiutre de R en F on tire T^, pour letalut; d'un ;^* 
en queftioh , au bas duquel r, on farine un focle , & à 
fbn couronnement 7*9 on pofe une plinthe , un cordott 
et ùri parapet, ou un gardefbl, &c, pour amortiffemenc 
C euainîi que furement on peut opérer pour de fem- 
Bîabies Ouvrages avec jcp^notiflànce de càufe dans ce 
qu*ùn propofèra, & qubn n^iraplus à tâtons pour avoir 
recours à ce qii*on'aura feit ailleurs par des' exçmples.^ 
Il ie peat* trouver plufieurs dlÈcultés tant de la part 
des terres, que du côté^de la riiaçonnerie qu'on rea- 
conrreen differens Pays; le bon fens, qui régie toutes^^ 
cliûfes fur Texpériehce à |*égard dii/pius ou moinsde 
confiftance de tous ces corps, peut faire prendre mi parti 
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àTArchitede qui feratoujours très-jùfte, trcs-raifonna- 
ble, & démontré, lorfqu'il jonidraàla démonftration la 
Phyfique& les Mccbaniques, pour connoîtte tout ce qui 
peut embarrafler un homme dans ce fait , qui làns tous 
.cf^s fècours ne fê tirera d'affaire qu*au hafàrd. 
Pour l'ordinaire le pied cube de terre péfe 95 livres. 
jLe labié , * , . . 152 livres, 

La Chaux ^ , • » * 59 livres. 

L*ea^, f , ♦ ... 71 livres/ 

La briqaç, . ' » • . 130 livres. 

Le marbre , . . .'.'252 livres. 

Et la pierre ordinaire , . . . 265 livres. ' 
Tou$ ces matériaux différient en pcjfânteur , qui plus 
qui moins , fui vaut lesidiftcrens Pays où on les trou-^ 
ve. On les réduit ici au Tarif que Ton eh donne. Par* 
des expériences particulières on peut les. connoître. 
plus précifëment dans lés différens Pays ou Von fera 
tFâv'âiifer , & où l'on aUtà des terres à foutenirr 
En général latoifë cube de maçdunejric pe(ë 508^ .' 
Et cel:e de la terré peië ' - 205. " 

Ce qui donne environ un tiers de différence. Alîifi ' 
on peut compter que trois toifès cubés de terre feront 
en équilibre sft^ec -deux-toifes cubes de maçonnerie, 
f^as compter que h foHdîté de la maçonnerie eft tiipfe; 
quadruple , &c. de «eilé ^e là terre. 

EXAMEN E)£ CES TROIS P:t(OFIti 

Si Von examine (ans prévention & dans la pratiqué ' 

ces trois diffcrens Profils , le premier établi lut Tex-^ 

p^rience, & les deux autres fur de prétendues Dénion A ' 

rrarions,on trouvera à tous trois de grands înconvéniens. 

Il n*eft pas h^ufelkfe<{onnerau préteiidufîf ofil.de M, 

<?e Vauban cinq piedsd'é^âifleur au lotn'met , é iç mur "é (i / 

c ue Aion nà que «lix'pieds '4é hà^it ;J écfmme la T^blç le ^ 

iiippole. Et sil eft vcai que cegraitd'Hèrnïrife air vaiifd ' 

dpQiicr une parçiilc>^iffé(ft 'aft côQfiWÀemeijLt d*ufi^ * 

^ ■ ' . ^-t J=»< ' '•• : •■ :''P^b^-ii|^^ ' •■•••'•^■•' 
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^niir de tempart, cela a cpéplûcpt pour rçfifter àTef? 
fort du bpulet de çapon, qui unjpur devoir lerçn- 
verfèr §c Ije battre, que ppur foutenir le poids des 
ferres , auxquelles cercainenien^ il aç £^)xx pas cette 
^pai(fèur de mur pour \çs afrêter. 

Le Profil que propofe M. Bullcc peut cfre proprç i^ 
pef caines jiaureurs de tetre à foutenir , & (èroit a une 
jdépenle immenle s'il falloir Remployer à foutenif 
Ips tçrrpç d'un rempart de 80 pied? de hauteur. Car û 
i^ pieds de haut dpnneni: 10 pieds de largeur de mut 
^u fpmmeit , So dpivçpç dpniier xi , pe qui eft une 
^aiffçur extraordinaire , à la vpuloir çorn^upt à lu* 
^ge & au Profil prétendu de M. de Vauban. La Dé- 
fTip)iftr^tion de iÇf . Pullet fe pourroit fort bien ac^ 
poiiirnpder àiupporter des ^crraKlçs de cinq à dix pieds 
de hapteur , niais non pas acHleflus, fans eniployer 
beaucoup d'épaiffeur de maçonnerie inutile. 

CçHp que je propofe, quoique dcmoHtrée dans Tu* 
fagf > ne laifl|e paç que d'avoir des défaup. Elle peut 
^tre employée aux pîuj grandes hauteurs des terres 
qu'il y aproit à foutenir, mais non pas de cinq àdi^ 
pieds ) pu le mur n-auroic pas SiSez d'épainèur par rap 
jpprt à l'effort que ppurroient faire les terres étant 
pbargpes df voitures, d*affûts deî canons, de mortiers, 
&c, toui^corp^ plus PU niolnf pcfans, qui par leui 
mouvement ébranlent les terres qui les fîipppnent , & 
fçllep-ci à proportion pouflènt & péfent contre les 
murs qui les retiennent. Il paroît dpnc que^ quelque? 
péponflrations que Ion fade ici, on doit propor- 
tipnner rous les Profils de maçonnerie qui doivent 
iplitenir des reipparts & de$ terraCTes aux efforts que 
les uns & les, autres peuyei^t fbufiiin Ç'eft fur cette 
|djBe générale qi^ j'ai réduit par une Table tous çe^ 
piflf rens Prpfils à lufage des rerraffes & des Chauf- 
fées fpulcmpnt qu'il y^aur^,àreretiir* Que (1 pn veut 
if^ç mettre ^Tmagc des Fortîificatians , pour.Jors oa 
gguff^ leuf. donner a leur fomme^ l'épaifleur portée 
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par la Table de feu M, le Maréchal de Vauban avec les 
Contreforts , afin de pouvoir réfifter à Teffort du bou- 
' 1er de canon. 

La Table que jepropofe eft faite fur un 5e de talur. 
Elle pourra être réduite par un compte fort aifé à un fi- 
xiéme , ou à toute autre différence , de la manière que 
j*ai propofée ci-devant , en réduifant en un «quarré long 
tout le Profil en queftion, pour lui donner le talut qu on 
feferapropofé. Si on veut enfin l'employer àTufagedes 
Fortifications, on n'aura qu'à y joindre les Contreforts 
énoncés dans la Table prétendue de M* de Vauten. 

Table ies Profils dts n^s dç fonfenemen$ 4^s pcrres s 

de hauteur jnfyu")! %q\ que i'^fppèkf ço^tkiun aiç-delft 
fi 1*09 veut^furt/^m la même Pregreffoii. 



Largeur ail 
bas. 



Hauteur 
des murs. 
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CHAPITRE VII, 

Des forces que Uf chevaux fmplQjent 4 la traite d^ 
toutes fines' de voitures tnçvtees fur. des roues , & 
fafcpurfnt différons Plans , plus o^ moins élevé f. 

Fp Ifx M. Sauf pur, de TAcciclémie Royale des Scien- 
ces , Maître de MacKématigues des Eafans dt 
'■ France , avec le R. P.'Sébaftîen , ohc fait des expérien- 
ces fur ces foits. Ces Meflîeursoni fiifpenduun poids à 
iintî corde qui paffce par-dçffus ia poulie d'un puits , 
& ron fait tirer horizontalement par un cheval dVnç 

Îorte ipoycpne: ils ont trouvécme ce poids étant de 175 
iv. n'a pu être tiré que par la torce oe 7 hptnrnes avec 
|a mçînp facilité que Iç cheval'le tirpit;,- d*oii i!s ont 
pnclq que U fprce d'un hpinm^ étoit de z ; iiv. & 
pèjle d'pn cheval f<^t fois plus grande par cojiféqpent. 

• En mon particulier, Cms cçjre prévpnu 4p cptte expc- 
fknce y ]^çn ai f^t à peu près une pareille , mais inver- 
i^ ; c-eft qu^ayanf attaché un poids D , de iqq pefant 
k une poulie , ou à uhp roue M,Hi%{ Planche trqifîémç 
iBgure cinquième^, pour tirer le chariot ^E yCnt'm 
i^|an horizontal AH , parfaitement uni , j'ai trouvé 
que le poids JD , de 1 00 pefant > a fait roiiler le chariot 
dp 80 pefant y ce qui eft commit i à 8 , au lipa que 
Suivant l'expérience dp M. Sauvçur & du R. p, Sé- 
baftien, c*eft coname i à 7. Cette diHerence dp 8 à 7 qui 
pft un huitième entre les expériences dp pajt & d'au- 
tre , peut provenir de difSrens frottçmens , 5^ rfç dif 
flf^mes caufes qu'il eft tri s-djflScik dp pouvoir dp- 
fjlirminer bien préciierrieiit , corxune du plu? oç moins 
p[ra|id ç^yoïi dp I4 rque ou de la poulie. . 

^ De ces expériences je conclus qu^un cheval em- 
ployant un degré dç force en poids , tirera fur un Plai\ 
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horizontal un chariot pefànt avec toute fa charge huit 
fois autant , qi^e le Plan horizontal eu doit (upporrer 
fèpr, & Teffôrt du cheval un huiti/éme , & cela avec de? 
roues dont Peffieu eft à lahaureur des cmffes du cheval: 
jce cjiri fait voif que le levier des roues à l'eflîeu eft com- 
me i à S à cette hauteur. Iln^y a pas de doute, (îles 
roues étoiçnt plus grandçs,gu*il nefallût employer moins 
de force pour tirer la charge , & ^u cohtraire qrfil ne 
fallût y employer davantage fi elles croient plus baflèç^ 
comme font les avant-trains ou leurs eflîenx au-deflbus 
des cuiïlès des chevaux où fe fait leur mouvement entré 
le fémur & l'os ifchii^m , dans l'enf^boiturc qui eft içiii; 
point d'appui. 

Que fi au contraire ij falloir enlever un poids vertir 
calement à plomb ou perpendiculairement fiir^ un 
Phfi horizontal, il faudroit employer h^it fois autant, 
pu fept fois autant de pefànteqr pour le Ibulever : ça 
•qui fait vpir combien plus on rrpuve de difficulté dan^ 
lès voitures Iorfqu*on eft obligé dé mourer de^ colli- 
nes plus ou nipins rapides 5 car plu^ ejles apprpchent de 
Ta plomb 911 de leur perpendiculaire, plus les chevaux 
font obligés àt faire des eftorrs. C*eft dans ces mouve- 
mens plus ou moins yiolens qu'on feit faire à rous 
les chevaux qui tirçtit'èn montant , que les uns ou les 
autres périflent par des ejfîqrts extraordinaires. Aufli 
peut on dirç combien ifeft à préférer ui^ çhemm quia 
pne pente plus ^ifee, quoique plus long, à un autre plus 
rapide quoique pliiç court, put(que les voitures ne (ouf- 
frent point tant,& que les chevaux ne font pas endanget 
d y priendré du mal , par des efïbrts trop violens que 
les Vpitùriefs leur ifont faire, en les maltraitant* J'ai 
calculé toutes ces'ÎFprces fur diffcrens ÏHans inclinés^ 
pour fcavojr jufqu'a quel degrç les chevaux pourront 
tirer les voitures fôûlàfitès : ce qui eft plus utile que 
purieux , S'il étoit poflîble dé reiiïre k choféfenfible 
aux yoijTuriers , en leur faïfant çpnnqurè de combien 
|1 fairdroit augmenter le iioinbre des chevaux à leurs' 
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voitures pour tirer également , (ans faire plus d effons 
qu'ils n*en font » lorfqu'ils roulent dans une plaine. 
Comme ces fortes de gens n'ont devers eux que lei- 
pirience , pour l'ordinaire dans de longs voyages ils 
vont de compagnie pour s'aider mutuellemeat lorf- 
qu'ils ont à monter des hauteurs trop rapides : ils ac- 
couplent leurs équipages de deux voiturçs à une feule 
pour gagner la Hauteur de la montée ^ & quand ils 
ont une fois conduit ainfi une. voiture au-deuus dek 
hauteur , ils s'en vont reprendre Tautre. Mais comme 
ils ne fçavent pas juiqu'où fe pone l'effort que doi- 
, vent faire leurs chevaux en routant fur des Plans plus 
ou moins élevés , voici les expériences que j'ai feiies 
fur ce fujet pour connoîtrc jufqu'où ils peuvent at- 
teindre, afin d'augmenter les voitures àme(ureque 
U pente peut être plus ou moins rapide. 

La force d'un cheval ordinaire eft de tirer joopc&Bt 
dans un chemin , dit M. Sauveur ; c eft ainfi à peu près 
que l'on compte que les Rouliers qui vont cf Orléans a 
Paris doivent être charges i & fi un cheval fait effort 
de 17J liv. qui eft à peu près le tiers de 500, on doit en 
conformité de ces mêmes efforts charger les voitoiej 
roulantes par rapport aux chevaux qu'on y empto 
pour les voiturer fur un chemin de niveau 5 mais si' 
raut monter , on doit augmenter le nombre des à; 
vaux 5 ou bien ceux qu'on y emploiera , qui fiaifoieiî^ 
effort dans la plaine pour 175 degrés de force pofl' 
tirer les 500 pefant , doivent faire de plus grari 
/efforts au-deflus de 175, pour tirer les mêmes j^ 
j)efant, par rapport à la montée plus ou moins rapii- 
Mes expériences font tellesx'çft qu'ayant fait rouler ^ 
cliariot £F, chargé de 800 pefant fur un Plan parfe^f 
fnent de niveau avec un goids D , de 100 pelant, c^ 
piiçme chariot a roulé fiir un Plan élevé de 10 degreS' 
fkumtroB ^ lô avec un poids dezoopeiânt^ & ainfi df 
fuite cemme en la Table ci-aprcs* Qye fi on trouve q«f 
ie nombre de 8 dans |[a je colornne eft eii équilibre avec 
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jcclui de 8 dans la quatrième à 70 degrés d'élévation , 
jc'eft que le frocicmcnt du poids de la roue fur le Plan 
incliné eft en puiflance égale avec le furplus du poid$. 
.qui tiré. De mênie le chariot roulant encore fur un« 
xampe de 80 degrés d'élévation, lé poids de neuf , co- 
lomne troifieme , eft en équilibre avec celui de 8, 
/colonjne quatrième , qui donne un de plus : c*eft le froi* 
temenî qui fait cette ifFérence d'un huitième 5 mais le 
mêmç poids de S , colomne troifiime , s'eft réduit ea 
poids de 8d^s la même colomne au 50 degré, c'eft 
que po^r lors niontantà plomb ou perpendiculairemerfc 
fur la roue qui le faifoit mouvoir , & fans aucun frotte- 
fneiit f»r le Plan qiii n'eft phis incliné , il n'a du être ar- 
rêté par ipoi Que ce firit, mais a dû demeurer en équili- 
bre avec pareil poids ou efîbrt qui le tiroir, n® 8 cqlorane 
quatriémic , vfe-àvis 4u 90 degré. 
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DES CAROSSES. 

En fait de voitures roulantes çn trouve des chofei 
jbien particulières d^ns rHiftoire. 

On lit qu'en ^95 , les Rois de France ne fe mon^ 
troient aix Peuple t[u une fois Tan , lors de rAfli^m-^ 
b)ée des'États qui te tenoic le premier jour de Mars , 
& ne fb;:toient que dans un chariot tiré par des bœufs, 
Voyez Chiideberf II, Jloy de France, dit le Jeune, 
par Mezeray. . * 

En 1 585 , M. de Thou , Premier Préfîdent au Parle-r 
ment de Paris , eut le quatrième caroflè qui fut fait en 
France. Avanr cp temsrlà les Prcfidens éc Confellcrs 
A^alloient au Palais que fur des mules. Les chevaux 
p'étoient que pour les gens d'épée '9 & quand la Reine 
venoit du Château de Madrid à Paris , elle h mettoit 
en croupe derrière fqn Ecuyer. Il y avoir au0î chez 
les Gens de qualité des coches pour la commodité 
des Femmes ; maiç cornme ils n'ctoienr pas fufpen-^ 
flus , les Dames aimoient miçux allçr çn croupe que 
fdaps une vpjrure.fi faiciguaiue^ . ^ 

C HAPI TRE VUI. ' 

iQ<. U retenue if tçutes fortes de co^fs peftnr efu^ûu 
[ fait descendre par plujieurs tours de corde éiutour 
d*un effieu immobile y de leur mefur^ ,' de leur force 
& de leur frottement , & de U manier^ de les deter- 
miner k qùelquç pef^nteut quils fuijfenf defcendrc 
& fupporter. 

LES frotÉepens dans les inachines , foît daiisles dî- 
verfes parties des roues, {pit furtout dàli*; les pivoçç^j 
des tourillons; les eflieux, &c. apportent tant de changç- 
inçntauxeflfèts qu'ofi fe propoie, qu^ Iarcufl[îtequ*^on 



en e(|>éroicn'ell pas toujours fui vie d'un heureux fuûcès.^ 
faute dé n'^avoir pas prévu ces diflficùkc^<}i2e Ion compte 
bied /buvent pour des miiluties. Les Charrons ne fç^tnc 
(K>int de meilleur expédient pour prévenir les fautes 
qu*ils font dans les jours des moyeux , que de gralffer 
avec du faiildôux feflieu des roués. Mais on ne pefur* 
pas faire, la même chofedans plufieurs autres machines f 
& plus il s'y trouve de frottemeiu , plus il fa^ui* 
d'éflForts pour les faire mouvoir* >. 

Plus un eflieueit grand , plus il fauc de force pour lei 

feiré mouvoir. Plus la circonférence; approche de l'inf*. 

térieur du- jour du moyeu ^ ou du trou dans lequel il 

^oic tourner , plus on a àè pefine à le^ mouvoir y par*^* 

ce qu'fi porte davantage dans le tour du cercle dUns 

lequel il tourne, & autour duquel il frotte, ou celi^-i 

ci autour de l'effieUi ce qui revient ajuméme.Ileaeft. 

de même des pivots cteyés pei^peadiculairement , QVk 

qui tournent verticalebieat ; plus iU font grands y,& 

s éloignent du centre de la crapaudine, ou.de la gre--. 

no'dillertê dans laquelle ils doivent tourner ^ plus on a- 

de peine à faire mouvoir les ve'iïteaajt des portes qii*ilsr. 

fiippoftent. II ieroit bon qu'ils ne pprtadertt que fur un 

j>oint ys'il étoit pofïîbfe , comme on a imaginé derpuis^ 

peu darîs ceux donr on Ce fèrt pour fiipporter tes portes^, 

oeclu/ès^ & ou deux pointes de cône diamétralement-, 

Cippoiees foiltToUte la bonté d[u pivot. 

Pour chercher quelque règle daits tes Méchani-. 
q'ues , qui dût déterminer, le frottement de tous ces;^ 
corps plus ou moins', par rapport à ledits, cîrcoiifcren- 
ces , j*ai fait plufieurs expériences,^ & je ncn^ ai trouvé . 
aucune plus fenfible que celle que j'ai faite avec plu- 
iiéurs tours de corde autour d'uîi appui immobile , quî. 
croit ifond , en focté que , pofarit un poidis de i livres , 
( Planche première, Figuremijerae) fur un bâton arrondi^. 
Je n*ai pu contrebalancer, à: faire monter le poids z 
en haixc ^ qu'en pofant un auue poid^ de Tautre coté^ 
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pelant cinq livres , Se cela par tin frottement d'un demi- 
tour autour du baton^ 

Lorfque j'ai Votilu mettre te tnème poids i , ( Figûref 
fcptieme,] au même tâton, avec trois deftii-tours de cor- 
de , je n'ai' pu le faire remèntér qu'avec une puiflance da 
poids de fei^e livres. 

Et enfin , lorfqué j'ai vônlù faite remonter encore k 
nliéme poids dt deux livres. [ Figure huitième , ] avec cinc} 
demi-tours de corde autour du même bâton y celant 
pu ft faire qu'avec une puiflance de cent qtiatre- vingt 
douze livres pefimt. 

De manière qu on peut dire qu'un poids de deux li- 
vres, [ Figure première , ] avec un demi-tour de corde fut 
tin corps rond ^ fufpendra un corps de cinq livres petanc.' 
Le même corps de deux livres péfànt avec trois dëmi- 
tours en arrêtera tin autre de ijz Hvres pè/àné, com- 
me on le voit en la Figuré neuvième de la troiliemé 
Planche , qui montre qu*uh homme (èul defcehdra dans 
tine cave iin muid de vin pefant environ 400 , DE, avec 
deuxlivtes pefant eh By pat le moyen de cinq demi-tours 
de corde eh u4 autour de la barre- Car fi le mtiid ÈD pe- 
fe 400, il eil certain que £B , JD^ , en portent chacun là 
h"^oitié 5 qtit eft 2 00. Or, cinq demi-tOurs, fùivant {'e>:pc- 
tience, font comme 2 à i ^ i ou 2 ce, je hégîige le nomoré 
de 8 comme furplus. Donc les mains de Thomme, i, 
faifanteflort pour 2 livres /êulement pefant ,aveç cinq 
demi- tours détorde, balancetont le muid pelant près dé 
400 , pour le defcendre ihfenfiblemeht dahs la cavelorP 
qu'il lerarctehû par i rordes; & de près de 230 pèfanr, 
quand il heiera retehu que par uhe AD, fiippôfé mcfné 
qiié le muid en queftion ne iût /apporté par aucune rani- 
pe , & qu il delcehdît à ploihb conilhe dahs un pùîcs. 

En fait d'expériences ôh ne içauroif trop les réïréref 
poiit les acculer juftes. On le voit dans celle que je 
viens de propofet , & que je tfai pu téfoadte , pour efl 
rendre raifon > que par les nombres > eh cherchant m\é 
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Règle de proportion de progreflîon aritméthîque , iqui 
me donnât, à un certain éloignemenc , une vérité que }é 
ne pouvois pas connoître de trop près par les frotte- 
mens de la corde autour du bâton arrondi. La moin- 
dre drconftance peut apporter beaucoup de différence à 
toutes CCS chofès j ce qui empêche bienfbuvent de «ou-» 
ver une vérité qu'on cherche. Voici enfin comme j*aî 
rencontré la proportion de ces nombres par rappon à 
leurs frottcmens. 

]'ai dit : s*il eftvrai que deux aient tenu en raifort^ 
cnundemî-rour decorde , un poids de cinq livres, il s'en- 
fuit que le frottement eft au poids comme i à 5 , qui efl: 
deux fois deux & demi, qui font cinq pour le premiet 
demi-rour; & partant il y aura trois dfegrés de frotte- 
ment eii différence pour un demi- tpur. 

Pour le deuxterrte demi tour , je prends la puîïlance 
de cinq , & la muhiplîàiït par deux & demi , je trouva 
douze &demî. . ' 

Pour le troiiîeme demi-tour, Je prends la puiffancedé 
douze & demi , que je multiplie par deux & demi , qui 
font trente-im & on quart. Donc il y a erreur dans mort 
expérience quined^niie que feize jnialsje continue nu 
règle de progreffioh , fkiis avoir égard à Terreur. 

Pour le quatrième demi-tour , je prends la païlfaiigi 
de trente- un & un quâtt» que je multiplie par deux& 
demi , ce qui medonne'^18 j je n^Iige quelques fraûionî 
qui me relient. 

Et enfin, pour 'le cinquième demi-tour ,je prends la 
puiflance de 78 , "que je multiplie toujours par deux &: 
demi ,cc qui me tteune 19 j , terme foft approchant de 
mon expérience ^i eft 191 , & ainfi de fuite jufqu'a 
quelque poids quece'puifle être ; cequi.augmenceroit (jl 
fort énpuiÏÏance , quiaïi'pottrroit le mettre cri équilibÉe 
dans peu à fùppcfrter toute U péfantéut de la terre , s'il é- 
roit poffible de trouver des inftrumens ;& des lieux fta- 
bles ati-delà de ion'<îlobe pour {Hduvoijt s*y affurer. Ce(b 
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faire encore beaucoup. que,par de pareilles pui(îançe5, orf 
puifle détérrnîiicr jù/ljù'ou Ton peut porter les forcer 
des lévîefs d: des frottemens par les Méchanîques. 

Ceft dé ces mêmes frottemens gu'oii fè lerc avec 
tant dé raiion dans les Arts, Çc dans toutes ïes machi- 
nes. OA rie fcaùrpît s'en paflet chez les Tourneurs , 
dans TArt de la Verrerie^ à defcièndrc de lourds far- 
deaux. Les mâts ne fôhr amenés.au bas cfes Montagnes 
les plus i'âpides que par dé pareils tours de corde 
autour de corps morts» immobiles^ qui lont des troncs^ 
. tfarbres 5 6u dé gros pieùi arrondis qu'on plante am hoti 
de? précipices , & des coulants par ou l'on les fait deP 
tendre. Les bateaux dans lés rivières navigables ne fonc 
arrêtes que par de pareils frottemens de tours de cor- 
de autour dé gros pi^ui arrondis qu'on plante en cer- 
tains endroits de feurs bords. Si cm fait trop de ces* 
fours dé cordé ^ il eff à crandre que le cable ne caffe. Si 
on en fait trop peu , le cable peut filet &c lé bateau pé-^ 
fîr.llen faut une certaine quantité ppùf déterminer &' 
mettre en équilibre lé bateau à defcendfe lé long du fil 
de la rivière » ^ fous certains Ponts fans prëcipiéatlori, 

Ï'oùr ne pas aller écBoùer fur quelqu'un dé fes bords, 
leux qui font cette mianéuyfç ft'ônt devers eux que Pex-' 
^érience 5, ce qui fait que bien fôuvént ils fébîéffeht , ocr 
s eftropiént quand ils ne rangeiit pas bien leurs: dîémi^' 
tours. Parles J^échàmqûes on en dçtermirié îes^efForts. 
Si lèsOuvfief s fé condùilbieùt pàrcés principes,c£ft, làii^ 
difficulté qu'ils ne ferpient pas tany jcfce feutësquilç eii 
font. Ils he fiafarderoiént rièn,& fçaùroiént,jufqu*àuiï 
qu^t de tour le frottémeric qu*il faudroit employer pour 
fouteriir f oùt péïds- , qiielqu ifixmenO^ qu'il fur. . . 

Cette règle, qrfon vient de fuivfe,p6ûrrqit changer, G: 
fefïiéifié poids étbît applique à un éf&eu d^é plus gran- 
de circdnfcrénoe 51 dplprte <jue fe, trouvant ' davantage 
de frottement , au lieu de trois qu'on a trouvé erfaug- 
Aîèfttation de pojds y oh powroit bien rencontrer 

" , • , quarrey 
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quatre ; & fiir cela il n'y a que les expériences ici:erées 
qui poiâêm faire de cette hypothele une Règle géncrale 
pour déterminer bien au \rai la chofè. Les éiïienx plus 
ou moins raboteux & polis, & les cordes qui couienc 
autour par le moyen des charges , étant plus ou moins . 
ûfces , plus ou moins roides oufbuples , peuvent encore 
y apporter du changement ; mais non à U propôrtioa 
de la progreflîoii après unjcoup d'effai : elle doit étte tou- 
jours la même fuivant la première épreuve qu'on en au- 
ra faite d'un demi-toûr. 

CHAPITRE IV. 

Dt la fercuffiûH des Corps ^uon fiche , comparée avec 
la pefanteur de ceux dont on les charge. 

LA queftion de la perçu flion e(l des plus difficile à 
expliquer dans les Méchaniques. Juidu aujourd'hui 
on n en a pas pu trouver bienauvrailafolution. Voyez 
leR. P. Dcchalles dans fon Traité du mouvement localj 
ou du reflbrt , Livre 4 , propofition première* ^ 
Voici ce que ;e penfè lur cette ;natiere. 

HYPOTHESES. 

Si Ton prend un c\on OLM \ [ Planéhe quatrième, ] 
quoa le pofe aplomb fur une planche .^7 3 dont la na-« 
pire du bois ibit par* tout égale & uniforme , & qa'oh le 
firappe avec un coup de marteau , en fone qu'il enfonce 
dans le bois LM^àt la hauteur LM^àt 12 llgi^s, 
ou tdies autres parties qu'on voudra. 

Enfuite fi avec un femblable clou (7 H , on le pofe fur 
la même planche Al y & qu'on y mette Tur la tête G, un 
poids qui le fofle enfoncer par ia feule peflmteur juiqu à 
^ , ou autant que,. Zi/W , comine a fait le coup de, mar- 
teau^ de u autres lignes , il n'y a pas de doure que-la pc- 

Ce 
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iântcurdu corps £F , de Tiin iansmouyementi nefoôi 
en raifdn rccipxoqtie à la vitelTe du coup de marteaU: dç 
Tautre-, puifque la pe(àmeur dji corpj E F fait cnfôiiT 
cer également le clou, G//,comroe.la vioefit du coug 
de maneau. Ainfi L jW , 1 1 Ug,pes d'eofoncemeiit de la 
virefife du coup de marteau A^ O ,.e,ft la même profonr* 
dtutXIiy 1 2 lignes , poids du corps £ A 

SuppoioKs de plus^ue le corp> if F , fbit dexeiitpdr 
ifalit,& que la viteCe A^ O du marteau fbit atiffi dé ceat 
âegrcs dé vitefle pour ctre en équilibre avec la peûuT 
teur du corps £ F en queftion \ il n'y a pas de doute 
que la peiameur de l'un ne f oit à la viteûâ de rautce> 
tomire lèUrs eflèts réciproques. 

Mais par un deuxième coupr de matie&u <$gal au pré- 
tcJent de lôo degrés de vitéfle , lé clou en queftion 
j[)Oa>enfbncèjcirqu'enC, de moitié moitts quaupara^ 
vant j oude^(ixlignes-9 parceqully aeuplus d^ bois à 
pcnctrer &c à écarter j ce qui la arrêté davantagef fit en^ 
par un troifîeme coup de marteau CD ,.de même ég|^l 
^u premier par la mêtne raifon ,il n*a enfoncé' dans le 
l>ois qu'à moitié moiûis du coup précédent C Mj. qui dk 
CD , & aiulî de fuite , parce qu ilrcacontretoujoursplu^ 
de matière à pénétrer & à écarter , & qu'il fe trouve plus 
<Ie parties aunîeffbùs qui Tarrêtetit, flui le ferrent & qui 
le frottent dayantagie en manière de CDiit , plus on le taxi 
dekendie. Il eft certain que fi Ion compare tous ces ef- 
forts qui font^ eonfemble W inâmes-^pati ra|rfM:»x:a la^vi- 
tefle égale du coup de 'marteau qu^^onfoopcf^tcn^otM^sUo 
knême , mais difïeteiaBS À pétu^rer; las fnkbjute- dlt^bolir^ 
par raf^port au plus & aafnoiœdrréfi&aitttt qii^îls ytmi^ 
vent , on verra que LM ^ loot dkgrés^de^ v^ëftè', 
fetoht k MC y Mîtes i co^degréstcte:vitdfes (^^^cifiiÉ 
coup demarteau , & moitié moinsxTenfontemi^litJi <om- 
nie 1 2. à 6. Que (i par un trcifiem&coiipdemartêëttf o» 
«fnfonce le clou jufqu'ibn D^moiôé moins què AH^Gi 
tncot^ iceluidiera à MC,comwss^ ykê^ puil^ui^ Af^S 



tftâi^'L;;'cbt1fiiTneM ti. Mais L9ïf vaSHt-t^i>:|iefiiiiC5 
fe f^îV ,*àui lui iéftégàl;-vauc ittiiôUlitè- k^:^dim,4si 
VBy atrirfêmë a»' flh^aiutre cèm fefyûu ^<mcm >ip Iii^iëioa 
j6t)|3dartitv& pôtirfaare eiifôàcét 4* d^t^'iiav^oauu: 
gue L D i par'àitèfpéfettceiit ïkài Vkélfë ^-UttlïCDfcfelfil , 
tin cdrt^s J^*i^, tte jôo pfefàilts êéi^itf^*é«f «WAwfatrtr. 
. Cèft par tettt^raîfon qu ôivpttit &ft^ëiF^ilift|iiAqj|| 
tBtèîii'* hratl^faifô cbilfiftaiîeepia^ifeff fe{^p6rt«pjôtjiab- 
gfc^irfe'nidyènttHin mldcâ:ge. Suj^tdiîaMpwÔ iélj^ 
t^lfôlt ûli 'pieu qiie rmi veut fairereirviY^tftqfi^pwi. 
"terime diargeiié yôo pefaht j dti ^dfe' ^ètré-Vll^t^^p» 
tfeltoûtfc qiie, fi apïès avtiir feîc I elfei'd* 4*êl8«!e tfûilfc 
îoji/îttïé/ctoiri: fçavbiT aveci^jacUe jîfefaii«îéprcLi>>«îéâ^lifc 
îo/icbypdeîtioucon peùt-êtttr cdmpâtcê ; i>li^^^3àiisé 
icombféiî îl faûirâ ^enfoncer le pieu ,♦& 4e|fl3»tîfeféidë 
toapstidiit il faudra le frapper, pôtir^liiîMfcriJ|f»ÉKéi?^k 
thttgé âiioliré fêria^pfopofte;C:iT fi lepfièmifi''^^ 
100 péfâftt,:&qû*il failte dYltgéleiiîéÙ^îlé^iiÔaoJUv. 
c'éft faïis diffieWtc qiie lo edupS'<lèldiMèctè^]toi«^^ll 
feaô'pèraîa tcte 'du pîeù ,Tou|a^^^ 
réciproque avëcî^s j oàà pèihit ûbAtotk'MAâHL te êhar- ' 
ger,'& gife 30 c'ôUps ftrôiir pa^ïtJîlféciaelîî^^«JPâlfetiëÔ 
UoiiînilIièïs,&âirîfidefùitd. ' '- '-^ ,^ /: 

Farces ifalcuîSQh'pourradëcyrftfnférïîî 
ge qiî*dii voudrà*feiire fUppdtret luil bilBùa^^^'^'"---^ • -' 

Que fi éhfift on jôiht tdift te^ feftbïtt ^(Sës piiSSlfimié 
faas refus , fe qiiVhles c6)oAp3itû^BTcéz^'ik§te^kj9WL{ 
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faire fa{^rtèr , & par ce moyen diminuer du augmen- 
ter le nombre dés pilots en quéftion , poiîr n éa enipioyei 
que ce qui fera nécefiàire 5 & épargner le fuperflu coai- 
ine inutile, , ' . 

Ce n'eft pas affez que d'avôit dérernriirtéla çkirgé qu oii 
ieut faire fupporter à un pieu , par rapport à la vitelfe Se 
à la peû^teur de h fonnette ou du mouron -^ niais H 
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minàfslçtt 4fi ^voir co^inienr cette Ibnaette ^ce mott« 
loi; vottf lâcoc ce marteau , ne pefànt gi;* une livre , avec 
luiibil feric coup , eûfoncera un clou auiE avant dans 
iiaeifl^iichc>que pourra faire le poids d'une piètre pe« 
iantucucenit ,deux c;^m6 , trois cents > &c. 
.-^uppo/btisquele corps dont on charge le clou /oit 
iÎ!ua ^enr pefanc , & qu il le fade enfohcer. de j oô lignes 
4c ^o^deut , il n'y ,a pas de doute que , Ci on divife lef- 

Ei9i»J^ 0» quQ le marteau parcourt, en cent parties éga- 
^^Pflii^tre inftans égaux» la vitede du marteau qui 
ne pç(eÎ9|l\^a qu'une (livre en lui-même depuis leiîio- 
jnfitit ^picja main Ip fait partir du point iV , pour arriver 
jmjM^intQ., ^n'augmente à chaque inftant égal qu'il par- 
^liCtïLit^^rerpace de cent ; en iorte que dans le premier 
éUi^ntî^l an deuxième r*la vitefle eft de lo , celle du 
.4eupi^;ne^rera par exemple de io , celle du troifieme de 
vîOy&:l¥n^« celle du quatrième de40> pour pouvoir pefer, 
Sifiis joîi^ts lenreoQible , le nombre de cent qu^il falloir dé- 
/terçpdnçrj car.io^zo , jo & 40 > joints eufemble» font 
ié j;u>m^re,de cent ; ainfi l'efpace N U fera parcouru par 
ie (!pu|> ;dç marteau en un morr.ent compoié de quatre 
Jiaft^âs égaux * mais avçc des vitefTes inégales, comme de 
lài, de2à3; de5à4, &c. ou tels autres efpaces 
.^u'bn Voudra^ qu'on a imaginé que parcourent les corps 
en tombant luivant différentes progreflîons qui con- 
- vie^^rppt le nûeux au/ujet ; & dont on n*a pas bien eiï- 
, ccMfC; déterminé 'a différente manière parmi les Sçavans» 
quoiqu'on convienne âés eflfèts qu^on trouve toujours 
' véritables ^ & defqpçls phi eft' afluré. 
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DE trcs-hibiies' géris qur ont examiné cet .Ouvra- 
ge , ont objefté deux clvbfeë àiix Kcmbrtftrâltettl 
^uej*ai rapportée^. . *. ' '. "r.'^jrir. ' 

La première , dans le Chà^^f ë*«Èiyîenïe j f^ l^^ ï^-» 
des des ArcsJkf^leftjuetlesiffkn'U DémifnfirMtimM 
la J^n0e, des voûtes , pettvent kieh ne pài avoir U nttm^ 
fuigance<]ueles^Ârc:sfnêmes : *wfiU Démenfir4tîçn elefi 
fas jufie ' " "\ '' ; 

L? deuxîemp'dahs !e Chapitre neavieme ; rVj? ^ «'m 
ne croit -p4s quen fnijfe tH>mpéê^¥r la percnffiom JCun 
pieu M la pefimeur de fa charge^y & 4fnê Id première 
épreuve tjnon en ^nra faite foît en raifen vitifr^Uê 
de la deuxiefhe i^tréifieme, &^h ' t " . 

JREPONSE A LA FRËMIERE O^jECTiO». 

Qiand fdÀ prétend» faire )âP DénionftiratiMK^^e^ In 
•Jîuiflance des voûtes fur leurs pieds-droits, je n^aî pas 
voulu chercher de doubles difBôitcés enexphqttàMlef' 
fort de FArc, dont tes parties (ont înconimenfitrabies% 
Je Tai au contraire (uppofô comme ifne ligne deoite pouv 
en faciliter la Démonftration » afin dekrendre'aifibeà 
comprendre à tout le monde ^^or en poavoîi>jii{^ 
plus Êsicilement. ^ 

La ligne courbe chez tous' les ^avans èA regardée 
eomniè une chofe incommenfurabn», & le:^ Arcs peiJN 
vent êtreeftimés par conféquen» de même» Oû-doit ce- 
pendant tabler (Ur quelque cho/è do précis en Êiit, de Dc^ 
p[)onftta^tioajt^& ona fuppofé ici 4|ue. la puiflàiice dé \sk 
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courbe ccoic comparée à celle 4e fa corde > qui. en fairoîc. 

* 'ÈiTMlnons' aifféréhwnr lççdl%qfitlotrt*d« cw 
gc5 en lignes çppjb^. . ., . , ... 

Si Ton prend^uhbâtoti parfairénietit tfroic , & cgaîe- 
ment gros par- tout & pHatit , quon le recourbe par unje 

inWfCijWancht profr^^i) cniôrtcqnionJui feltè ien|: 
la figure du quart de cercle AOE ,.cVft fans difficulté 
qne ce^ hâH)p-mnâvr<9ci9mbé fer^ etfbrt fans oefTe » pouf /b 
rcdfeâèi:> pow firivret it»di(pafitian de k corde ^/£\,ei^ 
patftagetiHit^es. e<îo«» mçiti^ ,v^^£ ,,& maitiçTeirs^-^V 
fc&kWtet les dirç(^ipîis./^\ />-4f ; on pç uç Jqnc dirçquCj 
fi ce baron étoit employé pour former la nioltic d^vjnei 
^ftèitt\ iV^gwi0«m.tt l»fya«rfêscreflb^ts,^ - .' 

.'Si a^ C0f}ni|ire4e'mÂii^<bâtpa ^i£ qtoit^uffi 
IKHBr fsxin ibrmfic i^ .dëmi^refcle AEM"^ r^nu .par; 
«ca^'^fitkt cd^ iM< i qfii fornae iÇaa^ametre»^;^ 
inêrne baron poulTerqîrJaQs ceilrde ^ea RrficàB^^ 
A en y y fuivant ladîreûiohde là corde AMy qui le 
{ieilOiirett^liri'&Cen'^rtUÂ^ à foire' /ans. 

çeflê effort pour éloigner & renverfer les pieds-droirs 
ihs'ilfomi'A'^S^ M^y ert les çcajtuknt les uni desrau;- 
tres.i'.'.. .[ . 

Si enfin dnv foffnéiddtt ptéiehdi^ bâton-^ua cercle parl- 
ait, il mry^apMtte doute quiçeanc rteteoA de toutes parts» 
îKiK} fltre^ôit^f^toti^iesrfiomts^ de /à circonférence,' 
pavàiikàïxet de^fèn centiro',,&t péiir ie redreflfèr. CtA 
ainfijcpiâoajdoide penfer Qii^nnai^lement , ce me fcm-^ 
ible. . ^ . 

Marisii àHftïpifircrdk eé bâtoni*ecoarbé on forme l'Ar- 
eken^^A/^avécâfei-piërre^tailléeS en coin , qu'on ap- 
peH6?Voafll)irsr, leur- arrangement ag'ra tout autremen t 
crbd là3di^«6tè»i^da bâfote enqueftioiii' Car tous ces^ 
VcâtfbMiffipàiiî' If ofc: '.pc/ànteiK ten Iront àdcfcendrc fux[ 
^M i aplomb s & s^ils font retenus fuivant la figure 



*!«»»€ jCe n4éft <ïue par *teç diffcfens PlansMe lem? 
roape, qui font ^ cetfx^lu d^flusfonc artcrés par cfetiiç 
dû (feflbiiS',«n fdhfe mi^n -peut dire c[Ue4etas oç èhàt- 
jgeàicas po'mus jrf «: ÎW , filtres rpieflsdroiu , fiippof^ 
re 40iaç kl veâte iWsç *ëçrtc*tflfiSriBmcs puiffarices ; fça- 
voir I ^ la Clrf £ , qui tend à defcendre i)ar fon h^htxibt 
f ,>fi<i Içaiirek le*S|Tiè»cjti^n Aartaiit de pait &^'à^tite 
les autres Vouffbiirs pu les contre -clefs les plus proches 
«vtoQr»^^f^ */. af*". ^e*tas ae cTiai^e au^oint^^ 
zkà^ (tefifcflfJirtTlfcraiit 'le *même ^à-plomlb I> ji \ en 
•ferte^oè ,Afi ftîvant tes^Ux efforts de la vôâre,4'uiî de 
-bi:^» 4è fe'Clrfldç £ en /f ,^& 'Pautrp de celui du 
<»s 4e ^barge ^n %as^f?livctrit 'JS) ^'f , an Cherche un e^-. 
îjiiUfiîéJiten., éiU^tte inoychne'profpbrtion , tin ttouve^a, 
«ôtev«tatîî(ferirdès âetix^éflfbrts , ils'cendronr fuivant EA^ 
.•te*il(iftllé*haânêe'j'ai fait h Dénronftratîon de rhypôr 
Ihdë ; Se i^Faflïre eôté , luivarit la mérite difpofîtiôn ; 
m>fl^ îteficwànîeïfrqàe le dii^mëtffe , pto la cordç J4 M, , 
«Miimt en rtifohWute4avoïtfejparia(blîdirc , ou la force 
^ ffe<te-^ai«its'^u\)Ji^'ôpp^dTe , «n empêche la ruiiie,, 
^fet«ëhire, à-^u-tprès ^dorfîftte l'étitr'aît aflTure Içs Arb'a- 
îct#iéft gm^ientient eti 'faifbn ttiut rafTemblage d'iux 

J%»»We ^brte ijd^ dtfeîiïûè VoirtetûïbaîfTce que ce 
ft}t,îa^fafc «féè dû teiiiéttde'ra^CfeTàrimpbfte, à 
^MifeWte-bu^^PehdfiÀî'^du tomméhctele tas dechar- 
|ç, déterminera l'eAFoçt de quelque voûte que ce puilTe 
ftrefutles pieds- droits qu'on y oppofera, 

$i après cela on peut rappbdr quelque chofê de mieux 
que ce que j'avance pour prouver ce que /e pçopofe, le 
Public fçraàrcs-redevablça ceux qui en prendront la pet- 
ne ,afin de pouvoir mieux détçrniîner l'effort des vo^. 
tes par de nouvelles & plus juftes hypothefçs -, t<. par 
çonîcqucnt je conclus, fuivantces fuppofitipns , qt:^ les: • 
cordes des Arcs dirigent la tendance de leurs efforts » & 
qu'un bàtçai recourbe ^n forme d'Arc , ne Tcft qu'a^çaçR 
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|ue U corde qui le rient en raiibnry contraint. Car enfin» 
I on le relâche pcu-à*]:eu » il reprendra la figure droice 
de fa ïorde , tel que la nature iavoit ainfi difpofé au- 
paravant , & la corde n'aura de tendance & d'efibrt 
qu'autant que l'Arc plus ou moins recourbé la forcera. 



REPONSE A LA DEUXIEME OBJECJION. 

II me paroît encore quMI eft trcs-àifé de répondre à 
la deuxième Objedion. Si Ton m accorde une fois qac 
le premier coup de marteau qui frappe un cloUy& ren- 
fonce d'un pouce , comparé avec un poids qui fait enfon- 
cer le même clou d'un pouce , eft avec lie poids en raiiba 
réciproque de leurs effets , je ne vois pas qu'un (êcond 
coup de marteau égal au premier le failant enfoncer plus 
avant dans le bois, un double poids valant les deux coups 
^ de maneau ne puifTe le faire enfoncer autant q^e les 
deux coups de marteau en queftion. On peut faire de 
femblables expériences pour le prouver ; il n'y a rienqoi 
y l'épttgne ; ic tant qu'on ne fera pas convaincu du coo- 
traire, j'aurai devers moi la raiion Ôç rexpéricnce. 
Ainfi e, (voyez Planche quatrième)» poids eft à 0> 
premier coup de marteau , de même que XkL, dei|- 
xieme , troisième & quatrième coup de; ma]:teau ou de 
fonnette fur Un pieu ; & par conféquent les charges 
en raifbn réciproque des percuDîons > ce qu'il £iIMc 
démontrer. 

FIN. 
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Des Arrêts 4u Confeil ^Etat du Rai, Or^ 
dmnances du Bureau des Finances de U 
Généralité de Paris , e2rc. concernant Us 
Tmts e2r chauffées^ depuis tannée 1 73 1 
jup^uà tannée 1755. 



ORDONNANCE DU ROI 

Du 4 Août 173 u 

PA R laauelle Sa l^eftc a ordonné & ordonne<|tt 
les Rçglemens & Arrêçs de fon Co^feU, coi^ 
cernant les chauffées, grands chemins & voies publique, 
feront exécutés felon leur forme & teneur-, len çon- 
%]ence défend à tous Particuliers de dépa^^er les Vues 
de Paris y de même que les chauffées, des Fauxboorgs,. 
Banlieuçsi & c^iemîns publics , d'enlever aucun pavé 
defdiies rues, chauffées ou attçliers , npn plus que les 
fers, hpis, pierres & autres matériaux <fcftmcs aux; 
ouvrages publics ; ou mis. en oeuvre , à peine contre 
les contrevenans d'être pour k preihiere fois attachés 
au carcan avec écriteaux ,, fujr Iclqucls. fera écrit Volenr 
^- pavis ^ ou de telîç autre matière qu ils auront pris , 
Se d'être , en cas de récidive , condamnés aux galères^*- 
Fait Sa Majefté itératives défea/ès à tous Gravatîers, 
laboureurs. Vignerons 3, Jaçdijoîecs & autres, de çom- 
%ler les fqffés ou d abbattre les berges qui bornent la 
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largeur des^ etands oheminc , ^ «l'anticiper fiir trensp 
ktgeur par hstirs lai>oun où autrement^ en quçlqué 
Qianiere que ce ibit ^ de planrer aucuns aTbrte k mie 
moindre aiftance que celle de fix pieds du bord ex- 
térieur dcfdits foffcs & berges ; de <^^char^ aucuns 
grivois , fomiers , imhiôndtcës bu autres empèchemens 
au paflâge public , tant lur les cbapflfc-es de pavés 4c 
^liemin^ detctre, que for les Porfts & ^a^s les rues 
l&s Bourgs ^ Tilbges ; d'abbaone iSûàa^ 'bernes 
imfês pour empêcher le palTam des voititfes ^ les 
àccôrethens des chadTces , cdles . qui défendent lo^ 
inuis de IbuteotmcQC & les pannes dés IVvHts. , non 
plus que lerdit:> parapets \ le coiu à f^px^ &t ù<HAic2ir^. 
lion des chevaux, voitures 6è cquTpages» & dei:înq 
ctaifi lt¥W6 4^ d o fiinifei & kii^0çi« c p wree diaetifi'des 
çonrrevçnans v &c en outte de prifon contre reux^ qui 
^tt>ar pcis Tur k fait..... ^ait à ï^6iitai#veUeM , le 
quatre Août mil %t cent trente* un. Signé LOUIS..' 

Et plus bas y PçpEtYPBAVX. 

^eûtfericiÊ des Prévôt des Marchands & Èchê- 
vins d€ la ville de Paris , du 27 Nov. 17s M 
i(^. çondasMA Nicoias, Bmgmd i Jùrtàr 
nitlr ^ tn ami Uitrçs (t^dûrtmèt > jr#*^ •à^H)ir 
fôUilU 1^ éklèvi et -kl iètrt ht pieâ 'âiu lùfi 
*dt ^"^"^^ ^ntrt h Pqjïi des thanips ^ËÎifSc^ 
. é fè FiulXlhoûrg de t^aitlot-^ '&;eué isf garait 
dans te 'coûtant dudit égam. 
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Ariêt (iu 'tordreil d'État du Roi ^ du 22 Nb- 

veiiibre 173^ i Qui condamne le fiomM^ 

' Dtsjçrdins;^ é cent ii;i^,'res de dommages 6^ 



pùàr/âs,] pour nvoirepu^é par U^ fi^é h 
çhmn ^:lk Commune dfjîmcnt dans h pays. 
i4^gf^& <iuipçrflt ^éghmentpour U t^gw 
éks^ &amtns Mfit onrjcfaf^t â| NofM^JU 

* . . .. iTeiut. Sa Mojefté j^ye la barciere çpX^^éx^ pUiifi^ 

fU Êouc .Qjpolff de ladite Coammue , 6c (u^ U bara 

âe là lixi^e de^ Vie ^ du ,côt4 de Gprbop: r Çjtt 

re£)izDâe; àc. éïarg^e j;i%Pf'a» dix pieds d'ouvcctOr^» 

pl^réo fiv^ un Qiaui£ ofi^ terre^-plem, die viagt-qioatn! 

pieds: ai| moms de pailâôc ^ eo forte que. les ciusrois 

y poi^fejv entrej;.libremenf ^ & qae Içs Çayalifçs p(i|»ireifM: 

fouvchr ïân^ rj(^ de toiioSer déis- la, rivîese ou dan|S 

le foda Faiic Sa Majeflc trc$*e^i£^fler dé&n/fi^ à tooi^ 

PfogfiécaireS' & lo^iiaices dh^erbag^ d^ ladistf piriEi^^Acé 

de, Normaadte, qui» pouc la xoùfervaciioHi' de' ktitfç 

Be(tfaisi^,;plaaiccont cb fen\blables.biri^d&&^^ 

& cbeiniç^ publics,: de leur donner moim- dectix f'-eds 

d oavertuEÇi, ni aiicheoiiar/ur lequel il$ les p^afiq4iji>Mil(# 

iBoins de viagt^qoacre pieds de pa(&^ge) lesou^ à pdiatt 

dtarneiïie, arbitraire ,& de tbiis dcipens , ck>riim2kg^ & 

intcrcts.«.l.FAiTauCoafeil <f Etat duRoi,. tenu à Vetw 

ifaflles le vjiig^^d^ixienaèc jouç dm mo^S: de Ni>v6flfibc4 

mil ièpt-ceac cienMhdnq* Çollaiciaané. ^^«/EYNJbRrBr - 

■ • ■ ' ■ • f 'T ■' I ' X ï I 1" ' • ^''' f l 'y r i l M I I f I I II » 

Ôrdonrtahce du iftoî, dô 4 Février 17^^;; 
/^^/:^^ /a coâfirvaùaii (as- J)tgucs ^ autres 
attn^agfs fak^^ & à. faire, dcms la rivière <h 
l^Ad9W^Ù^fX>unriéaUirJ^v^eaH delà Bam 
de Bayonne.p 

Sa Mijefté fa'r très-exnrenfes înhibitioîis & dé- 

/eiiies à toutes perfonnes , de fouiller dans les terres 
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glaîfts qttt /bot à lappui des digues» pour y cketdber 
oes Ters^ De p&her ou, faire pécl^er le long defH'rs 
ouvrages , tant dans la rivière , entre les nouvelles 
dignes» que dans k mer » (i ce n'eft à cent Vingt bra^Tes 
de diftance deictirs ouvrj^er ; lé tout à peine contre les 
contrevenans» d'un mois de prifcn fir de la confiicaiioa 
des înftrumens, filets & t>ateaux » £c encore de àétz- 
cîner & arracher les herbes rerreftres ic marmesv qui 
peuvent croître fur le/Hirs auvragcs , ibus ladite peine 
deprifon , & en outre àt la perte des inftrumcns qui 
aluront fervi à arracher lefdires Rcrbes , & des chevaux, 
liamois & bateaux qui auront /èrvi à les tranfporter» 
Fait pareillement Sa Majefté trcs-eiqîreffês inhibitions 
& defènfês à toutes perfonnes , de conduire cm laiflèr 
aller leurs beftîâux fur lefdits ouvrages : Veut Sa Ma- 
jefté que les beftiaux qui y feront trouvés , & fur leurs 
tenàfles & ta^us , qui s étendent à environ vingt to fes 
de diftance du côté de la terre , foient arrêtés. & puiffcnt 
ïtre tués fîir les lieux par les fèntinellcs , fofdats de 
garde ou gardiens, au profit defquels lefâits beftiaux 
leront vendus ; & en outre , que les propriétaires d^iccux 
ibient contraints à faire réparer les dégradations qu lis 
pourroient y avoir caufccs ou occafionnées , fi^ le cas 
y éthet. £ri tend Sa M ijefté que \t% anciennes ordon- 
nances concernant les ouvrais expofts à la mer , & 
notamment celle du 7 Septembre 171^, portant dé- 
fenfès daller chercher des moules, huîtrcsA autucs 
cfpeces de coquill iges , le long deç quais , jettécs 8{ 
Forts coqfhruits dans la mer , fous les peines y portées, 
foîpnr exécutées félon leur forme & teneur..— Fait 
à Verfailles i le quatre Février mil fept cent trente^ 
liuît. Si^ni IS>}}1^ Et plMS k4S, V^tLYitiAVj.^ 
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Arrà dti Confeil d'État d^u Roi, du 14 Mars 
1741; Portantnoitv tau Règlement pour l'ouver* 
mt ies Carrières voifincs des grands chenUns. 

«••• Sa Majesté en son Consbu hAt rrès^expreflès 
<lcfeû(esàtousCarri€rs & autres Parriculîers dans toute 
rétend&e du royaume , d oavrir aucunes carrières de 
pierfede taille» moellon, glaifè , marne ou autres f 
^ quelque eipece que ce foie , fur les bords & côtés 
des rèac€s & grands themins , finon à trente toifei 
de dift^ice du bord où èxfrëmicî de la largeur qu au- 
ront Jeidtri chemins ou qu'ih doivent avoir » (uivanc 
la dfrpofition des ordonnances & derniers réglemens^ 
lequel bord tera melurë dû pied des arbi:es » lorfbu'il v 
en aura de planta au long defdics chemins » à ladiN 
tance réglée par Tarrêcdu 3 M^i 17105 & lorsqu'il 
n'y atfra ni arbres ni foflcs, lefdites carrières ne pourront 
être fouillées qu'à trenté-deta tôifès de l'extrémité de 
la largeur : le tout à peine de trois cents livres d'amendet 
conmcation des matériaux > outils & équipages, &.de 
tous dépens , dommages & intérêts. Fait Sa Majefté pa- 
reilles défenfès auxdiçs Carriers ou .autres Particuliers 
qui ouvriront des carrières à la diftance des grands 
chemins , permife par le préfent arrêt , de poulier les 
Jtanieaux ou ryés d:^(dites carrières , du cocé defdits 
chemins 9 même de louche ver tant foit peu au- dedans 
de leurs fouilles le folide du rerrein , dont Sa Majeftç 
veut qu'elles foient fiparées de la voie publique ^ le 
tout, (bus les mêmes peines d'amende &c de confit 
carion , & en outre de punition exemplaire. Fait au 
Con/èil d'état du Roi , tenu à Verfailles le quatorze 
Mats mil fept cent quarante • un. CoUationné. 

Signé D I V o u û N Yi. 



érdontiarice du Btireati tîes Finances , du j 

^ Jtmvîer i745 î ^ui fait défenfcs à iouics 

pefjfbrtftés tt-endommàgé' ni âtgfàder tes fon^ 

wm^% éofncs & forapetsduPem'ét Inmùri^ 

: tagnt-di Jtcvifyi Aux P4nc$ & Ber^thà 

' conduite iturs vaches y . mouiohs ùu autres 

' iefliaux pàiïrz fur ici glacis de làdih monr 

iagne , ni fur us canaux âzfditctfonkàinxsi 

ÉtauX gtns tdepi^d dcpafferfur Ufiits\gtacisj 

â peine de tdnquante livres aàimnde y ^. 

Arrêt du Gcmfeîl d'Etat ^ Roi i dû 1? Mai 

' 174V î Çj^ ordonne que Us Prcpriétair'es as 
iiéritàgls qui aboutirent au pourtour des carv- 
turcs des Parcs de Verf ailles & de Màrly^ 
fera m ternis de retnplir les fûjfés , arracher ks 
haies & hois plantés fttr iefdiths ^einmres > 
poiet Us mirer fur leur terrein; 

^ — ^ ^-. ^ '^ — ; i-xu^ ^ 

Olrdonîfitoce du Bmreau de* FinàiWti et \ï 
Générâiké de Pïiris,<lu I4t>éce1i¥ib. ï74S 

ri ordtmnè que hs pàHicutiers , Communes 
ParQij^es , P f-opriétàircs riverains de k 
chaujfu ulîdni de la ville M BeaumQnt-fsir^ 
Oife in tdit di Beauvaié ^ ûhSmbb/ 9 
feront , cJu^uiî. tn ércit fdi , xaiHr ki f^ 
4f -digotgef ks pmcedux pouf Véioulemini 
des eaux. 
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Arrêt du Cbnfeil cTEtat du Roi y & Lettre$ 

Patentes fur iceluL;, regiflree^ ea la Chaitk* 

I|fe des Comptes le ij Septembre 17^0; 

foràant nûtiwàu Réglemtnè peur téeaktij^ 

foment éfan* ArchiuSe premier Ingénieur ^ dt 

quatre InfptÛsurs généraux , J^un Direleut 

lii Bureau des Géographes & DeJJuiàtturs^ 

&dô làngt^nq. Ingénieurs des Pants & chàt^ 

Jicsf en. (^râmÀjton, pour les gêné f alités & 

pays d^éleûion : & oui fixe Us appointemens 

amiBués è ckdcun de ces emplois. 

De» 7 Juittcc & if Aooc lyp^ 

ÀRTre&E I^RBMIIA» 

^■e cqiifeiniàiiMc wxdits arrêts & lertt^à pàMMéi 
ée& Bfiemé& EbuÂer 2171^» premier Aouc 171^ > lé 
àsim&i.é Mairs7zai, xo Septcnit»;c 172} , 27 Jttitiet 
2^)1». 8 Ja&vt^, ly Fé/i»r. & i Avril pr43 , 14 Fé- 
wi«D & 20 Mars 1747,. U continuera d*érre établi à 
liavwift ,i pourt le fêrvice des Ponts & cbaa({e^ , tttHK 
jkTskke^ preitûsr faigédieur» quatre Inlpeâfeuifs g6« 
néiBiil» im Dîrteâéur du bureau- des Géographes Se 
fitoffinaMar» dèsi plans des grandes^ route» 6c ehemîM 
du zxarfailme». aiyasit la garde & le dépôt de^itd plants » 
C3arce»>. Su dbsrmémoîves qt^ y font relatifs ; enfeitibto 
yiag^tiaq tugénieu:» deTdiis Poucs & chauffées. 

li I. 

Ixédi» Ttngt - dncp ingéittears- (ërtriroiit à- la^^effif 
itldiftinâenieno daofis.ïoules&I'es'proitiiKes^ ou>généi'adfii*és> 
du royaume ou il fêta nécàiïme de lés a:iip ey^r ,* én^ 
tel nombre qu il convieudlta pour le bien da fejfvice , 
ùtmMkt ks didccetirefBiumtes^ 3è l^leigivement des 




ks ccr- 

k IDOC faivaoc 

donnés par 

ï^k enverra 

; jdqaaa )our 

î la fuiic, 

: expédite 

em ctt»hzjatsû££ , Ààrâeic i ^^ p iTiif * ^ en la Chambre 
été Crimnti' ; «M-mriMf inr qm frito jnm & toes 
M&w ^sé îa fw iJ M ' i iM ^ OB I II ■! Il iftiT «bus laquelle 

III. 

fj£&cs Ardsttâr |semK kçHCor, Infpedeurs 
fhMXitn, Vkeâem di TiTTÏrT Gco^pbes & Del- 
mutuun^ Se Tiisgr^ciaq k^sneaD, condnueront à 
icmir^ par dacta a, à m— ■iiii en la prochaine 
M0ér i7|f t & â faicBk, cBKBKsappoiiitenieiis 
«Hf knr <mt éié fij»; Icarak. jB^k AnJiireâe premier 
ifipnkuf, huit œîUe Imes, Aaac cmq mille livrer 
foor apf oincemens, & en» nilc Imcs pour &ais(k 
Yoyajçei ; aox qtmie Iiupcâcias gcociaux , chacun la 
iôpun< de fix mille livres ^ dont no^ mille fix cents 
livret pour appoimemais » & denz mille quatre cens 
Uvief Dour firais de voyages ; aa Dîiefteur da Borea;^ 
4fi$ Ccofitaphes & Deffinatems» trois mille livres pour 
tppofncrmens ^ & auxTingt-onq Ingénie Jrs , chacun k 
iomnie dedeux mille quatre cents iivzcis, dont dixku^ 
centf livres pour appointemens, & fix cents livres po«ii 
fraif de voyages j tourcs leiHitcs dcpenfes revenant en- 
icmble à celle de quatre-vingt quinze mille livres,» 
riAWoficion de laquelle Sa hiaje&é pourvoira, aioi^ 
qu'il IcM par Elle ordonné. 

I V- 

Ordonne Sa Majefté que dans Jes états .des Ponu 
9i chaurtèei qpi feront arrêtés ^1 avenir,, à comnwn^ 
eu Tannée 17;! , il fora fait fonds au chapitre ^ 
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tbàtifnàni th Phnts S' àtMHjfteU \ii> 
iâiâig^ie ladite génér4iKé de Paris > de ladiré fôipind 
Se qiiarré-vingt- quinze mille livrés, à laquelle Ct trou-^ 
vëroiirinonrer lefdits appointemëns & frais de voyage; » 
iefoaèls fetbntjpayés audit Architefté premier Ingënieuti 
Iiiipeâmlrs généraux > Diredeur dti Bureau des Gtù^ 
graphes & Peffinateiicsr, Se aUxdits Jngéiiieurs^ftitvanf 
& aifiii'^*il eft ei^dcyant ordonne » içn rapportante 
pour ià première fois feulement , avec, leur quittancé i 
topk èollationnée des arrêts du Confèil qui les auront 
tommij, Se lettrés patentes expédiées en conféquence» 
dûmèiit rêgiftrées en la Chambre dés Comptes ^ àt en 
butrfc lefdits Ingénieur^ , par thacurt.an^, des cfcrtificati^ 
içavoir^ceux qui auroiil été employés dâiis la généralité 
de Pék i <f Un des ficur* Préfiàehs-T^foriers de France i 
Commi^ike des Ponts &. Chau(Iées> 5c cent qui auront 
été employés d^ les autres |)r0yincd ou généralités i 
des fieurs Intemians Çc Commiâaires (léparti^ dans la 
|)rovîpte o^ généralité defqiiels ilà aùroiic fervi , portant 
ijii'îlsfe'fottt bieii âfcquîttés dei fohû^ohS de leur com- 
iniffioA dlngénîeur pehdaiit clia^uhe^ dèfcfites aiiiiébs^ 
en vertu dc^uels &. du pré&ilt àr#ér lefdité; ^p^pdin-^ 
fèmcfls-«(: frais dé vpyàgfcs fcrdiit pafi^ & alloués ett 
dépende dans les ^tats âc comptçà dçsTréfbtierigéné'i 
rauk dèrdits >onts & Çhaûflces : Et fero^ji; fur lé prë^nt 
arrêt fbures les lettrés lieceiTaires ttpècïieès. FAi,t\ aii 
Conféiï^d^E^t -ér Roi , Sa Màjefte y étailt> teîiu à 
Coropiegne le ftpt Juillet milfept cerit cinauant^;^ 
Si^né M. P. DE VoYÇ». d'AkgensÔNa . 

j^donnance du Bureaux di^* :Finaiicé^4^ U 
iGéh^aUtédc-Êaris, du ^2l8 Juin i4^ j 
^Qiu vrdonàl ^exécution €k l^ikU t 
t.OrJMnana^ générale ^ ài tiçJM^rsn^ 
Corùtamne le nomnd DubUrdq i^MdfOti.àJa 

Dd 
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côhirtvtnu : Lui fait défmfcs & à tous àutte^i 
défaire aucunes réparations aux murs de face 
des maifons & bâtimens fis dans les traverfts 

, des villes^ bourgs & villages ^ le long des 
grandes routes & chemins ^ fans avoir pris Us 
alignement Gr vermijjhm vrefcrits par ladite 
Ordonnance y fous peiné de démolition, trois 

■ cents livres df amende , même d^emprifdnnemmt 

' des Ouvriers, 

Autre , du p Juin iV^^î Qui ordonne t exécution 

V de t article IV de t Ordonnance générale du^ 

7 dit Bureau, du ap Màfs ti$^, concernant 

.les grandi chemins' r Fait itératives défenfes 

• hux Officiêî'S de la Juftice dtVaugirard^ de 

plus àl^ avenir s\ingérer M. donner des aligne^ 

mens dans les hourgs &, villages oà p^ent 

les grandis routes & Us traverjts adjacentes à 

iceux ; & pour l'avoir fait & eh avoir donné 

dans le village de Vàugifard , les condamnt 

' folidaïr entent en cent uvres £ amende y'& à 

; la refiitution des fommes qi^ils ont perçues 

' pour léfdits alignement. 

Autre 9 du as Juin 17^8.; Qui ordonne tniuM 
Ôtrriere régnante fur la chemin fui conëuitde 
Chdtillon à '^onténay^fouk-B'agheiix , appar- 
tenante â^ Pierre iJeparme^ Pldàier à.Ckd- 
Mllon,f fera recafnblée daks la Aidtaine de la 
fgnificatiJon de l- Ordonnance:. Et fait défenfts 
4\U>us Propriitaires.J^ héritais dan^kfdits 
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' iarfitoins y itcn ouvrir à i'tivMir fan^ta pcr-^ 
m£ijonexprtff€ik(^fnm 

DE PAR LE ROI. 

Lts Prifidms fréjbners de. France y Giwîraujé 
, des. Finances & Grands- Vaytri ta la Qéné^ 
f alité de PfirU. \ ^ . . ■ 

Nous.. . . faifalit droit fiif le i^qiîifitcKrè du Prôètireur 
•duftôi, défendons^ ccmfbrmémenrà latrét du'Çon- 
/êil du J4 Mars. 1741.,' à peine ^49 trois cents livres 
d'amende » confiicacion de matériaux , Quçi{s & équi- 
pages, dépens , dommages & inrérêcs, niême de pu- 
nition exemplaire , à tous Carriers ou Particuliers ^ 
d'otivnr dans les territoires de Ciiâti!lon ,' Fdntenay^^'& 
Bagbeuï, aucunes carrières, fitian Jl la diftanoe dd 
trente-deux toifes de rextréruité dj^ Ja ïijrçcur des che-^ 
iniBs,.& après en avoir pris k permjflion de celui dé 
nous CoriimilTaire poiir la direàion des Ponts & CnauP^ 
fées de ce déparremcnt \ qui examïrièra s'il ri*j^ ai in- 
convénient d'en ouvrir même au-deîàd^ dette diltàrîcé 
dans leiilits ^ukoires > con fi d érablem e nt ift inéj pag k 
quantité de celles qui y ont été fçuillées. F^ifons. p%- 
JrciHcment défénfes , jtbuS lés mêmes peines , à irJùs 
ceux qui i âpirès açvoîi: 'obtenu lefdttés pétraifltiôiTS^^ou- 
Yiirckit descarriîfes à la diftanced-dfefltià |îrèiafite, 
de poaHèr les xaînèaiu:: ou rues deic(ites.catrftr6â»\ dii 
côté dcschrômiiià,in&i»e de foaçtiéycj^ t^^.fiwxtoe» 
au-de^aps de leiics, fôuKles le rdUde.datecreiai^olit 
elles doivent êttè fcpàrées de la.vo}e^publ|<ja9-^^ ^ 

Autre ;du 4^ Mfe^;i7î »î ^ùt^d>4knt i'^êxé^ 
cudon des Ediù , ArféiSy Déclarations & Fti-^ 
glemens cùncèrrtdrts la Voient^ & Poriis & 
Chaufféis j enfànUe de PaH^'rknieritdonrii au 

D d i j 
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notliihi Ragors à Jntùt^,pat Me Dtfdtei; 
Coamiffaireéncempmrùi: Evoqtutaljligna^ 
don domit audit Ràgofs ^ à la itquéu du. 
Procureur fi/cal de la Frivâti êAmonyi hd 
fait défenfes d^ertfain donnef de feniblabUt 

■ à tavenir, de troubler ledit Ragors dans U 
conftruâion defon bâtiment i & aux Officiers 
de ladiu Prévàti , de /ingéter à connêUreà 
pareille matière ^ à peiné de eaffation de pro^ 
cédure, cinq cents livres ^ame^dt , & de toutes 

- • pertes, dépera, dommages & intérêts. 

• ,_ ■ - I -■ ■ ' ■<- '■' ' ' 

1 Arrêt du Confeil d'État du Roi, du 7 Août 
j^jg » ^«* ^"Jf^ ^ anmdlè un Jfrét de ai- 

- fenfes du Parlement , & ordonne fsikuàon des 

- Ordonnances du Bureau des Finances de k 
généraiité de Parié, concernant tes Ponts & 

'/ Çkaiijfées.' 
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nOrddnnancc du Bureau des Finances de la 
♦ ' Généralité de Paris, du 12 Dec. 1758; 
'.. portant très -expnjfes inJuhiùons & difuh 
\. (u à tous Bateliers , Mariniers, f^oiùtrim 
' . n«r «tfB, & à tous autres , <fe dlpoferà tavenit 
■ itactirtt pierfe îe taille fur laGiauffée du Ù)uts, 

à moins de^ pieds de diflance duh'ori exd^ 

• tieur dfi ladite, Piaufjeé « à pe^ de cent livrfs 

" J^ainaukcÈtpareilUsdéfinfu âuus Ouvriers 

fravaiUans à la décharge de^ bat€aux fui voi' 
^' durent lejdim pifrreSf^tt^açherquamiftvii 



euhprdures dt ladite Chaujpk^poury enfènc^ 
des pieux & attacher Us mouUnets de leurs vinn, 
dos & cabe/lans j qui ne potprom pareillçwni 
(trc attachés Aune mçindrt di fiance que d^fix^ 
' fitds defditts hordupes^fous la mime peine de ^ 
ce^t livres d^amendty & menu dtempriff>nnf^^. 
T^ent (fe leurpcr/onne en cas de réciofv^ 

Autre, du ^ Mars l7^p; Qtd ord^tm^^ que tan^ 
çien chemin de Paris à Caen fera fupprimi $ 
Permet à chacun de ceux auxquels les parues^ 
dudit dnciçn chemin appartiendront à titre d^ 
dédommagement y défaire faire des fojfi^poui^ 
pnpécher le paffage : Fait défénfes aux mar^ 
ehamk de befhaux & à tous autres , dt^po-ff^r^ 
fous peine £ amende pour la première fuis , 6^ 
en cas de récidive ^fous: ull^ aume peine qitihi 
appartiendra. 

Autre, du 7,2 Juîa l'jf^ } (^ ordbnne^que tes,: 
. Propriétaires dfs maifons & héritages finies ^ 
es Heux de Pantin , h Vïlleue & la Chapelle^ 
Saint-Denys y régnant fur as Chauffées des^ 
grands chemins^ ^ feront^tenus de faire enlèveri- 
ons Èr^isjx>urSj chacun en dr^it jointes terres ^^ 
kouesy çr dures de jurdins^ autres immondic^^, 
& gravois devant leurs maifons & héntages^^^ 
qui eiicomhrent les revers de^iCkauffées ^ cureta 
tes fhffès dHcelhsy chacun en dro^tfqi ; fd^r^ 
^^ fiff^^ i^ long de teurs héritages^ dàns^Je^^ 
M^^^i ^^..^t^y ^ri a pqintp des ntémes,pr^(^ 



'0i6 Atrks ^ PrdomMces^ dre* ,. 

fondeur & largeur que ceux qui font aStudk-» 
ment aux côtés M/dites Chaujfèes , en Jom 
qu'en (Uvant & le long £ictux , lefdits revers 
Je trouvent avoir treize pieds & demi de lar- 
geur y d\aprh la bordure. 

Awfre, <ÎLi ^ Jâjiyier ï7i5o î Qui fait défenf^ 
à tous Particuliers , même aiix nommés Louis 
. Turç^, de la Parùiffe de Beawie; & Laurent 
^ Feftc, de la RaMijje de Marcilfy , Proprii- 
' taires des vignes dans Lefauelks a été décou- 
verte une Sablière ^ dont te fahleejl bon pour 
.les travaux des Ponts '& Chauffées , d^enlevtr 
aucun fable de ladite Sablière y à peine de trois 
c^nts livres d^amende^ confifcation des chevaux^ 
Xi/qitures & outils^ & tefle autre peine qu^ il ap- 
partiendra, .... 

Autre 3 du 7 Mars 17^0; Qui or donneV exécution 
" dés 'Réglemens de) Ponts & Chauffées y & no- 
tamment des articles /, II & III de l'Ordonr 
nanct générale du 29 Mars 17J4> Condamnx 
Us y dénommés , fuivant leurs offres & fou- 
^^ijjions y de rendre au chemin dont il s*amtf 
iécldrgèur de trente pieds entre les foffés , ^r ar- 
racher toutes les épintSy ronces' y haies y arbres 
^ vignes qui fe trouveront anticiper fur cetti 
largeur y & de- combler les trous & foffés. 



cenarnant les Tonts & 'Chaujfhs. 417 

Afitre^ du 27 Juin 17^0. Concernant la Di^ 
réSion du pavé de la villç, fkuxhourgs & 
ianlUue de Paris. 

Pierr; Our^equin , Entrepreneur de rentretieti di| 
paye de la ville , 6^uxbqurgs & banlieue de Paris , 
continuera de jouir du droit cxclufif de faire (eul les 
lacordemens de pave, de bornes , de leuils & de de- 
vantures de mailôns , de rravailler au rétabli (lèmen; 
des trous cau£i^s par les craies dans les rues de Paris ^ 
& de rétablir les tranchées de fontaine , qui ne pourront 
être iairps que de notre qrdrp ôi: pei:mi(Kon» 

î I. ^ 

Ledit entrepreneur fera payé par les particuliers & 
Propriétaires d'hciitages, corps, communautés ou autres, 
par privilège & ptcfércnce à tous créanciers. 
III. 

L- Article III fixe les prix de chaque pavé neuf, de 
chaque toife (uperficie^e de chaque pavé neuf, & dç 
relevé-à-bout, de chaque toife courante de tranchée 
de fontaine , de chaque racordement de feuil de porte-? 
cochere, de (èuil de Boutique , & de chaque racprde-r. 
mçnt d( tjrape & de bornes. 

' ' " V . 

En payant par les Propriétaires à l'Entrepreneur , !«j 
pavé neuf fourni , le pavé de rebut appartiendra auxdir$ 
i ropriétaires , ou fera enlevé par r Entrepreneur .au 
choix defcÊts Propriétaires , fans cependant qaen cç 
dernier cas lefdirs Psopriétaires puiflTent rif i\ prétendre 
n; exiger dudit Entrepreneur* 

41u,trç, du 14 Novembre 1750; Qid candamng^ 
en cinquante Uvres d* amende le nommé. Pel-. 
Içtier^ Paveur à Saint-Gernlain-'en-Làye^i 



ktl arrêts <^ OrJtçnnsnca y i^c^ 

pour avoir fnUenlevtr des pavés 4e reèu^ id^" 
pofés le long (tun relfvé^à-bout fait ceiti 
année dans U/çré^ de Saini^ermain'enrLayi 
près la Croix i lui fait défenfes dé récidiver 
foîispîusgrafyde veine : Exà tous Entrepreneurs 
de hdtimens\ maçons^ Payeurs & autres ou- 
vriers^ défaire enlever de diffus les 'Chauffées 
& attelif^rs pour le Rçiy auàimf pavés dtrd>utj 
à peine. d4 cinquante Uvref d. amende & d^vw 
ration exemplaire; comme auffi à tous Cnar^ 
retiers & Voitu!riers d'enlever ledit pavé d^rebut^ 
. à peine de vareille amende , dtemprifontiement 
de leurpenonne y &de cçrifijcation (ks harnois^ 
Voitures é chevaux qui conduiront le/dits pavéf 
de rebu(. ' * " ^ ^ 



Arrêlt du Confcîl d'Etat du Roi , & Lettres 
' Patentes fur icelui , régiftrées en la Chambré 
des Comptes le ly Avril 1753; Portant rè- 
glement fur Ifs càmptes de la Tréforeé^ géf 
kérale de^ Turcies, & Levées. ' . ^ 
' ^' ■ ' Du 11 Février i/<^j. 

Artfclb premier. 
Les didStâtiâ ouvrages d'entretiens & réparatipnsà 
faire le long. des rivières dé Loire > Cher, Allier fc' 
autres rivières y affluantes , continueront d'être ad;ogé5 
pour iix aphées , faùf à augmenter où diminuer le prix 
desf baux ,. fequel fera néanmoins reparti dahs léfcures 
fîx années propdrtiontiéme^t aux dépends que Sa Ma* 
)çfté jugera plus urgentes â faîte pai chaque année ï 



f^ncfnunt If s tmts & GuiuffUî:. 419' 
^ il &ça drdTé à cet eSta , à cominencer de la pr^ 
^nie^uée 17^3 > par le$ Ingénieurs écs Tardes & Le* 
vées^ des écars certifiés d'eux & vifès de l'un des Iiw 
'tendaos » qui copftareront» autant qu^il fera poflîblede 
!e prévoir yTobjet & la quotité des ouvrages à fàir^ 
pat ckacaoe anùée , eu conformité defquek états le$ 
fonds feront 'faits fous les noms des dificreus Entr^ 
jprèncars.* ' 

' IL 

A la fia de chacun bail il fera dreflc, ea ptéfei^cq 
de l'un des Intendahs, Contrôleurs ik Ingénieurs des 
Turdes te Levées , une réception finale qui conftater^ 
lejdos ou k moins d ouvrages faits; s'ils excèdent lé 
prix àxx bail:» ladite réception contiendra le détail 4e^ 
ouvrages qui auront formé l'excédant , & le fonds en 
feraEurpar'aupméhtation dans les états de Sa Majeft^ 
des années foofequenres ; & dans le cas où les o^^ 
vrages eïccutés ne confommqront pas le prix Axx bail» 
il Teca pareillement fait deuil de la quantité d'ouvr^e^ 
non exécutés » & le'fond^ reflant a cbnfommer (era 
porté enf revenant - bon dans les état^ de Sa Majeft^ 
des années fub/équehtes , pour en foire recette au profit 
de Sadite Majefté par le Tréforier géiiéral des Turcies. 
6c Levées, ^^ qu'il eft d'ufâge pour les- Ponts ^ 
Chauffées ^^' t "^^ : 

^ ][ l L 

Tous le§ ouvrages indépendans de l'entretien, con*' 
rinïleronc d'être adjugés en bloc, & les fonds qui y 
feront dçftinés par les états de Sa Majefté, pour ^- 
compte ,^ feront payés aux Entrepreneurs , à commencer 
de l'exe^dte de la prcièhte année 17*4, en rapportant 
par eux /fur le premier payement feulement, expédia 
cion des adjudications *& cautionne mens fignée de l'un 
des Intendant des Tu^rcies &* Levées , avec certificat de 
lïngénieur....* à l'égard dés parfaits payemens , ils ne 
jourrouf être faits qu'en rappQÇtaiit les proccs-v#rbau3c 



'4ià 'Àf^ff^ à' OrionnMces^ &c. 

jic vifite & toiiié des ouvrages , par l'Ingénieur , en 

Eéfence des Imendans & Contrôleurs des Turcies & 
îvécs. 



Ordonnance du Bureau des Financés de la 
Généralité de Paris , du i8 Septembre 
iP7^4 J Q^^ condamne le nommé Taberna, 
Tuilier à Saux-les^Chartreux ^ en cinquante 
livres J^ amende , pour qyqir, en contra- 
vention à taruçle VU de l*Ordonnancc 
générale du 29 Mars i7S^9/Mefouille(& 
enlever du fable en haut de la montagne de 
Lonjunuau , rouu d'Orléans , près la berge 
du chemin , à reboucher & recombler les trous 
^ fouilles par lui faits : lui fait défenfes 
& à tous autres ^ de faire aucuns trous ni 
fouillas fur & à côté des Chauffées ou acS^ 
temens ^ ni fur les glacis , fous ^uelfue pré^ 
uxie que ce foit. 



Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 29 Août 
17(^4 ; Concernant Hétabliffemmt de Vaffocia- 
ûon des Marchands fréquentans Us rivières 
de Loire & d-Ailiery é autres y affluantes. 

Artiç;.e premier. 
L'Affodatlon des Marchands fréiquentans les rîvîe-j 
res de Loire & d'Allier , &: autres y affluantes» con- 
tinuera d'avoir lieu ço^pme par le paffc, aux tpfmes 
fp^ftions/ droits & privilèges dont ils ont jaui ou 
dû jouir; yeut Sa ^ajefté qu'ils conçiriuçut 4é Ycillcf 



concernant Us Pann & Cbmijples. 45 ^^ 

te temr la maia à tauc ce qui peut intcrdlêr ladite 
iiayigji^ôa^ notamment d'eaipêcher tous abus, entrer 
priics & ma|ver(ations , pour raifon defquels ils fe pour- . 
vofroor par-devant les même^ J^g,^^^ ^^i I^ connoifr 
iisLUce çn a pté actribuçç. . ., 

IL 
Les droits précédemment impofcs pour fùbvenir aux 
ouvrages & entretien de la. navigation ». & au balifkge 
des riyierçs de Loire & d*Allier , appelles i/rw/ de' 
i(?/;«', céfleront d'ctrc perçus , à compter 3u 1 5 Oétob. 
delà préfente année '17(^4 > & demeureront (upprimés 
pour toujours» Fait Sa Majefté défen(ès à toutes per- 
fomics de les percçvQÎr paffc ledit jour , Cws peine de 
concuflion -y approuve néanmoins Sa Majefté Temploi 
qui a été fait du produit defdits droits V difpeqfç en 
confé<jueQce ceux qui ont été ou feront chargés de 
ladite perception jufqu*au dit jour 1 j Oftobre i7(?if, 
d en compter ailleurs que par-devant le Conwniflàire 
départi en la généralité d'Orléans. 
I I L 
A regard dçs Quvrages qui feront néceflaîcfts pour 
le balifàge defdites rivières , & entretien des ouvrages 
pour la navigation; veut Sa Majeftc que les Marchands 
fréqucntans lefdites rivières , f oient tenus de remettre 
au Contrôleur général de§ finances l'état defdits ou- 
vrages , "pour , lur les devis qui feront faits par les In*» 
Sénieurs dès Turcies & Levées , être procéaé à l'adju- 
ication défdifs ouvrages & entretien , dans la même 
forme & manière qui (e pratique pour ceux des Turcies 
& Levées: Etfërônr les tommes auxquelles monteront 
Je/Hites adjudications , payées par le Tréforier général 
des Turcies & Levées , fuivant l'emploi qui en kra fait 
dans les états arrêtés au Cqnfeil de Sa Majçfté, pour 
les Turcies te Levées; dans Ijefquels états feront pareil- 
lement employées toutes les autres dépenfes qui feront . 
jugées nécçflairef, tgnt pbiiç le l>aliiaga|* defditfs ri-^ 



^iercf , qw ponr la roanoceiitioa defShs Marchands 
ftéoDnfans Je(3stes rivières. Et feront fiir le pr^c 
atm tontes les lettres néceflaires expédiées. Fait au 
Coofêîi d^Etat dn Roi . Sa Majeftey étant , tenu à Ver- 
jpiUes le vingt-neqt Août mil (êpt ceift ibizante- 
re« Signé V^ivfViMVx. 



^utre^ du 27 Février 176'J ; Qvi confirm 
^Ordonnance du Bureafi des finances de la 
giniraliU de Paris , du 29 Mars 17^** ^ 
prdonne qi/il ne pourra être donnée en aucum 
cas y des alignémens , fçit dans les araverfes 
des rilles , bourgs & villages , foit en pleine 
campagne , que- par les Triforiers de France , 
CommUfcUres de Sa Majejtipour A^ Ponts & 
Chwffles de çhç^ue gin^aUt^. 

Fm des Anêts & Ordonnances^ &q 
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Oii tronvë che^ le même libraii'e le Traité dei 
'^XSsemins » du même Auteur , dont le prix eft de 7 Uy^ 
JLi Traité des Ponte « « ^ • « • < ff 
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